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INTRODUCTION. 
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li  1  s  vers  sont  des  animaux  ordinai- 
rement mous ,  qui  n'ont  point  de  pattes 
articulées,  et  qui  respirent  par  des  tra- 
chées ou  des  branchies.  Ainsi,  tous  les 
animaux  qui  portent  ce  nom ,  dans  la 
langue  française,  tels  que  les  vers  à  soie, 
les  vers  des  fruits ,  et  autres  larves  d'in- 
sectes ,  ne  sont  point  de  cette  classe  ; 
mais  aussi  beaucoup  d'autres ,  auxquels 
on  ne  donne  pas  vulgairement  cette 
dénomination,  en  font  portion. 

Les  vers  forniient  la  partie ,  sans  con- 
tredit ,  la  moins  connue  de  l'Histoire 
Naturelle.  Les  Français  qui  firent,  au 
commencement  du  dernier  siècle ,  des 
découvertes  qui  doivent  être  regardées 
comme  le  fondement  de  la  science ,  en 
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ont  depuis  complètement  néglige  l'é- 
tude. Ce  sont  des  étrangers  qui  ont  eu 
la  gloire  de  l'étendre ,  de  la  régulariser 
et  de  l'amener  au  point  de  perfection 
où  elle  est  aujourd'hui  5  les  Peyssonnel, 
lesTremblej,  les  Réaumur," n'ont  pas 
eu  de  successeurs  parmi  nous. 

On  ne  doit  point  s'étonner,  cependant, 
que  la  science  des  vers  soit  moins  avan- 
cée que  les  autres  parties  de  l'Histoire 
Naturelle.  Son  étude  n'a  pas  les  mêmes 
agrémens ,  et  ne  mène  pas  à  la  fortune. 
La  satisfaction  de  savoir  est  tout  ce  qu'on 
en  retire  en  dernière  analyse.  Elle  est 
d'^Ueurs  la  plus  difficile  de  toutes. 

tes  vers  ne  peuvent  pas ,  en  géné- 
ral ,  se  conserver  dans  les  collections. 
On  n'a  ordinairement  que  peu  d'ins- 
tans  pour  les  observer  dans  la  nature 
et  les  occasions  de  revoir  [e&  mêmes 
espèces  sont  souvent  très-rares.  Il  faut, 
pour  pouvoir  profiter  de  ces  occasions, 
être  déjà  tjrès-instruit  en  théorie  5  car 
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entre  un  grand  nombre  de  formes  que 
présente  un  ver  ,  il  faut  choisir  la  na- 
turelle. Il  faut,  de  plus ,  savoir  dessi- 
ner; du  moins  rarement  peut-on  con- 
fier à  un  peintre,  étranger  à  lascience,  le 
soin  de  rendre  les  résultats  d'un  examen 
souvent  instantanée ,  et  dont  la  possi- 
bilité du  renouvellement  est  incertaine. 

Ces  difficultés ,  et  le  peu  d'intérêt 
direct  que  semble  présenter  la  con- 
noissance  des  vers ,  sont  donc  les  causes 
qui  ont  retardé  les  progrès  de  leur 
étude;  aussi  ne  trouve- 1- on  dans  les 
écrits  des  Grecs  et  des  Romains  que 
quelques  notions  vagues  sur  les  vers  les 
plus  remarquables ,  soit  par  leur  gros- 
seur ,  soit  par  les  relations  utiles  ou 
nuisibles  qu'ils  ont  avec  l'homme. 

Parmi  les  auteurs  du  moyen  âge  qui 
ont  parlé  des  vers ,  on  doit  citer  Bélon , 
qui,en  i553,  et  Rondelet  qui,  en  i554, 
publièrent  des  ouvrages ,  où  il  y  a  quel- 
ques animaux  de  celte  classe  ûnparfai- 
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tement  décrits,  et  grossièrement  figu- 
rés. Après  eux,  mais  dans  le  siècle  sui- 
vant, vinrent  Gesner,  Columna ,  Al- 
drovande,  Jonston ,  et  quelques  autres, 
qui  sont,  à  quelques  égards,  inférieurs 
aux  premiers. 

Ce  n'est  qu'à  l'époque  de  la  décou- 
verte du  microscope ,  c'est-à-dire  dans 
ies  dernières  années  du  dix -septième 
siècle ,  que  l'étude  des  vers  prit  un  ca- 
ractère propre  ;  c'est  depuis  lors  que 
Humphius  ,  Séba  ,  Marsigli ,  Donati , 
Peyssonnel ,  Tremblej  ,  Réaumur  , 
Baster,Boadsch,  Ellis, Baker, Leske, 
Goeze,  Ledermuler,  Bloch,  Verner  , 
Schranck  ,  Pallas,  etc.,-  et  enfin  par- 
dessus tout ,  Linnœus  et  Orthon  Fré- 
dérik  Muller,  ont  fait  faire  des  progrès 
rapides  à  cette  science. 

Quelques-uns  des  savans  célèbres 
dont  on  vient  de  donner  la  liste,  ont 
publié  des  méthodes  de  classification 
des  vers  ,  plus  ou  moins  complètes , 
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plus  OU  moins  bonnes  j  mais  celle  de 
Linnœus  a  prévalu  sur  toutes  les  au- 
tres ;  en  conséquence ,  oh  ne  parlera 
que  d'elle, 

Liïinœus  divise  les  vers  en  trois  sec- 
tions. 

!.•'«  Sbctioh.  Vers  intestins,  sim^ 
pies ,  nus ,  destitués  de  membres» 
Cette  section  se  subdivise  en  deux 
autres  :  celle  des  vers  qui  vivent  dans 
l'intérieur  des  autres  animaux ,  et  celle 
de  ceux  qui  se  trouvent  autre  part.  Ces 
derniers  se  subdivisent  encore  en  vers 
qui  n'ont  point  de  trous  latéraux ,  et  en 
ceux  qui  en  ont. 

2.«SECTioir.  Vers  mollusques ,  sim-* 
pies,  et  pourvus  de  membres. 

Cette  section  se  subdivise  en  trois 
autres  :  celle  des  vers  dont  la  bouche 
est  supérieure  ;  celle  de  ceux  dont  la 
bouche  est  en  avant  ;  et  celle  de  ceux 
dont  la  bouche  est  inférieure.  ^ 
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première  et  la  dernière  subdivi- 
sion n'en  ont  pas  d  autres;  mais  la  se- 
conde en  a  cinq,  savoir  :  les  vers  qui 
ont  une  mâchoire  mobile;  ceux  qui 
sont  percés  de  trous  latéraux  5  ceux  dont 
le  corps  est  entouré  entièrement  de 
tentacules ,-  ceux  qui  ont  des  bras  ou  des 
appendices  charnus  ;  enfin ,  ceux  qui 
ont  jes  pieds, pu  mieux  des  appendices 
péditbrmes. 

3.«  Section.  Vers  mollusques  tes- 
racés, ^  simples,  couverts  d'un  test 
calcaire. 

Ce  sont  les  coquillages  dont  ii  a  été 
traité  séparément ,  et  sur  lesquels  il 
n'est  pas  nécessaire  de  revenir  ici, 

4.'  Section.  Vers  zoophites ,  formant 
par  leur  réunion  une  apparence  de 
végétation ,  dont  ils  sont  les  fleurs. 

Cette  section  se  subdivise  en  deux 
autres  ;  celle  des  vc^s  dont  la  souch* 
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est  calcaire  ;  et  celle  dont  la  souche 
n'est  pas  calcaire. 

5.«  Section.  Les  vers  infusoires , 
très-simples  et  twès-petits^ 

Cette  section  se  subdivise  en  deux 
autres  :  celle  des  vers  qui  sont  pourvus 
d'organes  externes  ;  et  celle  des  vers 
qui  n'en  ont  aucuns.  Cette  dernière  se 
subdivis^encore  en  vers  qui  ont  le  corps 
applati,  et  vers  qui  ont  le  corps  cylin- 
drique. 

La  classe  des  vers  dans  la  dernière 
édition,  du  Systema  Naturœ,  donnée 
du  vivant  de  Linnœus,  c'est-  -dire  dans 
celle  de  1767,  comprenoit,  déduction 
faite  de  la  division  des  testacés ,  qua- 
rante-sept f;enres  ;  et  dans  l'édition 
donnée  par  Gmelin ,  depuis  la  mort  du 
ïîaturaliste  Suédois,  en  1788,  naême 
déduction  faite ,  elle  en  comprend  qua- 
tre-vingt-deux. 

Linnœus ,  dans  ses  travaux  sur  les 
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vers,  a  développé  le  même  gcmt;  auc 
dans  les  autres  parUes  de  l'Histoire 
Naturelle.  On  a  déjà  vu,  dans  Pintro- 
duction  au  traité  des  coquillages,  les 
obJigations  que  lui  ont  les  amateurs  de 
la  Conchyliologie.  Celles  que  lui  ont 
ies  amateurs  de  THelmentologie  ne 
«ont  pas  moins  grandes.  lia  le  premier 
ï^éuni,  encorps  régulier,  les  observations 
sur  ies  vers ,  éparses  dans  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Se&  genres  sont  carac 
ténsés  de  la  manière  la  plus  claire  et 
la  plus  précise.  Ses  divisions  sont  si  na- 
turelles ,  qu'à  l'exception  de  celle  des 
mollusques ,  dans  laquelle  se  trouvent 
quelques  genres  qui  doivent  être  placés 
autre  part  ,  elles  n'ont  pas  encore  pu 
donner  prise  à  la  critique.  Enfin  Lin- 
iiœus  peut  être  regardé  comme  le  créa- 
teur de  la  science  des  vers  nus ,  comme 
il  la  été  de  la  Conchyliologie ,  et  de  la 
plupart  des  autres  classes  de  l'Histoire 
NatureUe,  pou.-  ne  pas  dire  de  toutes» 
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Mais,  depuis  Linnœus ,  la  science  a 
fait  des  progrès.  Le  nombre  des  gen- 
res a  presque  doublé ,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut.  Celtes  augmentation  est  priû" 
cipalement  due  aux  travaux  des  Mul- 
ler, des  Pallas,  des  Goeze,  des  Bloch, 
et  autres  savans  du  Nord ,  qui  s'occu- 
pent constamment  de  la  recherche  des 
vers. 

On  doit  penser  que ,  si  les  genres  se 
sont  ainsi  multipliés  pendant  cet  inter-^ 
valle ,  les  espèces  ont  dû  s'accroître  eu 
proportion  ;  aussi  se  sont-elles  quadru-^ 
plées ,  se  sont-elles  caractérisées ,  se 
sont-elles  assurées  par  la  critique. 

Gmelin  n'a  fait  qu'ime  compilation, 
et  les  progrès  de  la  science  deman*- 
doient  quelques  réformes  qu'il  étoit  ré* 
serve  aux  Français  d'opérer. 

Bruguière,  le  prepsier,  dans  l'Ency- 
clopédie ,  observant  que  les  astéries  et 
les  oursins  avoient  une  organisation 
fort  difîërente  des  mollusques ,  en  a: 
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e  division  particulière ,  intermé- 
diaire  entre  les  mollusques  et  les  tes- 
tacés ,  sous  le  nom  d'échinodermes. 

Cuvier ,   à  la  /aveur  d'une  massé 
étonnante  d'observation»  anatomiques 
«ur  les  vers  ,  les  a  combines  sous  dés 
rapports  nouveaux.  On  a  déjà  vu,  dans 
1  introduction  à  l'histoire  des  coquilla- 
ges,  qu'il  avait  réuni ,  sous  le  nom  d>» 
mollusques,  aux  testacés  de  Linnœus, 
quelques-uns  des  mollusques  nus  de  ce 
dernier.  De  plus,  avec  les  écliinoder- 
nies  de  Bruguière ,  les  zoophites ,  les 
infusoires,et  deux  genres  des  mollus- 
ques de  Linnœus,  il  a  fait  une  classe 
particu  1ère,  sous  le  nom  de  zoophites. 
*.nfan  il  a  circonscrit  la  dénomination 
de  vers  proprement  dits,  à  la  division 
des  intestins  de  Linnœus. 

On  ne  peut  critiquer  avec  fondement 
ensemble  des  idées  dé  ce  célèbre  zoo- 
logiste ,  qui  paroît  avoir  fixé  l'ordre 
Je  plus  convenable  aux  animaux  inver- 
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tébrés.  Aussi  Lamarc] 
classique  qu'il  viei 
même  sujet,  a-t-i] 
vier.  Aussi  en  ad< 
tats,  avec  iaseuh 
sitée  par  des  cause! 
à  la  science ,  de 
à  tous  les  animaux  iir 

font  pas  partie  des  testacës  et  des  in- 
sectes.* 

L'anatomie  des  vers ,  dans  les  au- 
teurs antérieurs  àLinnœus,  se  borne  à 
la  description  des  viscères  de  quelques 
espèces  saillantes ,  telles  que  la  sangsue, 
le  lombric ,  etc.  On  peut  dire,  sans  trop 
d'injustice ,  que  c'est  à  Pallas  qu'on  doit 
les  premiers  essais  en  ce  genre  qui  aient 
quelque  mérite.  Cette  partie  impor- 
tante de  nos  connoissances  à  leur  égard 
est  donc  presque  au  berceau.  Mais  Cu- 
vier ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  y  a  porté 
le  regard  observateur  qui  lui  est  pro- 
pre. Ainsi ,  on  doit  attendre  beaucoup 
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de  lumières  des  travaux  accumules  dans 
son  porte-feuille  ,  et  que  les  circons- 
tances l'ont  empoché  de  publier. 

■    •■*■ 

'^  Comifje.  les  cinq  divisions  des  vers 
présentent  des  différences  notables  dans 
leur  organisation ,  on  ne  peut  les  con- 
sidérer en  point  de  vue  général  sous 
presque  aucuns  de  leurs  rapports.  On 
renvoie  en  conséquence ,  pour  lès  con- 
noître,  aux  développemens  qui  précè- 
dent chacune  de  ces  divisions, 

La  première  division  des  vers  ser« 
appelée  ici ,  celle  des  vers  mollusques 
nus.  Le  caractère  des  animaux,  qui  la 
composent,  est  d'avoir  uncorps  mollasse 
non  articulé ,  et  muni  d'un  manteau  de 
forme  variable.  Elle  est  formée  d'une 
partie  des  mollusques  de  Linnœus ,  et  de 
ia  totalité  de  ceux  appelés  nus  par  Cu- 
Vier  et  Lamarck,  c'est-à^ireceux  qu'ils 
ont  réunis  aux  coquillages ,  ^.raison  des 
rapports  réciproques  du  leur  organisa- 
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lion.  Leur  respiration  s*opère  uni^e- 
ment  par  des  branchies.  Ils  ont  un 
cœur  pour  la  circulation ,  et  beaucoup 
ont  un  cerveau.  Ce  sont  les  plus  parfaits 
des  vers.  Les  uns  nagent  vaguement 
dans  les  eaux ,  les  autres  rampent  sur 
le  ventre ,  et  les  troisièmes  se  fixent  sur 
les  rochers.  Tous,  à  l'exception  de  la 
limace ,  vivent  dans  la  mer.  C'est  parmi 
eux  ,  dans  le  genre  sèche ,  que  l'on 
trouve  les  plus  grosses  espèces  de  la 
classe. 

La  seconde  division  sera  appelée 
celle  des  vers  proprement  dits.  Le  ca- 
ractère des  animaux  qui  la  composent 
est  d'avoir  un  corps  alongé ,  ne  subis- 
sant jamais  de  métamorphoses ,  n'ayant 
jamais  de  pattes  articulées ,  et  rarement 
des  yeux.  EU©  est  composée  des  vers 
intestinaux  de  Linnœus  ,  et  des  vers 
proprement  dits  de  Cuvier  et  Lamarck. 
Leur  respiration  s'opère  par  des  tra- 
Yer*.^  I.  a 
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chées ,  rarement  par  des  branchies.  Ili 
n'ont  point  de  cœur ,  et  des  ganglion» 
leur  tiennent  lieu  de  cerveau.  Leur  or-, 
ganisation  est  en  général  fort  simple» 
lies  uns  nagent  librement  dans  l'eau  , 
les  autres  demeurent  cachés  dans  dea 
fourreaux  qu'ils  se  forment ,  dans  des 
trous  qu'ils  se  creusent.  Enfin  les  au- 
tres vivent  dans  les  intestins  et  autres 
viscères  de  l'honune  et  des  animaux. 
Parmi  les  premiers  ,  la  plus  grande 
partie  habite  la  mer ,  le  reste ,  les  eaux 
douces,  à  l'exception  du  lombric,  qui 
vit  dans  la  terre. 

La  troisième  division  renferme  les 
Vers  radiaires.  Les  animaux  qui  la  com- 
posent ont  le  corps  dépourvu  de  tête  , 
et  ont  une  disposition  à  la  forme  étbilée 
ou  rayonnante.  Leur  bouche  est  infé- 
rieure. Elle  est  composée  de  la  totalité 
des  zoophites  de  Linnœus ,  et  de  deux 
jenres  de  ses  mollusques  ,  d'une  partît 
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âes  zoophites  de  Cuvier,  de  la  totalité 
cJes  radiaires  de  Lamarck ,  excepté  les 
oursins  et  les  astéries.  Ils  possèdent 
quelques  organes  intérieurs ,  autres  que 
le  canal  intestinal.  Leur  respiration 
s'opère  par  des  tubes  absorbans  et  des 
trachées  aquifères ,  ou  par  des  voies  in- 
connues. Ils  n'ont  point  de  système  de 
circulation,  point  de  moelle  longitvîdi-^ 
nale ,  rarement  des  nerfs  perceptibles. 
Ils  sont  nus ,  et  presque  entièrement 
gélatineux.  Ils  sont  tous  marins,  et  na<^ 
gent  les  uns  temporairement ,  les  autres 
perpétuellement. 


La  quatrième  division  comprend  les 
vers  échinodermes  de  Bruguière.  Les 
animaux  qu  elle  renferme  ^ontcouverts 
d'un  test  calcaire,  ou  d'une  peau  co^ 
riace,  presque  toujours  garnis  d'épines 
ou  de  tubercules.  Leur  bouche  est  tou- 
jours inférieure ,  et  ses  bords  tendent  à 
la  forme  rayonnante.   Ils  se  fixent  à 
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volonté ,  par  le  moyen  de  nombreux 
tentacules  rétractiles  qui  sortent  à  tra- 
vers leur  test  ou  leur  peau.  Leur  orga- 
nisation •  intérieure  est  peu  connue.  Ils 
sont  tous  marins. 

La  cinquième  division  renferme  les 
vers  polypes.  Leurs  caractères  sont 
d'avoir  un  corps  dépourvu  de  tête ,  et 
aucun  autre  organe  intérieur  apparent 
qu'un  canal  intestinal ,  dont  l'entrée  sert 
de  bouche  et  d'anus.  La  bouche  est  su- 
périeure, i^i 

Cette  division  est  composée  des  zoo- 
phites  et  des  infusoires  de  Linnœus  et 
de  quelques  genres  des  mollusques  du 
même  auteur,  d'une  partie  des  zoophi- 
tes  de  Cuvier.  Ce  sont  les  plus  impar- 
faits ou  les  plus  simples  des  vers.  Un© 
partie  se  fixe  sur  les  corps  solides;  une 
autre  se  forme  des  demeures  plus  ou 
moins  pierreuses  ;  et  une  troisième , 
celle  qui  renferme  les  animaux  infu- 
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loîres,  nage  vaguement  dans  les  eaux. 
Cette  division  est  la  dernière  du  règne 
animal ,  et  en  même  temps  celle  qui  a 
été  le  plus  nouvellement  découverte , 
et  qui  présente  les  phénomènes  les 
plus  remarquables.  ' 

La  plupart  des  vers  sont  si  mous, 
et  leurs  moyens  de  défense  si  foibles, 
qu'ils  sont  la  proie  de  tous  les  poissons 
et  de  tous  les  oiseaux  qui  les  rencon- 
trent ,  et  qui  ne  dédaignent  pas  de  s'en 
nourrir.  La  destruction  qu'ils  en  font 
est  sans  doute  très-considérable;  mai» 
cependant  c'est  parmi  les  animaux  de 
leur  classe  que  les  vers  trouvent  leurs 
plus  dangereux  ennemis.  Les  petites 
espèces  sont  perpétuellement  les  victi- 
mes des  grandes.  Les  sèches  mangent 
les  tritoniesj^js  tritoniesles  néréides, 
les  néréides  les  sertulaires ,  les  sertu- 
laires   les  polypes  infusoires  ,  et  les 
polypes  infusoires  ,   qui  ne  peuvent 
manger  personne ,  hument  la  matière 
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muqueuse  qui  résulte  de  la  destniction 
des  animaux  et  des  végétaux.   Plu- 
sieurs espèces  de  vers  sont  si  goulues  , 
et  ont  les  sens  si  émoussés  ,   qu'il» 
«nangent  souvent  leurs  semblables  ,, 
qu  ils  mangent  même  leurs  bras.  Il  est 
vrai  que  la  sage  nature  na  pas  permis 
que  cet  acte  de  barbarie  eût  des  suite» 
fâcheuses;  quelle  a  voulu  que,  dans  ce 
cas ,  après  avoir  gardé  plusieurs  heure» 
ou  plusieurs  jours  leur  mère  ou  leur  bras 
dans  leur  estomac,  ils  les  rendissent 
aussi  vivans  qu'ils  y  étoient  entrés.  Ils 
«ont,  dans  chaque  espèce,  indigestible» 
Jes  uns  pour  les  autres. 

La  reproduction  des  vers  est  en  gé- 
néral effectuée  par  des  œuf»  •  nwi» 
dans  lavant -dernier  chaînon,  c'est-à- 
dire  les  polypes  ,  on  en  trouve  une 
quon  a  appelée  par  drageons,  parce 
qu  en  effet,  comme  dans  les  plantes  . 
elle  s  opère  par  la  sortie  d'un  bour- 
geon ,  qui  devient  m  animal  parfait , 
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et  se  sépare  de  sa  mère  pour  aller  for- 
mer la  souche  d'une  nouvelle  produc- 
tion du  même  genre. 

Beaucoup  de  personnes  ont  prétendu 
que  la  reproduction  des  vers  infusoires 
étoit  spontanée  ,  c'est  -  à-  dire  qu'ils 
naissoient  sans  le  concours  de  leurs 
semblables  ;  mais  cette  opinion ,  qui  ex- 
plique fort  bien  les  phénomènes  qu'ils 
présen*r>it,  est  contraire  à  l'analogie, 
et  un  esprit  sage  doit  se  garder  de  l'a- 
dopter,  quelque  favorables  que  les  ap- 
parences soient  à  son  égard. 

On  trouvera ,  dans  les  préliminaires 
de  chaque  genre ,  l'exposé  de  nos  con-» 
noissances  actuelles  sur  la  génération 
des  espèces  de  ce  genre.  On  n'en  peut 
parler  ici  plus  au  long ,  parce  que  le 
mode  de  cette  génération  varie  trop 
pour  le  traiter  d'une  manière  générale* 

La  recherche  des  vers  est,  en  général^ 
si  difficile  pour  le  Naturaliste ,  que  ce 
n'est  souvent  qu'au  hasard  qu'il  doit  se» 
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plus  importantes  découvertes.  Pour  le 
guider ,  on  va  passer  en  revue  lesdiffé- 
reas  endroits  où  il  peut  le,  trouver,  et 
indiquer  le,  moyens  d'observation  les 
pl'is  appropriés  à  ciiaque  division.. 

■Les  vers  mollusques  nagent  dans  la 
•ner,  et  se  prennes  ou  avec  des  filets . 
ou  dans  les  trous  où  reste  de  leau  aux 
basses  marées.    lis  peuvent  s'étudier 
Mieme  après  leur  mort ,  et  se  conser- 
vent passablement  dans  l'esprit-de-vin. 
Les  vers  de  la  seconde  division,  ou 
vers  proprement  dits  ,  sont  bien  plu» 
autcilef.  à  se  procurer.  Ceux  qui  vivent 
dans  1  eau  se  cachent  presque  tous ,  com- 
me I  a  déjà  été  dit,  et  il  faut  savoir  trou- 
ver leurs  demeures.  C'est  dans  les  iné- 
galités des  rochers,  des  coquilles,  des 
plantes  marines,  qu'on  doitles  chercher. 

Cest  aussi  dans  le  sable,  dans  la  vase 
de  la  mer  et  des  eaux  douces.  Mais  les 

trouver  ne  suffit  pas.  Ils  se  contractent 
presque  toujours  lorsqu'ils  redoutent 
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tjuelcjue  dangev ,  et  il  faut  nécessaire- 
ment leur  rendre  la  sécurité ,  pour  les 
engager  à  se  développer.  Le  seul  moyen 
est  de  les  mettre  dans  des  vases  avec 
une  quantité  d'eau  seulement  suffisante 
pour  les  recouvrir ,  et  de  les  laisser  en 
repos.  Ces  vases  doivent  être  plats  , 
pour  Tobservation  horizontale ,  ou  très- 
hauts  ,  et  de  verre  très-peu  épais  pour 
l'observation  transversale.  Il  est  très- 
bon,  comme Bosc l'a  reconnu,  d'avoir, 
pour  le  premier  de  ces  modes  d'obser- 
vation ,  un  vase  de  terre  noire ,  parce 
que  les  vers  sont  souvent  transparens , 
et  que  leurs  formes  se  dessinent  mieux 
sur  cette  couleur  que  sur  les  autres. 

Quant  à  l'autre  partie  de  cette  divi- 
sion ,  celle  qui  comprend  les  vers  qui 
vivent  aux  dépens  des  autres  animaux , 
c'est  dans  les  intestins  de  l'homme  , 
des  quadrupèdes  ,  des  oiseaux  ,  des 
poissons ,  des  reptiles ,  même  des  au- 
tres vers  et  des  insectes ,  qu'il  faut  les 
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chercher.  C'est  encore  dans  le  foîe,  la 
rate,  le  poumon,  et  autres  viscères, 
même  dans  les  tëgumens  et  la  graisse , 
qu'on  les  trouve.  L'observation  de  leuç 
bouche ,  où  sont  situés  les  caractères 
qui.le«  distinguent ,  est  extrêmement 
diiBcile,  attendu  qu'ils  estent constam- 
ment  contractés  dès  qu'ils  sont  tirés  de 
leur  heu  natal,  et  que  même  ils  ne  tar- 
dent pas  à  mourir.  Le  meilleur  mojen 
pour  découvrir  leurs  organes ,  lorsqu'on 
n  a  pas  pu  parvenir  à  les  voir  naturel- 
lement ,  est  de  les  mettre  entre  deux 
verres  minces,  et  de  les  y  étendre  de 
manière  qu'ils  se  développent  par  la 
pression.  Il  faut  toujours  le  secours  du 
microscope,  ou  du  moins  d'une  fort« 
loupe ,  pour  pouvoir  distinguer  les  par^ 
ties  qui  environnent  la  bouche  dans  les 
vers  intestins,  et  même  dans  une  par, 
tie  de  ceux  de  la   première  section. 
L'emploi  de  ces  instrumens  demande 
une  certaine  habitude  ,  à  laquelle  h 
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théorie  la  mieux  développée  ne  peut 
suppléer,  mais  qui  s'acquiert  très-faci- 
lement par  l'usage. 

Les  vers  radiaires  sont  en  général 
très-gros;  et  ils  ne  sont  pas  plus  diffi- 
ciles à  trouver  que  les  poissons.  Ils  sont 
tous  marins,  et  nagent  continuellement 
dans  la  mer.  Ils  sont  par  conséquent 
aisés  à  prendre  lorsqu'on  est  pourvu 
des  inslrumens  nécessaires.  Leur  gros- 
seur fait  ordinairement  espérer  une 
étude  facile  ;  mais  la  transparence  de 
la  plupart  ne  la  rendent  pas  sans  diffi- 
culté. Les  vases  colorés  en  noir  sont 
très-avantageux  pour  favoriser  leur  ob- 
servation. 

Les  ^chinodermes  se  fixent  souvent 
sur  les  rochers,  où  on  les  ramasse  lors 
de  la  retraite  de  la  mer.  Leur  conserva- 
tion est  très-aisée.  Elle  peut  avoir  lieu 
ou  par  la  dessîoation  ou  par  l'immer- 
sion dans  l'esprit -de -vin.  Le  dernier 
moyen  est  pi^fétable.  Leur  organisa- 
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tjon  extérieure  est  facile  à  saisirj  mais 
Il  n  en  est  pas  de  même  de  lintérieure. 
lis  sont ,  sous  ce  dernier  rapport,  le» 
moins  connus  des  vers. 

Les  vers poljrpes, nus  et  fixés,  doi- 
vent être  cherchés  sur  les  rochers,  sur 
les  coquilles  dun  gros  volume,  sur  les 
digues  ,  etc.  Les  grosses  espèces  ma- 
nnes ne  peuvent  point  échapper  à  la 
vue,  même  lorsqu'elles  sont  contrac- 
tées j  mais  les  petites  espèces  fluvia- 
tites  ,  appelées  proprement  polypes  . 
ressemblent  dans  cet  état  à  un  poinî 
glutmeux,  qu'on  ne  voit  que  lorsqu'on 
sait  le  heu  où  il  existe.  H  faut  néces- 
sairement mettre  les  unes  et  les  autres 
dans  des  circonstances  favorables,  pour 
pouvoir  les  observer  ,  c'est-à-dire  les 
placer  dans  un  vase  plat  ,  rempli  de 
leau  dans  laquelle  on  les  a  pris^ 

C'est  toujours  sur  ^^es?  rochers  qu'il 
faut  chercher  les  grandes  productions 
des  polypes  coraliigène».  Souvent  oa 
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ne  peut  les  avoir  vivantes  qu'en  plon- 
geant dans  l'eau  à  des  profondeurs  con- 
sidérables ,  la  mer  n'en  rejetant  jamais 
<îue  des  débris  détériorés.  Les  petites 
se  rencontrent  souvent  dans  les  mêmes 
lieux  ;  mais  presque  la  surface  ou  sur 
des  coquilles  et  des  plantes  marines  que 
les  filets  des  pécheurs  tirent  aisément 
et  abondamment  hors  de  l'eau.  Lors- 
qu'on désire  observer  les  unes  et  les  au-» 
très ,  il  faut  aussi  les  mettre  dans  un 
vase,  et  attendre  que  les  animaux  qui 
les  habitent  veuillent  bien  se  foire  voir. 
Une  loupe  suffit  ordinairement  pour 
bien  distinguer  leursorganesextérieurs. 
La  conservation  du  polypier  est  aussi 
aisée  que  celle  des  coquilles ,  mais 
celle  des  vers  polypes  ne  peut  être  ten- 
tée qu'au  moyen  de  l'esprit- de -vin. 
Elle  réussit  difficilement,  et  jamâit  ' 
complètement. 

Il  ne  reste  plus  que  les  vers  polypes 
infusoires,  qui  »e  peuvent  s'observer 
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qu'au  moyen  du  microscope  ,  ou  au 
moins  d'une  forte  loupe.  On  en  trouve 
des  milliers,  souvent  de  beaucoup  d'es- 
pèces ,  dans  une  seule  goutte  d'eau 
croupie.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que 
des  animaux  qui  échappent  à  la  vue 
ne  peuvent  être  conservés. 

Il  est  très -digne  de  remarque  que 
ces  animaux  sont  les  mêmes  dans  tous 
les  climats,  et  que  le  froid  qu'ils  sup- 
portent sous  le  cercle  polaire  n'a  pas 
plus  d'action  sur  eux,  que  les  chaleurs 
qu'ils  éprouvent  sous  la  ligne  ,  ainsi 
que  Riche  et  Bosc  l'ont  observé. 

C'est  principalement  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l'été  qu'il  faut 
chercher  les  vers  de  toutes  les  classes  , 
soit  dans  la  mer ,  soit  dans  l'eau  douce, 
parce  que  c'est  alors  qu'ils  s'approchent 
'-  >le  plus  de  la  surface  ,  qu'ils  courent 
le  plus  ,  et  qu'ils  sont  les  plus  abon- 
dans.  Pendant  l'hiver ,  du  moins  dans 
les  climats  froid*  et  tempérés,  il  ny  a. 
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pas  de  reproduction  parmi  eux ,  et  les 
causes  de  destruction  sont  si  nonabreu- 
ses  et  si  perpétuellement  agissantes , 
que-  la  masse  en  diminue  au  point  de 
rendre  très-rares  au  printemps  les  es- 
pèces qu'on  trouvoit  le  plus  fréquem- 
ment en  automne. 

La  plupart  des  vers,  étant  mous,  s'al- 
tèrent très-aisément  après  leur  mort  , 
soit  dans  l'eau ,  soit  dans  l'air  ;  peu  de 
minutes,  peu  d'heures  ou  peu  de  jours , 
suffisent  pour  leur  destruction  organi- 
que. Ils  ne  doivent  donc  pas  devenir 
fossiles  5  tout  au  plus  auront  -  ils  pu 
fournir  un  moule  à  la  vase  ou  à  l'argile 
qui  les  aura  recouverts  vivans.  Mai» 
quelques  genres ,  tels  que  les  oursins  , 
ont  une  enveloppe  calcaire ,  suscepti- 
ble d'une  certaine  résistai^ce.  D'autres, 
comme  les  madrépores ,  sont  entière- 
ment calcaires.  On  pourra  donc  les 
trouver  fossiles.  Tout  ce  qui  a  été  dit 
dans  larticle  des  fossiles,  à  la  fin  de 
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l'introduction  de  l'histoire  des  coquillei 
leur  conviendra  donc. 

Les  oursins  fossiles  sont  aussi  et 
peut-être  plusabondans  en  espèces  que 
les  oursins  vivans  actuellement  dans  la 
mer.  On  les  appelle  ëchinites.  Ils  sont 
presque  tous  pélagiens  et  siliceux ,  ainsi 
que  leurs  ëpines.  Les  madrépores,  au 
contraire ,  ne  se  trouvent  presque  ja- 
mais que  dans  les  montagnes  à  cou^ 
ches,  dont  ils  ont  très -probablement 
formé  presque  seuls  la  masse,  comme 
on  le  verra  à  leur  article.  Ceux  qu'dn 
rencontre  dans  les   cantons  de   der- 
nière formation  ,  n'ont  presque  point 
éprouvé  d'altération ,  et  peuvent  élre 
décrits  comme  ceux  qui  sortent  de  la 
mer. 

L'homme  qui  sait  tirer  parti  de  tou- 
tes les  productions  de  la  nature  pour 
son  avantage  personnel  ,  n'a  pas  né- 
gligé les  vers  •  mais  il  est  vrai  de  dire 
qu'ils  ne  lui  fournissent  pas  un  aussi 
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grand  nombre  d'objets  d'utilité  que  les 
autres  parties. 

Quelques  genres  de  vers  ,  tels  que 
ceux  de  la  sèche ,  de  l'ascidie ,  de  l'our- 
sin ,  de  l'actinie ,  renferment  des  espè- 
ces qui  servent  habituellement  à  l'ali- 
ment des  peuples  voisins  de  la  mer. 
Dans  d'autres ,  ceux  de  la  sangsue  et  de 
la  coraline ,  on  trouve  des  espèces  qui 
sont  d'un  usage  fréquent  en  médecine. 
Le  corail ,  fort  recherché  comme  objet 
d'ornement,  et  qui  donne  lieu  à  un  com- 
merce fort  étendu ,  est  une  production 
pol  jpeuse.  Mais ,  s'il  est  plusieurs  vers 
qui  sont  utiles  à  l'homme ,  il  en  est  aussi 
qui  lui  sont  très-nuisibles.  Ce  sont  les 
vers  intestinaux ,  dont  les  uns  lui  cau- 
sent des  maladies  graves ,  et  les  autres 
tourmentent  les  animaux  qu'il  emploie 
à  son  usage.  On  entrera  à  leur  égard 
dans  des  détails  sulËsans ,  à  la  tête  de 
chaque  genre. 
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TABLEAU     DE 


Animaux  sans  vertèbres  dont  le  corps  est 


mollasse 


VERS  MOLLUSQUES. 

Va  manteau  ^pais  de  forme 
variable. 


CÉPHALfeS, 

^OM    U     tel*    eti 

couronnét  d»  ten- 
tatultiurvantii» 
pi*dt, 
MchM, 

Dont  la  lit»  porlt  Jet 
cornet  nllracliUt. 
tapliiie. 
Llmie*. 
Sigaret. 
Trifonif. 
Dorii , 

Dont  la  télé  nt  porte 
point  de  cornet. 

LtTnée. 

Firole. 

Clio. 

BuIUe. 

Ttftbii. 

Pbjllidie. 


ACÉPHALES, 


Aicidit, 

Fodie. 

Mammaire. 


VERS  PROPREMENT  DITS. 

Un  corps  alongé  ,  articulé. 


Avec  des  organe»  extérieurs. 


Nut. 

Aphrodilc. 

Aitiphinome. 

Arénicole. 

Naïade. 

Lombric. 

Thalauéme. 


.<■«    logeant    dant 
"n  fourreau. 

Ni>rélide. 

Poljrdore. 

Amphilrite. 

Serpule. 

Spirorbe. 

Spiroglyphe. 

Dentale. 

Vaginelle, 


San»  organes 
extérieurs. 

Dragoneaa. 

Sangiue, 

Planaire. 


VERS  INTESTINS, 

Vivans   dans   l'intërieur  des 
autres  animaux. 


Se  logeant  dans 
les  intestins. 


Fawiole. 

l'igttle. 

Tapoia. 

Echinorinqae. 

Mallette. 

Géroflée. 

Sirongle. 

CucDllan. 

Tricbure. 

Ascaride, 

Fisàule. 


Se  logeant  dans 
les  chairs. 


Lingnatale, 

Hydalide. 

Tenlaculaire. 

Crioon. 

Filaire, 


VERS  ÉCHINODERMES. 

Recouverts  d'un  test  crustacjÇ,  ou 
coriace  et  souvent  épineux. 


Ouriio, 


EAU     DE 

t  le  corps  est  niollass( 


5    VERS. 

et  ne  subit  pas  de  métamorphose. 


ERS  ÉCHINODERMES. 


ecouverls  d'un  test  crustacjÇ,  ou 
coriace  et  souvent  épineux'. 


VERS  RADIAIRES. 

Tentacules  disposera  en  rayons  au- 
tour de  la  bouche;  un  anus. 


.. 


Ouriiji. 
Aititit. 


Coriaces. 


Hnlolori*. 

SipoDclei. 


Gélatineux. 


Bitro«. 

Lncernairt. 

Porpiie. 

Vélelle. 

Physalide. 

Phijophoi*. 

Bipboie. 
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VERS    POLYPES. 

Des  tentacules  autour  de  la  bouche  ;  point  d'anus. 


NUS. 

CORALLIGÈNES. 

Corps  sans 

Corps  renfermé    ou    fixé 

enveloppe 
solide. 

dans  une  substance  plus 

ou  moinsdure  qui  traus- 

sude  de  lui 

• 

Actinie. 

Zoantbe. 

ji  polypier  en- 

A polypier  non 

Hydre. 
Coryne. 

tièrement 

entièrement 

piarreux. 

pierreux. 

Madrépore. 

Isis. 

Millépore. 

Clorail. 

Tubipore. 

Gorgone. 

Alvéolire. 

Antipate. 

1 

SidéroUte. 

Orabellulaire. 

Encriiie. 

PennEtnle. 

VérétiJe. 

Coralline. 

Tubulaire. 

Serlnîaire. 

Cellulaire. 

Flustre. 

Cellépore. 

Botryle. 

Alcyon, 

Éponge. 

Cris»  sir'!-, 

ROTIFERES. 

Organc.4  ciliés 
et  rotaloircs 
autour  de  la 
bouche. 


Brachion. 
Vorlicelle. 


AMORPHES. 

Infinioienl  petits  ,  gélatiueux  et 
jamais  fixés. 


V)et    organei 
eitërieuri. 


Hiniantope. 
Ktïrone. 
Triihod*. 
Cercaire, 


Sans  organes  extérieurs. 


Corps   mem- 
braneux. 

Bnrjaire. 

Gone. 

KIopode. 

Parami^cie, 

Cyclide. 


Cnrpa  4pitis. 

Vibrinii. 
Rmliilide. 
Volvorc. 
Prêtée, 
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lit  S  vers  mollusques  sont  des  ani- 
inaux  à  corps  mollasse ,  non  articulé ,  et 
muni  d'un  manteau  de  forme  variable. 

Les  mollusques  dont  il  est  ici  ques- 
tion ne  comprennent  qu'une  partie 
des  genres  que  liinnœus  a  réunis  sous 
èe  nom.  Cp  sont  ceux  que  Cuvier  et 
Lamarck  ont  appelés  mollusques  nus, 
par  opposition  aux  co<^uiJlages  qu'ils 
ont  appelés  mollusques  testacés  ou 
conchilifères.  On  les  distingue  par  le 
prénom  de  vers. 

Ces  animaux  peuvent  aussi  être  ap- 
pelés des  coquillages  sans  coquilles  , 
car  leur  Organisation  est  la  même  que 
celle  des  coquilles ,  et  même  plusieurs 
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d'entre  eux  contiennent,  dans  leur  in- 
térieur ,  une  coquille  plus  ou  moins 
caractérisée.  Ils  se  divisent  comme  eux 
en  vers  mollusques  céphalés  et  acépha- 
les. Les  uns,  par  leur  organisation,  sq 
rapprochent  des  poissons,  et  nagent  li- 
brement dans  la  mer;  les  autres  ram- 
pent et  ont  tous  les  caractères  des  co- 
quillages univalves  j  enfin,  les  troi- 
sièmes ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  bivalves  à  syphon,  et  se  fixent  sur 
les  rochers. 

Les  vers  mollusques  ont  un  système 
complet  de  vaisseaux  pour  la  circula- 
tion. Ils  séparent  l'air  de  l'eau ,  par  le 
moyen  de  branchies.  Les  organes  de  leur 
mouvement  varient  selon  les  genres. 
Ils  ont  tous  des  sexes  séparés,  et  sont 
ovipares.  Leur  peau  est  toujours  en- 
duite d'une  humeur  visqueuse  qui  fa- 
vorise leuri  mouvemens ,  et  ils  sont 
tous  renfermés  dans  un  manteau. 

Les  uns  ont  une  tête  distincte,  avec 
]un  cerveau  ;  les  autres  n'en  ont  qu'un© 
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incomplète;  les  autres  enfin  nen  ont 
point  du  tout.  Leurs  yeux  varient  éga^ 
lementjceux  des  sèches  sont  analogues 
à  ceux  des  poissons  ;  ceux  de  la  plu- 
part des  genres,  semblables  à  ceux  des 
coquillages.  On  remarque  la  même 
chose  à  l'occasion  de  la  bouche  et  da 
toutes  leurs  autres  parties. 

Ces  variations  ne  permettant  pas  d'é- 
tablir de  généralités ,  on  est  forcé  do 
renvoyer,  pour  ce  qui  concerne  l'en- 
semble des  considérations,  aux  préli- 
minaires de  chaque  genre.  On  trouvera 
de  plus ,  dans  l'introduction  de  l'histoire 
des  coquillages ,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, principalement  les  anatomiques, 
qui  conviennent  aux  vers  mollusques* 
On  a  suivi,  dans  c^ classement  des 
vers  mollusques,  l'ordre  indiqué  par 
Lamarck,  comme  le  meilleur  :  on  ne 
s'est  écarté  de  ses  caractères  que  lorsque 
des  considérations  majeures  y  ont  con- 
traint. Les  sèches,  par  exemple ,  for- 
ment un  genre  si  naturel ,  qu'on  a  dà 
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le  conserver ,  malgré  qu'il  donne  moyen 
ûe  faire  les  coupures  indiquées  par  ce 
naturaliste.  On  a,  par  des  raisons  ex- 
posées à  leur  article ,  laissé  les  osca- 
brions  parmi  les  coquilles;  enfin  on  a 
transporté  les  biphores  parmi  les  ra- 
diaires,  en  place  des  thalies,  qui  ne 
sont  que  des  animaux  du  même  genre, 
imparfaitement  connus,  et  on  a  choisi 
ce  lieu  comme  plus  convenable,  à  rai- 
son de  l'organisation  des  biphores,  plus 
rapprochée  de  celle  des  méduses  que 
dei celle  des  ascidies. 
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Corps  charnu,  contenu  dans  un  sac  ëgalement 
charnu ,  terminé  en  haut  par  deux  tenta- 
cules €t  huit  bras  verruqueux. 

Le  genre  des  sèches  est  de  tous  ceux 
des  mollusques  celui  dont  les  espèces 
ont  Torganisation  la  plus  compliquée  , 
la  plus  approchante  de  celle  des  pois- 
I  sons  5  aussi  a-t-il  été  placé  par  Cuvier 
et  Lamarck,  et  le  sera-t-il  dorénavant 
par  tous  les  Naturalistes ,  à  la  tête  de  la 
division  des  mollusques  ,  et  l'auroit-il 
été  ici ,  si  les  considérations  étrangères 
à  la  science  n'avoient  déterminé  à  com- 
mencer par  les  testacés. 

Tous  les  Naturalistes  ,  jusqu'à  La- 
marck ,  ont  réuni  les  sèches  sous  la 
même  dénomination  générique  ;  mais 
ce  Naturaliste  les  a  divisées  en  trois 
genres.  On  ne  dissimule  pas  que  ses  rai- 
sons sont  plausibles;  cependant  les  sè- 
ches ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour 
rendre  cette  division  indispensable  5  et 
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comme  les  caractères  de  Lamarck  obli-i 
gent  de  faire  usage  du  scalpel,  ce  qui 
doit  être  évité  par  les  Naturalistes ,  on 
ne  suivra  pas  ici  son  exemple. 

Les  sèches  sont  au  nombre  des  plus 
grands  mollusques  que  Ton  connoisse. 
Il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  six  décimètres 
de  long ,  et  même  on  en  cite  d'une 
grandeur  gigantesque.  Ce  fameux  kra- 
quen ,  que  les  marins  du  Nord  disent 
capable  de  faire  chavirer  un  navire ,  ne 
paroît  être  autre  chose  qu'une  sèche. 
Leur  rapport ,  dégagé  du  merveilleux, 
constate  au  moins  qu'il  y  en  a  d'asseï 
gros  individus  pour  pouvoir  prendre 
avec  leurs  bras  des  hommes  dans  les 
chaloupes ,  et  sur  les  petits  bâtimens ,  et 
Jes  entraîner  dans  la  mer.  Ces  animaux 
mollasses ,  en  quelque  sorte  laids  et  dif- 
formes ,  ont  la  partie  inférieure  du  corps 
enveloppée  d'un  fourreau  membraneux 
et  charnu ,  qui  ressemble  à  un  sac.  Ce 
fourreau  n'est  autre  chose  que  le  man- 
teau, organe  commun  à  tous  les  vraii 
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mollusques ,  mais  dont  les  bords  ici  sont 
réunis  par -devant  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  et  fermés  par  le  bas  ,  ce  qui  le 
transforme  en  un  véritable  sac.  Cette 
conformation  du  manteau  se  trouve  iV 
peu-près  la  même  dans  plusieurs  autres 
genres  de  la  classe  des  mollusques ,  tels 
que  les  ascidies  ;  mais  ce  n'est  que  dans 
les  sèches  et  dans  les  clios ,  qu'on  voit 
sortir  hors  du  manteau ,  transformé  en 
sac ,  une  tête  soutenant  les  bras  de  l'a- 
nimal. 

En  efiet ,  la  partie  supérieure  du 
corps  des  sèches  présente  une  grosse 
tête  munie  sur  les  côtés  de  deux  gros 
jeux  très  -  remarquables  ,  et  presque 
entièrement  conformés  comme  ceux 
des  animaux  à  vertèbres.  Cette  tête  est 
couronnée  de  huit  bras  coniques ,  poin^ 
tus,  un  peu  comprimés  sur  les  côtés, 
et  garnis,  en  leur  surfiice  interne,  de  plu- 
sieurs  rangées  de  verrues  concaves ,  qui 
leur  servent  à  s'attacher  au  corps  des 

animaux  qu'ils  veulent  saisir ,   et  qui 
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agissent  comme  des  suçoirs  ou  des  ven* 
touses.  La  plupart  des  espèces,  celle» 
qui  composent  le  genre  sèche  et  cal- 
mar de  Lamarck  ,  ont ,  outre  ces  huit 
bras  ,  deux  autres  bras  pédoncules  , 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres  , 
entre  lesquels  ils  naissent,  quoique  vé" 
ritablement  hors  de  rang.  Ces  bras 
sont  en  elfët  comme  pédoncules  ,  puis- 
qu'il sont  nus  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  longueur,  dilates  et  munis 
de  ventouses ,  seulement  vers  leur  som- 
met. Ils  servent  à  la  sèche ,  à  saisir 
sa  proie,  et  ensuite  à  se  fixer  sur  les 
rochers,  pendant  qu'elle  la  retient  avec 
les  autres  pour  la  manger.  Tous  ces 
bras  sont  susceptibles  de  se  dilater  dans 
tous  les  sens  ,  et  de  prendre  toutes  les 
positions  possibles. 

Au  centre  des  bras ,  sur  le  sommet 
même  de  la  tête ,  est  située  la  bouche 
de  l'animal ,  dont  l'orifice  circulaire , 
membraneux  j  et  plus  ou  moins  frangé , 
présente  dan»  son  intérieur  deux  ma- 
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choires  dures ,  comités  ,  semblables 
pour  la  ibrme  et  la  substance  à  un 
bec  de  perroquet  ,  auquel  Rondelet 
les  a  justement  comparées.  Ces  mâ- 
choires sont  crochues  ,  et  s'emboîte».: 
l'une  dans  l'autre.  On  observe ,  au-de- 
dans  de  la  cavité  du  bec,  une  mem- 
brane garnie  de  plusieurs  rangées  de 
petites  dents  inégales.  C'est  avec  cette, 
arme  redoutable  que  la  sèche  dévore 
les  poissons,  les  crabes,  les  coquillages 
même,  qu'elle  achève  de  broyer  dans 
son  estomac  musculeux  ,  qui  ressemble 
presque  à  un  gésier  d'oiseau. 

La  circulation  s'effectue  dans  les  sè- 
ches ,  par  le  moyen  de  trois  cœurs.  Ce- 
lui du  milieu,  qui  est  le  principal, et 
qui  est  placé  vers  le  fond  du  sac,  pousse 
le  sang  dans  tout  le  corps  par  les  artè- 
res. Ce  sang  revient  par  les  veines ,  qui 
le  ramènent  dans  la  veine-cave.  Celle- 
ci  se  partage  en  deux  branches  ,  pour 
le  porter  dans  les  deux  autres  cœurs, 
placés  sur  les  côtés  ,  et  qui  chacun  le, 
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poussent  dans  les  branchies,'  d'où  il 
revient  ensuite  dans  le  cœur  du  miHeu. 
Cette  conformation  très  -  singu  lière  a 
été  mise  dans  un  nouveau  jour  par  les 
dissections  de  Cuvier. 

Dans  le  ventre,  piès  des  cœur%  est 
une  vessie  qui  renferme  i:ne  liqueur 
très-noire,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
d'encre  de  la  sèche.  Un  petit  canal,  qui 
part  de  cette  vessie ,  va  joindre  l'ex- 
treraité  du  canal  intestinal ,  et  se  ter- 
lïiiner  à  l'anus  ,  dont  l'issue  aboutit  à 
Tentonnoir  qu'on  observe  dans  la  partie 
antérieure  de  fanimal.  C'est  par  ce 
canal  que  la  sèche  répand  la  hqueur 
noire  contenue  dans  la  vessie  dont  on 
vient  de  parler. 

Cette  liqueur  sert  à  la  sèche  à  obs- 
curcit- l'eau  lorsqu'elle  se  sent  poursui- 
vie par  quelque  ennemi ,  et  par  là  à 
leur  échapper.  Quelques  espèces  l'ont 
odorante,  musquée.  Les  Chinois,  par 
nn  moyen  qui  ne  nous  est  pas  connu, 
enlèvent  la  liqueur  noire  d'une  de  ces 
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espèces ,  et ,  par  des  procédés  que  nous 
i<^»orons  également ,  en  fabriquent  ce 
que  nous  appelons  encre  de  la  Chine , 
et  qui  est  si  recherchée  en  Europe  pour 
les  arts  du  dessin. 

La  plupart  des  espèces  ,  et  ce  sont 
encore  celles  contenues  dans  le»  deux 
genres  de  Lamarck  ,  cités  plus  haut , 
ont,  sur  le  côté  de  leur  sac,  deux  es- 
pèces de  nageoires  membraneuses,  plus 
ou  moins  larges ,  et  qui  s'étendent  tout 
le  long  du  sac  qui  les  porte.  Ces  ailes 
servent  efifectiveraent  de  nageoires  ; 
elles  dirigent  la  sèche  dans  sa  marche. 

Les  mêmes  ont,  de  plus ,  une  espèce 
d'os  placé  en  dedans  de  leur  corps,  sur 
le  dos.  Cet  os  est  un  corps  plus  ou 
moins  grand  ,  plus  ou  moins  calcaire. 
Il  est  dans  la  sèche  officinale^  ovale, 
un  peu  épais  dans  son  milieu ,  aminci 
et  tranchant  sur  les  bords ,  opaque ,  très- 
léger,  spongieux ,  friable  et  blanchâtre. 
Il  est  composé,  selon  la  remarque  ds 
Cuvier,  de  kmes  minces,  dans  les  in- 
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tervalles  desquelles  sont  une  multitude 
de  petites  colonnes  creuses,  perpendi- 
culaires à  ces  lames.  Ce  corps  ,  dans 
d'autres  espèces ,  le  calmar,  par  exem- 
ple ,  est  corné,  transparent ,  simple  ; 
il  n'y  en  a  point  dans  d'autres ,  telles 
que  dans  la  sèche  octopode. 

Les  verrues  concaves  dont  ies  hràs> 
de  toutes  les  sèches  sont  garnis ,  varient 
non  seulement  par  leur  nombre  et  leur 
^ijrandeur,  mais  encore  par  leur  confor- 
mation. Dans  la  sèche  officinale  et  au- 
tres premières  espèces,  le  bord  interne 
de  chaque  verrue  est  muni  d'un  an- 
neau cartilagineux,  et  même  corné  , 
dont  le  bord  extérieur  est  armé  de  dents 
nombreuses ,  au  moyen  desquelles  la 
ventouse  se  cramponne  aux  corps  sur 
lesquels  l'animal  les  applique.  Dans  les 
espèces  à  huit  bras  sans  tentacules ,  telles 
que  la  sèche  octopode  et  suivantes ,  cha- 
que ventouse  présente  un  mamelon  à 
double  cavité  et  ouvert  en  soucoupe. 
La  première  cavité,  ou  l'antérieure. 
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offre  un  limbe  concave ,  rayonné  par 
des  plis  en  étoile.  Au  fond  de  ce  limbe 
on  voit  une  cavité  intérieure ,  arrondie , 
entourée  par  un  rebord  annulaire ,  sail- 
lant et  crénelé.  Dans  toutes  les  espèces 
ces  ventouses  sont  plus  petites,  à  la 
pointe  qu'à  la  base ,  et  croissent  en  gran- 
deur avec  l'animal.  Les  bras  sont  sus- 
ceptibles de  repousser  lorsqu'ils  ont  été 
coupés. 

Les  sèches  ne  sont  pas  hermaphro- 
dites comme  la  plupart  des  autres  mol- 
Jusques  :  elles  ont  les  sexes  séparés  sur 
des  individus  difTérens.  Les  femelles 
font  des  œufs  mous  ,  réunis  et  dispo- 
sés en  grappe  comme  des  raisins.  On 
prétend  que  cçs  œufs  sont  d'abord  jau- 
nâtres ;  mais  que  lorsque  le  mâle  les  a 
arrosés  de  sa  laite  ,  qu'ils  sont  fécon- 
dés ,  ils  acquièïent  une  couleur  noi- 
râtre. 

Les  sèches  servent  de  nourriture  à 
nn  grand  nombre  de  poissons;  les  ba- 
leines même  ne  les  dédaignent  point , 
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et  on  est  presque  assuré  aujourd'hui 
que  l'ambre  gris  est  le  résultat  de  la 
digestion,  parcecétacé,  des  sèches  mus- 
quées ;  c'est-à-dire  que  la  baleine, 
après  avoir  digéré  les  parties  membra- 
neuses ou  charnues ,  rejette  ,  soit  par 
le  haut,  soit  par  le  bas ,  une  partie  rési- 
neuse indigestible ,  probablement  par- 
tie  constituante  de  l'encre  des  sèches. 

Les  sèches  se  mangent  par  -  tout  ; 
mais  cependant  par -tout  elles  passent 
pour  être  coriaces ,  d'assez  mauvais 
^oiit ,  et  difficiles  à  digérer  :  la  plus 
iiélicate  est  la  sèche  sépiole. 

Les  os  de  sèches  sont  recherchés  dans 
les  arts  pour  polir  les  corps  peu  durs , 
et  tout  le  monde  sait  qu'on  en  garnit  les 
cages  dès  oiseaux  en  captivité,  pour 
qu'ils  puissent  y  user  ou  aiguiser  leur 
bec.  On  les  emploie  aussi  en  médecine; 
mais  ils  n'y  présentent  pas  d'autre  in- 
dication que  celle  de  la  craie  la  plus 
commune. 

On  a  vu  le  parti  que  les  Chinois  ti- 
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rent  de  la  liqueur  noire ,  pour  en  faire 
de  l'encre  à  leur  usage  journalier.  On 
dit  qu'on  en  fait  aussi  usage  en  méde- 
cine ,  ainsi  que  des  œufs. 

Plusieurs  espèces  de  sèches  ont  l'ha- 
bitude de  s'emparer  des  coquilles,  vui-^ 
des ,  de  l'argonaute-argo ,  et  de  les  em- 
ployer, comme  un  bateau ,  pour  se  pro- 
mener sur  l'eau.   Lamarck  a  prouvé 
que  l'opinion  qui  tendoit  à  les  faire 
croire  les  véritables  habitans  de  ces  co- 
quilles ,  ne  pouvoit  se  soutenir  d'après 
la  configuration  de  l'animal  et  de  la 
coquille.  Bosc ,  en  observant  que  plu- 
sieurs e^èces  de  sèches  se  trouvoient 
dans  la  même  coquille  ,  l'a  prouvé 
d'une  autre  manière. 

Sèche  commune ,  Sepîa  officinaîis. 
Le  corps  uni  des  devix  côtés  ,  les  bras  pédoncules  , 

très-longs. 

£é/untVisc.  fig.  341.  .S^Ja,  Mus.  3.  tab.  3.  fig.  i 
et  3.  Ency. ,  pi.  76.  fig-  5,6. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Sèche  tuberculeuse ,  Sepia  tulerculosa, 

l,e  dos  et  la  léte  mberculés  ,  les  bras  pédoncules , 
très-courts. 
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On  ignore  son  pajs  natal. 

Sèche  calmar,  Sepia  loHgo, 
^^  te,  .iles  demi-rhomboïdale..  1.  bord  du  «c  à  trois 

»g.  4.  i/j^ffr,  Anat.  tab.  9.  fig.  ,.  * 

Se  trouve  dan,  les  mers  d'Europe. 

Sèche  sagittée ,  ^^^/a  ^a^//^/a. 
Ailes  triangulaires ,  le  bord  du  sac  entier. 
Séba ,  Mus.  3.  tab.  4.  fiir    t     o    o     ,    e     „ 
Encj.  pi.  77.  fig.  ,,;,f      *•  '»  ^'3.4.5.  ^r«^.. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  et  d' Amérique. 

Sèche  subulëe ,  Sepia  suhulata. 
Queue  pointue  et  alongée  ,  ailes  arrondies. 

«wt.  JNat.  z  tab.  I.  fig.  5.  Ency.  pi.  76.  fig.  5. 

Sèche  pélagienne,  Sepia  pelagica. 
Conique ,  les  ailes  parfaitement  rhomboidales. 

repSn:é^dfrr?r"'''^'  ^^^  '  ^*  ^  '  °"  «"«  -^ 
r  .présentée  de  moitié  de  nature,  en  dessus  et  en  dessous 

Trouvee^en  pleine  mer ,  par  Bosc,  dan,  restoma: 
d  une  dorade.  Couleur  blanche  en  de  sus .  p  cot^ed^ 
points  rouges  ;  et  en  dessous   dix  -  neuf  nnlnlcK. 
enfoncé,  dans  l'ordre  suivant    4M  1  ^.T  ,      " 
point  d'os  intérieur  sensible.    ^  ^  ^'    *  ""  ""'  '°' 

Sèche  sépiole,  Sepia  sepioia, 
t.  base  obtuse,  les  ailes  presque  rondes. 

S»  troi;ve  dans  les  mers  d'Europe. 
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Sëohe  onguiculée  y  Sepia  unguicuiata. 

Les  bras  armés  d'ongles  rétractiles  en  place  de 
suçoirs. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Chili. 

Sèche  à  six  bras ,   Sepia  hexapus. 

Le  corps  articulé  ;  seulement  six  bras. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Chili. 

Sèche  noire  ,  Sepia  nigra. 

Noire  f  les  ailes  demi-circulaires. 
iS«pia  tuvieat* ,  Gmei,   Syst.  Natt 
Se  trouve  dans  les  mers  du  Chili. 

Sèche  octopode,  Sepia  octopus» 

Le  corps  arrondi ,  uni ,  les  verrues  sur  deux  rangs  , 
point  de  bras  pédoncules  ni  d'ailes. 

.Tonst.  5.  tab.  il.  fig.  i.  Séba ^  Mus.  3.  tab.  2, 
fîg.  1 ,  6.  Rondei.  pag.  5i3.  Ency.  pi.  76.  fig.  i ,  2. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Sèche  granuleuse  ,  Sepia  granulata. 

Le  corps  arrondi ,  parsemé  de,  petits  tubercules ,  les 
vernies  sur  deux  rangs ,  point  de  bras  pédoncules  ni 
d'ailes.  ' 

Bosc ,  Actes  de  la  Société  «d'Histoire  Naturelle  » 
pi.  5.  fig.  I  ,  2. 

Se  trouve  sur  les  côtes  du  Sénégal. 

Sèche  cirrheuse,  Sepia  cirrhosa. 

Le  corps  arrondi,  uni,  les  bras  applatis,  tourné» 
en  spiral ,  les  tubercules  sur  on  seul  rang  ,  point  de 
bras  pédoncules  ni  d'ailes. 

Lamarck,  Mémoires  de  laSociété  d'Hist.  Nat.  de 
paris,  pK  I.   iîg.  3.  a.b. 

On  ignore  son  pays  natal. 
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Sèche  muscfuëe  ,  Sepia  inoschata. 

Le  corps  alongé ,  uni ,  les  bras  alongés  ;  les  verrnei 
sur  un  seul  rang*;  pjînt  de  bras  pédoncules  ni  d'ailes. 

Lamarck ,  Mémoires  de  la  Société  d'Uist.  Nat.  de 
Paris,  pi.  3.  Rondel.  pag.  373. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  T Océan. 


LERNÉE,  Lernej,  Linnœus.' 

Corps  oblong ,  cylindracé  ,  renflé  au  milieu 
ou  vers  sa  base.  Bouche  en  trompe  rëtrac- 
lile.  Deux  ou  trois  bras  tentaculiformes  à 
l'extrémité  antérieure  du  corps.  Deux  pa- 
quets, d'ovaires  ou  d*intestius,  pendans  à 
son  extrénaité  postérieure. 

Les  lernées  soiit  un  de  ces  genres 
dont  les  espèces ,  par  la  variété  de  leurs 
formes ,  semblent  se  jouer  de  toutes  les 
méthodes,  et  qui,  cependant,  exami- 
nées avec  soin ,  sont  très-faciles  à  ca- 
ractériser. Il  suffit  de  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  la  plajiche  78  de  l'Encyclo- 
pédie ,  où  Bruguière  en  a  réuni  un 
certain  nombre ,  pour  être  convaincu 
de  cette  observation.  Presque  toutes  ces 
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espèces  ont  une  figure  baroque,  et  fort 
ëloignc^e  de  l'apparence  commune  des 
animaux. 

Tous  les  auteurs  ont  placé  les  ler- 
nées  parmi  les  mollusv^ues  ;  et  en  effet 
leurs  organes  extérieurs  les  en  rappro- 
ehent,  mais  leur  genre  de  vie  semble 
devoir  les  faire  regarder  comme  fai- 
sant partie  des  vers  intestinaux  ,  car 
elles  s'attachent  véritablement,  toutes, 
soit  aux  branchies,  soit  sur  les  lèvres , 
soit  à  la  base  des  nageoires ,  soit  enfin 
à  toute  autre  partie  nue  ,  des  poissons 
marins  et  d'eau  douce,  et  y^  vivent  du 
sang  qu  elles  sucent  avec  leur  trompe. 
Quelques  espèces  pénètrent  même  fort 
avant  dans  les  chairs,  et  sont  confor- 
mées de  manière  à  ne  pouvoir  sortir 
d'elles-mêmes  de  la  cavité  qu'elles  ont 
creusées.  En  général  les  lernées  scut 
des  hôtes  fort  incommodes  |X)ur  les 
poissons,  et  qui,  lorsqu'ils  se  multi- 
plient sur  le  même  individu ,  doivent 

Je  faire  périr.  Mais  la  sage  nature  n'a 
Vers.     I.  5 
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pas  permis  que  celte  mulliplication  fut 
facile,  car  on  en  trouve  rarement  un 
grand  nombre  ensemble. 

Quoique    les  leriiées  soient  assez 
communes  dans  les  mers  du  Nord ,  que 
les  habitans  du  Groenland  en  mangent 
raêm«  une  espèce ,  celle  qui  vit  sur 
la  morue ,  et  que  le  célèbre  Muller  les 
ait  beaucoup  observées  ,  on  est  extrê- 
mement peu  avancé  sur  leur  histoire. 
Toutes  doivent  avoir ,  et  ont  à  la  partie 
antérieure,  deux   ou  trois  tentacules 
po:ir  se  fixer  aux  poissons  qu'elles  sucent, 
mais  ces  tentacules  sont  souvent  de 
forme  et  de  consistance  très-peu  pro- 
pres à  cet  objet.  Toutes  ont  encore  ,  à 
leur  partie  postérieure ,  deux  sacs  dis- 
tincts, de  forme  et  de  grandeur  fort 
variables,  qui  servent  à  loger  les  in- 
testins, et,  dans  le  temps  du  frai,  les 
œufs.  Ces  corps  diffèrent  si  fort  dans 
les  espèces,  qu'il  est  impossible  d'en- 
treprendre d'en  parler  ici. 

Linnœusavoit  placé  quelques  espèces 
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de  lernécs  parmi  les  pennatules  ;  on 
les  a  rapportées  ici  à  leur  genre. 

Lernëe  branchiale,  Lernea  branchialis. 

Corps  cylindrique ,  replié  ;  la.  bouché  placée  latéra- 
lement entre  trois  ccines  rameuses. 

Millier,  Zool.  Dan,  3.  tab.  ii8  ,  fig.  4.  Ency. 
pi.  78.  fig.  a. 

Voyez  la  planche  i.  fig,  3  ,  où  elle  est  représen- 
tée do  grandeur  natareUe. 

Se  trouve  dans  la  raar  du  Nord,  attachée  aux  branchies 
des  morues,  et  est  mangée  par  les  habitans  du  Groenland, 

Lernée  cjprinace  ,  Lemœa  cyprinacea. 

Corps  presque  eu  massue  ;  le  corcelet  cylindrique  , 
fourchu,  deux  tentacules  en  demi-lune. 

Faun.  Snecc.  tab.  z.  fig.  a  100.  Encyclopédie, 
pî.    78.  fig.  6. 

Se  trouve  dans  le  Nord  sur  le  corps  de  la  carpe 
carissin. 

Lernëe  saltnonée  ,  "Lemœa  saîmonea. 

■  Corps  presque  ovale  ;  corcelet  presque  en  cœur  j  deux 
branchies  linéaires  et  rapprochées. 

Brand.  Pisc.  Cumoens.  -".5.  tab.  i.  fig.  i.  Gisler , 
Act.  Stock.  I75i  ,  tab.  6.  fig,   i  ,  5. 

S'attache  aux  branchies  des  saumons. 

Lernée  aseltine  ,  Lemœa  asellina. 

Corps  en  demi-lune  j  corcelet  en  cœur. 
Iter  Wgoth,  tab.  3.  fig.  4. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord  ,  attachée  aux  braa« 
ehies  des  mornes. 

Lernée  huchone  ,  Lemœa  Ju  chonîs» 
Corps  noduleux;  deux  tentacules. 
Sehranck ,  Iter  Bavar.  tab.   2.  fig.  A.  D. 
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Se  trouve  aux  branchlea  du  «umon   huchon     « 
Allemagne  et  ailleurs.  nucnon,    en 

Lernëe  en  massue ,  Lemœa  cla^ata. 

re'ri^;';S;:-''^"«'-^»p"-"'ie.ou,,* 
P1.T;;.  r- ^^'^^  ^^'- ^^- ««-• -«-^.  w. 

Se  trou  ve  sur  la  perche  de  Norwége. 
Lernëe  uncinafe,  Lemœa  uncinata 
ïa  bSe^tZ^e  ^'^'"^^  ^^  '°"^«  '^^^'^  ^ ^•^.• 

78:"^^;:  ^"'    '''"  "  **'•  ''•   ««•  -  ^^^^^-  P'- 
f^ojrez  la  plancha  i.  fig    4 

verL'eir'  ^T  '"  """"  ^"  Groenland,  ,„r  les  di- 
verses  esjjeces  de  morues. 

Lernëe  gobine,  X*?r/i^a  gohina. 

cun,  deux  coroes  recourl>ées. 

^1  II  lier,  Zool.  Dan.  i     tab    ^^    fin.    :»    » 
PJ.    78.  iîg.  8.  ^^-  ^  ^''''^-  5"C7. 

Se  trouve  en  Allemagne  aux  branchies  des  goujons. 

Lernëe  radiale,  ±.ernœa  radiata. 
Corps  presque  carré,  appkti;  trois  bras  de  chaan. 
côte;  quatre  cornes  presque  droites.  ^ 

fig  r^'  ^"''  """•  '''•  ^''  '«•  ^-  ^"^^^'-  p^-  7». 

Se  trouve  autour  de  la  bouche  des  dorades. 
Lernëe  noueuse  ,  Lemœa  nodosa. 

Corps  carré,  tuberculeux,  en,  dessous;  deux  bras' 
de  chaque  côté ,  très-courts. 


Dts  lehnées. 
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Lernëe  cornue  ,  Lernœa  cornu  ta, 

Corp«oblong,  qua.rebra».  droiu  ,  échancrés  à  lear 
exlremite}  la  tête  ovale. 
^^il/^//«r,  Zool.  Dan.  i.  ub.  33.  fig.  6.  Eiicycl.pl.  78, 

Se  trouve  «ur  la  plie  et  autres  poissons   plats. 
Levnée  pectorale,  Lernœa pectoralU, 

pi.'^rfig.?;.'  ''""•  *^'-  ''•  ''^-  ^-  ^"'^-  =-^^''- 

Se  trouve  sur  les  limandes ,  les  plies  et  autres  poisson» 
congénères.  *^  ««uu» 

Lernëe  de  la  lote  ,  Lernœa  iotœ. 

Quatre  sacs  inégaux. 

Uerman,  Katurf.    19.  tab.   2.  fig.  6. 

Se  trouve  sur  les  branchies  de  la  lote. 

Leniëe  cyclopterine ,  /er/,tFaryc/o;7/^r/W. 

Corps  cylindrique,  en  zigzag;  un  double  trou  dans 
e  miaeu  du  rostro,    avec    trois  cornes   terminales  à 
ti'ois  parties, 

Se  trouve  aux  branchies  du  cycloptère  épineux. 
Lernëe  des  nageoires,  Lernœa pinnarum,  ' 
Tète  cylindrique,  antérienreraent  en  pointe,  deux 
entacules  en  demi-lune,  échancres  au  bouti  uL  seul 

Itérais» 

Se  trouve  à  la  base  des  nageoires  des  morues. 

Lernëe  à  soie,  Lernœa  cirhosa. 
Corps  cylindrique  ,   tele    arrondie  ,   antérieurement 
wonquee;  boucheà  plusi«urï  suçoirs;  deux  tcnlaculei 
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en  forme  de  scie ,  très-longs  ,  et  une  niuliitude  dé  petits 
Vers  1  extrémité  du  corps. 

La  Martinière  ,  Journ.  de  Phys. ,  septembre  1787  , 
pl.  f.  fig.  6.  Encycl.  pi.  78.  Rg.  5. 

S'enfonce  dans  la  chair  des  diodons ,  sur  la  cota 
ouest  de  rAmérique. 

Lernée  ûlifhre,  Lernœajîiosa. 
Corps  cylindrique  articulé  ;  tête  trés-alongée }  queue 
très,  velue  avec  deux  scies   très-longues  sur  sa  parfio 
antérieure.  . 

Peunatula  Jilosa  ,  Zi„n.  Syst.  Nat.  Boecotie  ,Qh-. 
servat.pag.  287,  avec  une  fig.  i^///j ,  acta  angl.  53/ 
tab.   20.   fig.  iS. 

Se  trouve  dans  /a  Méditerranée  ,  sur  le  Xiphias. 
Lernée  flèche ,  Lemœa  sagitta. 

Corps  filiforme  ,  non-articulé  ,  la  partie  postérieure 
pennée. 

Pemiatula,  sagitta.  IJnn.  Amoen.  Acad.  tab.  l3. 
fig.   i3.  ii///,y,  act.  augl.  53.  tab.  ao.  fig.  16. 
Se  trouve  dans  la  haute  mer  sur  la  Baudroye. 


FIROLE,  Pterotrjchej,  ForskaL 

Corps  libre  ,  oblong,  miini  d'une  nageoire 
mobile  et  gélatineuse  ,  soit  sous  l'abdo- 
men ,  soit  à  la  (fueue.  Deux  yeux  appa- 
rens  sur  la  tête. 

Les  fîroles  n'ont  encore  été  observées 
que  par  Forskal ,  et  c'est  d'après  lui 
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que  tous  les  auteurs  en  ont  parlé  jus- 
qu'ici. Selon  le  peu  qu'il  en  dit,  il  pa- 
roît  quelles  ont  plusieurs  rapports  avec 
les  biphores  :  comme  eux  elles  sont  géla- 
tineuses ,  et  souvent  si  transparentes , 
qu'on  ne  peu  t  que  difficilement  les  distin- 
guer de  l'eau  dans  laquelle  elles  nagent  ; 
comme  eux  la  plus  petite  compression 
les  écrase  ;  mais  leur  organisation  est  un 
peu  plus  compliquée;  elles  ont  des  yeux, 
des  nageoires,  une  queue,  etc. 

Au  reste,  le  caractère  du  genre  et 
ceux  des  espèces,  apprendront  à-peu- 
prèstout  ce  qu'on  sait  sur  ces  animaux, 
que  Forskal  a  trouvés  dans  la  Méditer- 
ranée. Ils  ne  peuvent,  d'après  leur  çon- 
lormation,  vivre  que  des  plus  petits  ani- 
îîîaux  marins. 

^'^role  couronnée  ,  Pterotrac/iea  coronata. 

t^.«!.  ^^""^^^  ^*  '*  ^''""^   P"^^«"t    <i«s  nageoires.   la 

frcntTonr""'  *^'°™P«  «^ii«d"iue  ,  perpendiculaire  ;  le 
iront  couronne  par  dix  épines 

V^^^^X:^!"""^''  ''"•  ^^-  '^-  ^S-  ^-  Encyclopédie  , 
Se  troure  dans  la  Méditerranée. 
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Firole  transparente,  Pterotrachea  hyallna» 

Tête  alongée ,  épaisse ,  uaie ,  la  nageoire  placée  au 
tnilien  du  ventre. 

Forskal,  0«scrip.  an.  pi.  84.  fig.  B.  Encycl.  pi.  88. 
fig.  2. 

F'oyez  la  planche  2.  fig.  i ,  où  elle  est  représentée 
de  grandenr  iiaturelle. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée.  > 

Firole  pulmonate,  Pterotrachea  pulmonata. 

Tète  obtuse  ,  transparente  ;  l'ouverture  de  la  respi* 
ration  ciliée. 

Forskaif  Descrip.  an.  pi.  34.  fig.  D.  Encyclopédie  , 
pi.  88.  fig.  3. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Firole  épineuse  ,  Pterotrachea  aculeata. 

Point  de  nageoires  au  ventre;  la  queue  plus  longuo 
que   le    corps  ;    des  ligues  épineuses  j   uue    nageoirti  • 
horizontale  et  terminale. 

Forskal,  Descrip.  an.  tab.  34.  fig.  C.  Encycl.  pi. 
88.  fig.  4,  5. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 
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« 

CLIO,  CiiOy  Linnœus. 

Corps  contenu  dans  un  sac  oblong,  turbine, 
muni  supérieurement  de  deux  ailes  bran- 
chiales, membraneuses,  opposées  l'une  à 
l'autre.  Tête  saillante  entre  les  ailes  ,  sé- 
parée du  corps  par  un  étranglement ,  et 
formée  de  deux  tubercules  ,  entre  lesquel» 
est  la  bouche.  Deux  tentacules  courts  in- 
sérés sous  la  tête. 

LiNNiEus  avait  rc^uni  sous  ce  nom 
des  animaux  à  coquille  ec  des  animaux 
sans  coquille.  Bruguière  en  a  sépare 
les  premiers,  de  sorte  qu'il  n'est  resté 
qu'une  des  anciennes  espèces  de  ce 
genre  ,  dont  Lamarck  a  précisé  le  ca- 
ractère encore  mieux  que  Bruguière  , 
d'après  les  observations  de  Cuvier. 

lues  clios  sont  vagabonds  comme  les 
méduses,  et  sont  extrêmement  multi- 
pliés dans  les  parages  où  on  les  ren- 
contre 5  mais  ce  n'est  que  dans  les  temps 
les  plus  calmes ,  et  seulement  pendant 
les  heures  les  plus  chaudes  de  la  jour- 
née, qu'ils  se  font  appercevoir  à  la  sur- 
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face  de  l'eau ,  où  ils  semblent  ne  paroî- 
tre  que  pour  disparoître  ensuite.  Pour 
faire  ces  mouvemens  ils  emploient 
leurs  deux  nageoires  ,  qui ,  d'après 
l'observation  de  Cuvier ,  leur  tiennent 
lieu  de  branchies ,  ou ,  au  moins ,  ont 
un  tissu  vasculaire  qui  peut  le  faire 
croire  :  ils  les  rapprochent  pointe  con- 
tre pointe,  et  les  écartent  ensuite  ra- 
pidement. Outre  les  ailes  ,  il  y  a  trois 
petits  lobes  situés  un  peu  plus  bas. 
Le  manteau  enveloppe  le  devant  du 
corps  ,  et  est  ventru  auprès  des  ailes. 
Les  viscères  ne  remplissent  pas  la  to- 
talité du  corps.  Les  parties  de  la  gé- 
nération sont  semblables  à  celles  de 
'l'hélice  des  vignes.  Le  système  nerveux 
presque  le  même  que  dans  la  laplésie.  Il 
n'y  a  qu'un  cœur  situé  au  côté  gauche. 
On  voit  par  là,  dit  Cuvier,  que  les 
clius  appartiennent  vraiment  aux  gas- 
téropodes ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
caractère  extérieur  propre  à  cet  ordre , 
c'est-à-dire,  un  pied  pour  à  ramper. 
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Les  clios  servent  de  nourriture  aux 
baleines  et  à  une  grande  quaptué  d'oi- 
seaux.  , 

Clio  borëal ,  Clio  horealîs. 

Corps  gélatineux ,  transparent  ;  les  nageoires  presque 
triangulaires  ;  la  queue  pointue. 

Pallas,  Spicil.  Zool.  lo.  tab.  i.  fig.  18,  19.  Encycl. 
pi.  75.  fig.  3  ,  4. 

Voyea  pi.  2.  fig.  2  ,  où  il  est  représenté  de  moitié  de 
grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  de  l'Europe. 

Clio  austral,  Clio  australis. 

Le  corps  charnu ,  couleur  de  rose  ;  les  nageoires  Iai>- 
céolées  ;  la  queue  plate  ,  bilobée.  '  '    ' 

Encycl.  pi.  yS.  fig.  i ,  2. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Clio  hëlicine,  Clio  helicitia. 

Corps  en  spiral ,  les  ailes  ovales ,  plus  grandes  que 
le  corps. 

Martens ,  Spitsb.  tab.  Q.  fig.  <?. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Clio  limaciae,  Cl'o  limacina. 
Corps  presque  conique. 

Martens,  Spitsb.  tab.  D.  fig.  5.  Encycl.  pi.  75. 
fig.   5,  6. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 
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LAPLÉSIE,  LAPLisiAy  Linnœus. 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  dtf 
chaque  côté  d'une  large  membrane  qui  se 
recourbe  sur  le  dos.  La  tête  garnie  de 
quatre  tentacules.  Le  dos  pourvu  d*uil 
ëcusson  recouvrant  les  branchies,  et  con- 
tenant une  pièce  cornée.  L'anus  au-dessus 
de  1  extrémité  du  dos. 

Lis  ei;|>èces  de  ce  genre,  habitant  la 
Méditerranée ,  ont  été  remarquées  des 
anciens,  à  raison  des  suites  qu'a  Jeur 
attouchement  pour  l'homme.  Pline  et 
Dioscoride  en  parlent  sous  le  nom  de 
lièvre  marin ,  comme  d'un  animal  ve- 
nimeux qu'il  faut  non  seulement  éviter 
de  toucher,  mais  même  de  regarder. 
Après  eux.  Rondelet  en  parle  de  la 
même  manière*  En  effet  cet  animal  a 
la  propriété  de  faire  tomber  les  poils 
sur  lesquels  on  l'applique,  et  de  causer 
des  stranguries  à  ceux  qui  en  mangent, 
ou  seulement  qui  avalent  un  peu  de  la 
sanie  qui  découle  de  son  corps.  Il  est 
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rare ,  au  reste ,  qu'il  produise  ces  sym- 
tômes ,  car  il  répand  une  odeur  si  nau- 
séabonde et  si  fétide,  qu'on  est  disposé 
à  le  fuir  dès  qu'on  en  est  proche. 

On  ignore  encore  quels  sont  les 
moyens- que  la  nature  emploie  pour 
produire  ces  effets.  La  laplésie  a  été 
fort  peu  étudiée  par  les  physiciens  , 
parce  qu'elle  ne  se  trouve  que  dans  la 
Méditerranée,  qu  elle  y  est  même  rare, 
au  dire  de  Rondelet ,  et  qu'il  faut  du 
courage  pour  se  déterminer  à  l'obser- 
ver. 

Cet  animal  a  l'air  d'une  masse  de 
chair  informe  lorsqu'il  est  en  repos. 
Lorsqu'il  est  en  mouvement,  sa  figure 
se  rapproche  de  celle  des  limaces.  Il 
est  de  couleur  rouge-brun.  Sa  tête  est 
obtuse  et  armée  de  quatre  C'^rnes ,  dont 
les  deux  antérieures  sont  obtuses  et  les 
deux  postérieures  aiguës.  lia  une  fente 
pour  bouche.  Les  yeux  se  trouvent  en- 
tre les  cornes  postérieures,  et  sont  très- 
petits.  Les  parties  de  la  génération  sor- 
Vei.s.    1.  g 
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tent  du  côté  droit  du  cou.  L'anus  est 
place  sur  le  dos,  derrière  un  ëcusson 
qui  recouvre  les  branchies ,  et  qui  con- 
tient une  pièce  osseuse,  ou  mieux  cor- 
née ,  dans  son  intérieur.  Le  pied  est  ex- 
trêmement grand  ;  il  donne  naissance 
à  une  membrane  qui  se  replie  sur  le 
dos,  et  le  recouvre  quelquefois  en  tota- 
lité, excepté  l'ouverture  des  branchies. 
L'estomac  est  composé  de  plusieut-s 
corps  cartigino-osseux  qui  ont  été  dé- 
crits par  Bohatsch, 

Les  laplésies  ont  un  réservoir  d'encre 
comme  les  sèches,  et  elles  emploient 
cette  encre  au  même  usage ,  c'est-à-dire, 
qu'elles  la  répandent  pour  échapper 
aux  poursuites  de  leurs  ennemis.  Elles 
habitent  de  préférence  les  fonds  vaseux, 
et  vivent  de  petits  crabes  et  de  petits 
coquillages. 

Bosc  a  observé ,  sur  les  côtes  de  l'A- 
mérique septentrionale ,  dans  la  baye  de 
Charleston ,  un  mollusque  qui  se  rap- 
proche infiniment  de  ce  genre,  mais 
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qui  n'a  que  deux  tentacules,  n  est  point 
vénf^neux,  et  probablement  iVapas  d'os 
ou  de  test  intérieur.  La  tête  de  cet  ani- 
mal est  antérieurement  garnie  de  deux 
membranes  transverses,  échancrées  en 
leur  milieu,  et  cachant  la  bouche  dans 
leur  intervalle.  Elle  a  postérieurement 
deux  tentacules  en  forme   d'oreille  , 
placés  en  dessus  et  devant  les  yeux.  La 
membrane  du  corps  est  verte,  finement 
ponctuée  de  rouge  -,  les  bords  plus  pâles 
et  toujours  repliés  en  dessus.  Ce  mol- 
lusque semble  lier  les  laplésies  aux 
dons.  Il  s'élève  au  plus  à  deux  centi- 
mètres, et  est  très -commun  dans  les 
lieux  vaseux. 

Laplësie  dëpilante,  Lap//sia  depiîans. 

Ronge  brun,  d'une  seule  couleur.  Rondel.  pag.  377. 

^ojez  pi.  2.  fîg.  5  ,  où  elle  est  représentée  au  quart 
de  sa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Laplésie.fasciée,  Laplisiafasciata, 

Noiiv,  le  bord  do  la  membrane  «t  des  tentacules 
>oiige  de  veriniijon. 
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Poiret  ^  V     .  cn   'Mfnuiie^   2.  pag.  2. 
Se  trouu:  djmj*  la  Méditerranée. 

Laplésie  verte ,   Laplisîa  virîdis^ 

Seulement  deux  tentacules  ;  le  corps  vert  ;  le  bord 
plus  pâle. 

Voye»  la  pi.  a.  fig.  4,  qui  !n  t-  j^  "ente  de  gran- 
îeur  naturelle. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Aœériqtie  ,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  Bosc. 
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Corps  ramrant ,  ovale  -  oblong ,  convexe  , 
bordé  de  membranes  qui  l'enveloppent. 
Tête  nue  ,  sans  tentaoules.  Partie  posté- 
rieure du  corps  pourvue  d*un  écusson 
large,  embrassant,  recouvrant  les  bran- 
chies, et  contenant  un  corps  testacé. 

Plusieurs  des  coquilles  que  Lin- 
iiccus  a  placées  dans  son  genre  Bulle, 
sur-tout  de  celles  que  Bruguière  y  a 
conservées  ,  viennent  d'être  reconnues 
se  trouver ,  non  sur^  mais  dans  un  gas- 
léropode. 

Plancus  est  le  premier  qui  ait  dé- 
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crit  cet  animal ,  et  il  Ta  appelé  amy- 
dala.  Cuvier  ,  qui  l'a  vu  ensuite  ,  a 
reconnu  qu'il  ne  diffère  pas  beau- 
coup des  laplésies  ;  que  sa  coquille  est 
tout-à-fait  cachée  dans  le  manteau ,  et 
recouvre  les  branchies  par  lesquelles  il 
respire  ;  que  le  caractère  le  plus  sail- 
lant, qui  le  distingue  des  laplésies ,  est 
l'absence  des  tentacules  qui  se  remar- 
quent dans  ces  dernières. 

Draparnaud,  de  Montpellier,  qui 
cultive  avec  tant  de  succès  les  diverses 
branches  de  l'Histoire  Naturelle,  a 
prouvé  dans  le  Bulletin  des  Sciences , 
n°.  39,  que  ce  que  Gioeni ,  Retzius, 
Bruguière  et  Lamarck ,  avoient  décrit 
comme  un  genre  de  mutivalve,  les 
deux  derniers  sous  le  nom  de  char ,  en 
latin  gioenia ,  n'étoit  que  l'estomac 
d'une   bullée.  ^'" 

"Voici  l'extrait  des  observations  de 
Draparnaud  sur  l'estomac  de  la  bulle 
oublie. 
•    Cet  estomac  est  formé  par  un  muscle 
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tendineux  très- fort,  qui  unit  trois  05 
de  forme  irrégulière,  en  s'attacliant, 
«ur  leur  face  interne,  autour  de  fénii- 
ïience  centrale   qu'on  y  observe.   Ce 
sont  ces  os  que  Gioeni  a  décorés  du 
nom  de  valves.   Tant  qu'ils  sont  dans 
le  corps  de  l'animal,  ils   sont  de  ïtt 
plus  parfaite  transparence ,  et  ressem- 
Jblent  à  de  la  corne.  Ce  n  est  qu'après 
être  restés   quelque   temps  exposés  à 
l'air  qu'ils  deviennent  d'un  blanc  mat, 
principalement  à   leur  surface    exté- 
rieure. Cet  estomac  musculo- osseux, 
est  situé   un   peu  vers  la  gauche  de 
l'animal,  et  antérieurement.  Les  deux 
grands  os  sont  placés  dans  le  sens  de 
leur  longueur.  Le  petit  est  situé  à  la 
partie  pofitérieure  de  l'estomac,  et  du 
même  côté.  Les  deux  tubes  que  Gioeni 
a  figurés  sont,  l'un  l'œsophage,  et  l'au- 
tre ia  c^aal  intestinal.  Ce  dernier  a  une 
longueur  beaucoup  plus  considérable 
que   dans  la  figure  qu'il  en  a  donné. 
A\)i'è6  dvoix  fait  quelques  circonvukt- 
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tlons ,  il  vient  aboutir  sur  la  partie  an- 
térieure du  dos  de  l'animal.  Ce  tube 
est  extérieur;  il  est  recouvert  par  le 
manteau ,  et  se  termine  à  un  orifice 
frangé ,  qui  est  l'anus. 

L'animal  de  la  bulle  oublie  ,  et 
probablement  des  autres  espèces,  se 
nourrit  de  petits  testacés ,  et ,  à  l'aide 
de  son  estomac  musculo-osseux,  sus- 
ceptible d'une  très-forte  contraction, 
il  parvient  à  en  brojer  la  coquille. 
Draparnaud  observe  cependant  que  la 
di^^estion  peut  aussi  se  faire  sans  tri- 
turation; car  il  a  trouvé,  dans  un  de 
ces  estomacs ,  un  sabot  entier ,  dont 
fanimal  étoit  cependant  digéré. 

On  ne  connoit  encore  que  deux  ani- 
maux de  ce  genre,  celui  dont  il  vient 
dêtre  question,  et  celui  de  lu  bulle 
ouverte. 

On  croit  devoir  conserver  le  genre 
bulle  par/  i  les  testacés,  quoicpie  , 
d  après  ces  observations  ,  on  eût  pu 
ki  léiuiir  à  celui  -  ci ,  puisque  les  eu- 
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quilles  ne  sont  pas  apparentes.  On  suit, 
en  cela,  l'avis  de  Lamarck. 


TÉTHIS,   TETHis,Lmnœus, 

Corps  oblong,  charnu,  rampant ,  bordé  d'un 
manteau  qui  s'épanouit  antérieurement,  et 
s  étend  au-dessus  en  un  voile  large, 
arrondi  et  frangé.  Bouche  s'alongeant  en 
trompe,  et  située  sous  le  voile  qui  couvre 
la  tête.  Deux  ouvertures  au  côté  droit  du 
cou  pour  la  respiration  et  la  génération. 

Les  tétlîis  ont  quelques  rapports  de 
conformation  et  de  mœurs  avec  les 
îapiésies  ;  aussi  Columna  et  Rondelet , 
qui  en  ont  parlé  les  premiers  ,  les  ont- 
ils  confondus  avec  elles.  Ce  qui  a  été 
dit  des  Iapiésies  leur  convient  donc  en 
partie,-  comme  elles  ils  ^ntent  mau- 
vais, sont  dépilans,  et  causent  des  ac- 
cidens  graves  à  ceux  qui  en  mangent; 
comme  elles  ils  vivent  dans  des  endroits 
Huigeux,  et  répandent  une  liqueur  noire  : 
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ils  sont  gélatineux,  presque  transpa- 
rens,  mais  n'ont  point  d'os  dans  leur 
intérieur.  Leurs  branchies  sont  latéra- 
les, et  leur  bouche  en  forme  de  trompe. 
Leur  estomac  n'est  qu'un  élargisse- 
ment du  canal  intestinal  5  aussi  ne  man 
gent-t-ils  que  des  animaux ,  aussi  mous 
ou  plus  mous  qu'eux. 

Les  téthis  n'ont  encore  été  observés 
que  dans  la  Méditerranée,  et  on  est 
fort  peu  instruit  de  ce  qui  les  regarde  ; 
ils  ne  paroissent  sur  les  côtes  et  à  la  sur- 
face de  l'eau ,  que  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été. 

Téthis  lièvre  ,   Tethis  leporina. 
Le  voiie  cilié. 

Columna,  Aq.  tab.  a6.  Rondel.  Poiss.  879.  Encycl. 
pi.   8x.   fig.  I  ,  2. 

P'ojez  pî.  2.  fîg.  3  ,  où  elle  est  représentée  de  gran- 
deur du  quart  de  la  nature. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Téthif  frangée,   Tethis Jîmhrica, 
Le  voile  crénelé. 

Bohadsch  ,  Mar.  tab.  5.  fig.  i ,  2.  Encycl.  pi.  81.  fig. 
3,  4. 

$e  trouve  dans  la  Méditerranée, 
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LIMACE,  LlMAX,  Linnœus. 

Corps  obloiig,  rampant,  ayant  letlospourva 
d'un  écussou  coriace ,  contenant  un  osselet 
libre.  Télé  munie  de  quatre  tentacules , 
dont  les  deux  plus  longs  portent  chacun  uu 
œil  à  leur  extrémité.  Une  ouverture,  au 
côté  droit  du  cou,  donnant  issue  aux  parties 
de  la  génération  et  aux  excrémeus. 

Tous  les  genres  précédens  n'ont 
présentés  que  des  animaux  marins  , 
connus  seulement  des  pêcheurs ,  et  que 
les  naturalistes  mêmes  sont  rarement 
à  portée  de  voir.  Celui-ci,  au  con- 
traire ,  n'en  offre  que  de  terrestres 
qu'on  rencontre  par-tout ,  et  qui ,  quel- 
quefois, même  sont  abondans ,  au  point 
de  devenir  nuisibles  à  nos  champs ,  nos 
vergers  et  sur-tout  nos  jardins. 

Aussi  il  n  est  pas  un  habitant  de  la 
campagne  qui  ne  sache  ce  que  c'est 
qu'une  limace,  oii  un  nmaçon;car  on 
les  appelle  indifféremment  de  l'uu 
ou  l'autre  nom.. 
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Les  limaces  ont  le  corps  g^uio raie- 
ment  demi -cylindrique ,  c'est-à-dire, 
arrondi  en  dessus  et  applatj  en  des- 
sous ,  couvert  d'une  peau  coriace , 
tanlc>t  unie ,  tantôt  sillonnée  ,  tantôt 
tuberculeuse  suivant  les  espèces.  La 
partie  antérieure  supérieure  ,  qu'on 
appelle  l'écusson,  est  plus  saillante, 
plus  dure  que  le  reste,  et  contient, 
dans  son  intérieur,  un  osselet  libre; 
ce  qui ,  d'après  l'observation  de  Cuvier , 
doit,  ainsi  que  les  laplésies,  les  faire 
regarder  comme  des  testacés  à  co- 
quille cachée. 

Les  limaces,  en  effet,  ne  diffèrent 
des  escargots ,  ou  hélices  terrestres ,  que 
par  le  défaut  de  coquille  apparente. 
Leur  organisation  intérieure  est  pres- 
<{ue  la  même.  Ainsi  elles  ont  quatre 
cornes  ,  ou  tentacules  inégaux,  dont 
deux  portent  les  yeux  à  leur  extré- 
mité ,  et  qu'elles  peuvent  faire  rentrer 
dans  leur  léte  à  volonté.  Ainsi  leur  bou- 
die  est  armée  ,  en  dessus ,  d'une  dent 


l'i 


-1 


7a        HISTOIRE   NATtrilEILE 

faite  en  croissant,  et  propre  à  couper 
les  feuilles  des  plantes  dont  elles  se 
nourrissent;  ainsi  elles  sont  herma- 
phrodites, et  peuvent  donner  et  rece- 
voir en  même  temps  la  fécondité. 
Dans  l'accouplement,  la  partie  mas- 
culine se  gonfle  considérablement  , 
et  sort  par  une  large  ouverture,  située 
au  côté  droit  du  cou ,  près  des  cornes. 
Cet  organe  est  une  espèce  de  conduit 
que  les  deux  individus ,  quand  ils  veu- 
lent s'accoupler ,  poussent  en  dehors  , 
et  qu'ils  entrelacent  réciproquement. 
On  les  trouve  quelquefois,  dans  les  jours 
chauds  et  humides  du  printemps 
ainsi  accouplés  ,  suspendus  à  une 
branche,  la  tête  en  bas,  et  s  agitant 
jusqu'à  s'être  complètement  couverts 
de  bave,  li  ne  paroît  pas  que  cet  ac- 
couplement soit  précédé  des  préhmi- 
naires  qui  ont  lieu  chez  les  hélices;  on 
veut  dire  de  la  piqûre  du  dard.  Peu 
de  jours  après  l'accouplement  les  jf- 
maces  pondent,  à  différente^s reprises. 


©ES    LIMAGES.  «J 

«t  à  différentes  places,  un  assez  grand 
nombre  d'œufs  qui  spnt  ovales,  et  Vcv- 
rient  de  iiouleur  selofl  hs  espèces. 
Ceux  de  h  iii^açe  rouge  sont  bl^us. 
Ces  œufs  sont  toujours  déposés  dans  JU 
terre,  dans  des  lieux  ombragés  et  hu- 
«ndes.  Ils  édoftent  au  bout  de  cinq  à 
SIX  jours ,  pb^s  ou  moins,  s^lon  la  cha- 
leur de  Tathmosphère, 

Les  limaces  laissent  transsuder  de 
leur  corps  une  matière  visqueuse  qui 
leur  sert  à  5'attapher  aMx  corps  sur  les- 
quels elles  marchent.  On  peut  suivre 
par  le  moyen  de  cette  bave  ,  (fe venue 
friable  et  luisante,   une  limace  à  I4 
piste,  souvent   plusieurs  jours  aprèç 
quelle  est  passée.  U  sd,  le  tabac,  et 
en  général  tous  les  irritans,  détermi- 
nent une  si  grande  sortie  de  cette  ma- 
tière, que  ranimai  enfle,  se  roidit  et 
meurt.  ' 

Les  limaces    se  plaisent  dans   le* 
ims  près,  dans  les  bois  humides,  dans 

les  souterrains,  enfin  dans  tous  les  lieux 
y  ers.    I.  ^ 


I 
} 


1^1 


(F-fMlt 


">1 


-••( 


%  m 


i  f  I 


j^        EISÎOIIlE    KAtU  RELIE 

OÙ  le  soleil  ne  peut  pénétrer.  Elles 
aiment  les  saisons  pluvieuses.  Lors- 
qu  elles  sont  forcées  de  rester  exposées 
aux  rayons  du  soleil  d'été  ,  comme 
elles  n'ont  pas  la  ressource  des  hé- 
lices, de  se  renfermer  dans  une  co- 
quille ,  elles  commencent  par  faire 
transsuder  de  leur  corps  une  plus 
grande  quantité  de  matière  visqueuse, 
et  finissent  par  périr.  Très  -  peu  de 
temps  après  leur  mort,  elles  se  ré- 
solvent ou  se  fondent  en  une  ma- 
tière visqueuse  qui  conserve  la  cou- 
leur'de  l'animal  ,  et  qui  mériterait 
d'étré  observée  avec  plus  de  soin 
qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  présent. 

Les  limaces  se  nourrissent  de  plantes , 
de  fruits ,  de  champignons ,  de  cha- 
rognes, etc.  ;  elles  font  de  très -grands 
dégâts  dans  les  champs  ,  les  vergers , 
et  sur -tout  les  jardins  potagers.  Elles 
attaquetit  indistinctement,  comme  les 
hélices,  les  fruits ,  les  jeunes  bourgeons 
des  arbres,  et  sur-tout  les  plantes  lors- 
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qu'elles  sont  encore  tendres.  C'est  vé- 
ritablement un  fléau;  car,  quand  elles 
sont  dans  des  circonstances  favorables, 
c'est-à-dire,  que  le  terrain  est  gras  et 
liumide,  pla»'té  d'herbes  qu'elles  ai- 
ment, et  exciiipt  de  la  visite  des  ani- 
maux  qui  les  mangent ,  elles  multi- 
plient avec  excès.  On  a  vu  dans  une 
seule   nuit   les   limaces    dévaster    un 
semis  sur  couche  et  dans  des  châssis, 
Jorsque  Jes  plantes   commençoient  à 
poiiîdrèi  On  doit  toujours  craindre  ce 
malheur  dans  les  jardins  infestés  de 
ces  animaux.  Pour  l'empêcher  il  fiiut 
couvrir  la  terre,  ou  même  seulement 
Je  bord  du  semis  ,    de  cendres  ,  de 
chaux  éteinte  ,    ou   même   de  sable 
fin.  Ces  substances  agissent  mécani- 
quement sur  l'animal  ^    l'empêchent 
de  marcher  ,    en  s'attachant    à    son 
corps.  Il  faut  seulement  avoir  soin  de 
les  tenir  constamment  en  état  pulvé-. 
rulent. 

Le  moyen  le  plus  sûr  de  détruire  Içs 
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iimacés,  est  de  les  suivre  à  la  trace? 
que  laisse  stir  le  terrain  l'humeur  vis- 
queuse et  brillante  qui  transsude  de 
leur  corps,  et  de  les  chercher  sous  les 
feuilles  j  dans  les  raies ,  et  autres  lieux 
où  elles  se  retirent  de  jotir ,  et  de  les 
écarter.  Un  jardinier  vigilant  ira ,  cha- 
que soir ,  une  lumière  à  la  mairi ,  vi- 
siter ses  espaliers  f  et  ramasser  toutes 
les  limaces  qu'il  y  trouvera.  Il  peut 
aussi  placer ,  de  distance  en  distance , 
âes  planches  sur  le  terrain,  assez  éle- 
vées d'un  côté  pour  que  lefà  limaces 
puissent  entrer  dessous ,  pour  s  y  mettre 
à  l'abri  des  rajows  du  soleil  5  il  sera 
bien-  sur  d'y  en  trouver ,  chaque  jour, 
de  cachées.  La  grosse  volaille,  telle 
que  les  dindons ,  en  détruisent  beau- 
Coup  ;  mais  ce  moyen  est  rarement  pra- 
ticable pour  un  cultivateur. 

Les  limaces  et  les  grands  hélices 
terrestres  ont,  il  y  a  une  vingtaine  d'an-» 
nées,  beaucoup  occupé  les  physiolo-» 
gistes,  et  même  toutes  les  personnes  qui 


rtîfettent  quelque  intérêt  aux  recherches 
scientifiques.  Il  s'agissoit  de  savoir  û  ^ 
comme  SpalJanzani  l'avoit  dit ,  Ja  tété 
de  ces  animaux  poùvoit  se  reproduire 
après  avoir  été  coupée.  On  vit  alors 
i*es  observateurs,  en  divers  endroits 
de  l'Europe ,  immoler  â  leur  curiosité 
des  millii^rs  de  limaces;  et^  malgré  ce 
sacrifice,  plusieurs  d'entre  eux  nier  la 
réalité  du  fait  que  d'autres  soutenoient 
avoir  lieU.  Il  est  vrai  aussi  que  la  re-' 
production  d'une  partife  aussi  impor- 
tante que  la  tête  d'un  animal,  devoit 
paroître  impossible  à    quiconque  né 
s'étoit  pas  riiis  à  même  de  s'en  con- 
vaincre  par  des  expériences   person- 
nelles.       . 

Il  est  encore  aujourd'hui  quelque? 
personnes  qui  croient  à  la  réalité  de 
cette  reproduction ,  prise  danà  son  aci 
teption  la  plus  étendue  5  cependant 
les  physiologistes  ont  prouvé  qu'elle 
ii'avoit  lieu  que  lorsque  l'on  n'avoit 
tenlevé  que  les  cornes ,  et  la  partie  dé 
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la  tête  qui  est  en  avant  du  cerveau ,  et 
que  ceux  qui  avoient  cru  enlever  la 
tête  entière  avoient  été  induits  à  erreur 
par  la  vivacité  de  la  contraction  d© 
lanimal  au  moment  de  l'opération , 
et  leur  peu  de  connoissance  dans  l'ana- 
tomie  des  limaces. 

La  marche  des  limaces  est ,  en  gé- 
néral ,  très-lente ,  elle  a  même  passé 
en  proverbe  5  cependant  elles  ont  un 
grand  nombre  d'ennemis  parmi  les  oi- 
seaux ,  les  quadrupèdes  et  les  reptiles  j 
aussi  l'émission  de  leur  bave  et  leur 
marche  ténébreuse  n  empêchent-elle* 
pas  qu'il  n'en  soit  détruit  tout  les  été* 
une  immense  quantité  que  la  ponte  du 
printemps  suivant  récupère. 
'  On  ne  mange  point  les  limaces;  mais 
on  s'en  sert  en  médecine,  où  elles 
passent  pour  rafraîchissante^ ,  humec- 
tantes et  pectorales.  On  les  ordonne,, 
en  conséquence ,  dans  la  phthisie  ,  la 
toux  et  les  crachemens  de  sang;  ces 
propriétés  leur  sont ,  au  reste ,  com- 
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munes  avec  les  hélices ,  qu'on  emploie 
de  préférence  comme  plus  faciles  à 
ramasser  et  à  conserver. 

Quelques  limaces ,  outre  leur  os  in- 
terne ,  en  ont  encore  un  externe ,  placé 
sur  le  dos  près  de  la  queue. 

Quoique  ce  genre  soit ,  plus  que  bien 
d'autres ,  à  la  portée  des  observateurs , 
les  espèces  en  sont  encore  imparfaite- 
ment connues;  et  cela  parce  qu'elles 
varient  beaucoup  en  couleur,  et  que 
les  caractères,  tirés  des  autres  parties, 
sont  difficiles  à  rendre  par  la  simple 
description. 

Limace  unie,  Limax  ievi-j. 

Noire  unie. 

Se  troave  dam  le  Nord  de  l'Enrope. 

Limace  noire,  Limax  ater. 

Koire,  rugnouse. 

Lister ,  Aniiii.  Angl.  tab.  â.fig.  17.  Darg.  tab.  a8. 
fig.  28.  Encycl.  p].  84.  fig.  a. 

Se  trouve  en  Europe  dans  les  bois  hamides.  S!!e 
varie  par  la  couleur  jusqu'à  devenir  rouge  j  mais  U 
jparoit  qu'elle  a  été  confondue  avec  là  suivante. 

Limace  rouge ,  Limax  rufus, 
Eoage  et  rugueuse  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous» 
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TJstér.Cotkch.  tab.  loi.  fig.  io3.  A.  Berf,  Magar  ^; 
bb.  C.  fig.  71.  1^/V/.  Hist,  an.   tab.  3. 

Se  troave  en  Europe  dans  les  bois  et  les  prés  )  c'esf 
One  des  plus  communes  aui  enTiroas  de  Paris. 

Limace  blanche  ^  Limàx  alèus. 
Blanche. 

Setronvedans  les  bois  ;  et  Tarie  par  ses  botds  qnel- 
gnefois  jaunes,  et  ses  cornes  qaelqaefois  noires. 

'        Limàée  cendrée ,  Lintax  ciHereus, 
Cendrée,  d'nne  seule  couleur  ,  ou  tachetée  de  noir. 

^  Lister,  Anat.    tab.  3.  fig.  6,  7,  9 ,  10,  et   Ani. 

Atigl.  tab.    2.    fig.  i5.    Dargenv.   tab.  a8.    fig.   3i. 

Bncycï.  pi.  84.  fig.  5. 

Se  trouve  en  Europe  dans  les  bois  humides 

Limace  demi-transparente^  Lîmax  hyalinài 
Demi-transparente;  les  cornes  à  peine  visibles;  un« 

Jigne  brune  allant  des  cornes  sur  Técusson. 
Se  trouve  dans  les  bois ,  sous  la  mousse. 

Limace  agreste  ;  Limax  agtestis. 

Blanchâtre;  les  cornes  noires. 

Lister,  An.  angl.  tab.  a.  fig.  16.  Ejusd.  er.  Ai^ 
♦ab.  5.  fig.  II  et  3.  fig.   II.  Dargenv,  pi.  28.  fig.  27. 

Se  trouve  en  Europe,  dans  \ts  bois  montagneux, 
les  vergers,  les  jardiils,  etc.  c'est  la  plus  commune  dé 
toutes ,  et  celle  qui  fait  le  plus  de  ravage.  Elle  varie 
presque  du  blanc  an  noir. 

Limace  carolinienne  ^  Limax  cût&îiniànuti 

Cendrée,  marbrée  de  brun  ,  avec  trois  vitta  plu» 
bbsçurs,  et  deux  rangs  de  points  noirs  sur  le  dos. 

rqyez  ia  planche  3.  fig.  i ,  où  elle  est  représenté* 
de  grandeur  nàttireUe. 

Se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  dadis  leé 
loii  bntoidei ,  sous  les  ebotcei  d'âtbf  es: 
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Elle  a  été  décrite  et   dessinée  par   Bosc.    Elle  est 
blanchitrè  en  dessous. 

Limace  annulée^  Limax  cirictùs, 

Jann&tre,   l'écasson  et   l'abdomen  ^rec  nn  cercle 
cendré. 

,  Se  trouve  dans  las  bois   montagneux  du   nord  éé 
l^Enrope. 

Limace  tbarginée,  JLimdt  marginatus. 

Cendrée;  Técnsson  avec  une  ligne  obscure  de  chaque 
côté  ;  l'abdomen  'd'un  bleu  pâle. 

Se  trouve  dans  les  bois ,  an  nord  de  l'Egrope. 

Limace  réticulée  $   Limax  fêtioulatusi 

Brune;  l'écusson  avec  de»  points ,  et  l'abdomen  aveô 
des  lignes  noires. 

Svhaef,  Vers.  i.  tab.  i  et  t«b.  a.  fig.  i ,  3. 
Se  trouve  communément  en  Allemagne. 

Limace  dorée  $  Limax  aureusi 
Jaune ,  sans  tache. 
Se  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Limace  brune  ,  Limax  JuscuSi 
Roussâtre;  la  ligne  latérale  et  le  dosnoirsi 
6e  troute  dans  les  bois  montagnevxi 


it 


I  ^! 


^    n 


1  /' 

'À 


if 


8a 


HISTOIRE    NATURELLE 


SIGARET,  SiGARETVS,  Cimer. 

Corp.1  rampant,  ovale,  conrexe,  couvert  d'un 
manteau  lisse  ,  intérieurement  conchili- 
fère,  et  qui  dëborde  tout  autour.  Bord 
du  manteau  vasculeux  en  dessous.  Tête 
applatie,  située  sous  la  partie  antérieure 
du  manteau  ,  et  munie  de  deux  tenta- 
cules courts.  Coquille  univalve déprimée, 
Aubauriforme  ,  à  spire  courte  ,  et  peu 
élevée.  L'ouverture  entière  très -évasée, 
plus  longue  que  large. 

C'est  ainsi  que  Lamarck  a  rëdigd 
les  caractères  d'un  nouveau  genre  fait 
par  Cuvier  dans  le  n».  3r  du  Bulletin 
des  Sciences ,  sur  une  espèce  trouvée 
dans  la  collection  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Paris.  La  coquille 
intérieure  de  cette  espèce  étoit  connue 
depuis  long-temps.  Elle  avoit  été  dé- 
crite et  figurée  par  Adanson  ,  sous  le 
nomdesigaret.  Linnœus  l'avoit  appelée 
hélice  haliotoïde,  et  la  plupart  des  au- 
tres Conchjliologistes,  tels  que  Rhum- 
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pliius,  Mus.  taè.  40. Jig.  R.  Gualt.  tab. 
^9'fg'  F.  Dargenville.  pL  3.  fig,  C. , 
en  avoient  également  fait  mention. 

On  ne  sait ,  au  reste ,  sur  cet  animal , 
que  ce  qui  vient  d'être  rapporté ,  et  il 
faut  attendre  que  quelque  observateur, 
éveillé  par  l'annonce  de  Cuvier,  nous 
apprenne  quels  sont  ses  mœurs.  Il  pa- 
roît  qu'il  se  trouve  dans  toutes  les  mers, 
puisque  sa  coquille  vient  de  l'Océan 
septentrional ,  de  la  Méditerranée ,  de 
l'Atlantique,  et  de  la  mer  des  .Indes. 


^~  *  »  ■  _^  ■» 


ONCHIDE ,  Onchidwm,  LamarcL 

Coq)s  oblong,  rampant,  tête  munie  de  deux 
appendices  auriformes  et  de  deux  tentacu- 
les. Manteau  débordant  également  de  tous 
côtés.  Bouche  antérieure.  Anus  à  Textré- 
mité  postérieure  en  dessous. 

L  A  M  A  R  C  K  mentionne  ce  genre 
comme  ayant  été  établi  dans  le  cin- 
quième volume  des  actes  de  la  Société 
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Linnëexine  de  Londres.  L'animai  qui 
Je  forme  se  trouve  dans  les  marais  de 
l'Inde ,  sur  une  espèce  de  typhée.  On 
)ie  peut  rien  ajouter  à  ce  qu'il  en  a  dit. 


PHYLLIDIE,  Phylupu,  Cuvier^ 

Corp»  ovale  oblong ,  rampant ,  convexe  ea 
dessus ,  et  couvert  d'un  ëcusson  ou  oiMnr 
teau  coriace  vari^eux  ,  tuberculeux ,  gui 
le  déborde  par-tout.  Branchies  disposées 
en  feuillets  membraneux ,  placés  à  la  ^le 
les  uns  des  autres*  autour  du  corps,  sous 
le  rebord  du  manteaiji, 

C'est  à  Cuvier  qu'on  doit  l'établis-r 
sèment  de  ce  genre  ,  qui  a  de  grande 
rapports  avec  les  limaces,  les  doris ,  et 
encore  davantage  avec  les  patelles.  La 
bouche  est  à  la  partie  inférieure  de  la 
tête ,  qui  est  surmontée  de  deux  tenta^ 
pules  coniques.  Cuvier  observe,  n°.  5i 
du  Bulletin  des  Sciences  ,  que  la  dispor 
tïxioix  des  branphies,  dans  cet  aiumal, 
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est  la  même  que  dans  les  patelles,  dont 
il  ne  diffère  même  que  par  la  posi- 
tion de  l'anus ,  placé  sur  la  tête  dans 
les  patelles,  et  sur  le  côté  dans  ce  nou- 
veau genre. 

lia  phyllidie  a  été  envoyée  de  l'île 
de  la  Réunion ,  au  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris. 


SCYLLÉE ,  ScYLLAEA ,  Linnœus. 

Corps  oblong  ,  presque  cylindrique ,  avec 
aine  longue  queue  pointue ,  ayant  la  bou^ 
che  à  rextrëmité  antérieure,  et  accom- 
pagnée de  tentacules  non  rétractiles  ; 
Tanus  latéral ,  et  trois  paires  de  branchies 
sur  les  côtés. 

C  £  genre  a  été  omis  par  Bniguière 

et  Lamarck ,  probablement  parce  qu'ils 

ne  le  trouvoient  pas  assez  caractérisé. 

La  seule  espèce  qui  le  compose  a  été 

réunie  avec  les  doris  par  le  premier^ 

-   Il  est  très-vrai  que  le  genre  de  Lin-r 
Vers.    I.  Q 
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n«us  est  vague,  ne  repose  pas  sur  les 
parties  essentielles  de  l'organisation  • 
mais  il  est  très-vrai  aussi  qu'on  le  con^ 
aoît  trop  peu  pour  en  porter  un  juge- 
ment définitif  ,  et  qu'on  doit  croire 
que  le  Naturaliste  Suédois  avoit  eu  de 
i>onnes  raisons  pour  i'étallir ,  lorsqu'on 
sait  combien  difficilement  il  se  prétoit 
à  en  faire  pour  une  seule  espèce. 

Le  scyllaea  pelasgica  de  Linmeus 
«e  ûxe  par  son  dos  sur  les  corps  durs, 
ce  qui  n'a  lieu  chez  aucuns  doris  ou 
tritonies.  C'est  ce  que  Bruguière  n'a^ 
voit  pas  présent  à  la  mémoire,  lorsqu'il 
a  fait  figurer,  pi.  82  ,JÎ^.  i  de  TEncy, 
clopédie,  une  tritonie,  comme  étant  la 
scjrllée  de  Linnœus  ;  mais  il  a  su  de- 
puis reconnoître  son  erreur ,  ainsi  que 
le  constate  une  note  de  &a  naain  quq 
Bosc  conserve. 

Forskal  a  réuni  depuis  à  la  scyllée 
de  Linnœus  un  autre  mollusque ,  qui 
ne  se  ^xq  jamais,  mais  qui  n'en  a  pas 
moins  le  caractère  principal  de  Lia- 
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bteM ,  cest-à-dire  trois  paires  de  bran- 
ciues  de  chaque  côté. 
Bosc  a  trouvé,  daasle  grand  Océan 

«.trelE„ropeetl-An,éri5ue,un«.oi: 

Jusque  nageant  sur  la  surface  des  eaux 

qu  ,1  regarde  aussi  comme  appartenant 

«  ce  genre  .sur-tout  par  comparaison 

«1  espèce  deForskal;  ce  qui  Id  a 

loumi  Jes  moyens  de  le  caractériser 

d  une  manière  plus  précise.  Ainsi  donc, 

e  caractère  qui  séparera  dorénavant 

^  scjllées  des  tritonies  ,  sera  lanu, 

J«téral  dans  les  premiers ,  et  dorsal  dans 

les  seconds. 

I«  mollusque  dont  veut  parler  Bosc. 
a  été  mal  décrit  par  Lamartinière  , 
pendant  son  vojage  autour  du  monde, 
et  mal  gravé  dans  la  relation  du 
vojrage  de  laPejrouse,  pag.  20,  fig. 
'5' '6. 11  lavoitdéjà  été d^  le  jouf. 
toal  de  Physique  de  novembre  1787, 
11  y  a  tout  de  lieu  de  croire  aussi  que 
c  est  le  dons  radiataàe  Gmelin,  décrit 
«t  Jiguré  par  Dupont ,  acta  anglica  . 
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^vf'^^-  57  et  58,  tab,  3,  ce  dont  il 
n  a  pas  été  possible  de  s'assurer. 

Voici  la  description  que  Bosc  ri  faite 
©n  mer  de  ce  mollusque.  Cette  descrip- 
tion paroîtra  sans  doute  assez  détaillée 
pour  que  les  Naturalistes ,  qui  ont  été  à 
portée  de  voir  la  véritable  sçyllée  pé-^ 
lasgiquedeLinnœus,  puissent  juger  s'il 
peut  lui  être  réuni ,  ou  s'il  doit  faire  un 
genre  à  part  avec  l'espèce  de  Forskau 

Scyllée  nacrée ,  Scyîîaea  margaritacea. 

Vagne,  argentée,  la  base  et  la  pointe  des  tentacnles 
htéraax ,  ainsi  que  deux  larges  vitta  sur  le  dos  ,  d'un 
bleu  brillant. 

VoQtez  la  planche  3.  fig.  3  ,  où  elle  est  représenté* 
de  fran<leur  naturelle. 

Tête  cylindrique,  arrondie  ïor  le  devant,  très-eoorte . 
blpiâtre ,  avec  deux  tubercules  latéraux  en  avant ,  et 
deux  pms  bas  en  arriére.  Bouche  à  tube  courj  et  per- 
pendiculaire ,  située  en  devant  sur  le  bord  inférieur  ;  «o« 
Relevé  en  dessus  etég  lèrement  lobé  sur  les  côtés.  Corps 
presque  cylindrique,  renflé  au  milieu,  terminé  par  une 
longue  queue ,  et  garni  latéralement  de  trois  paires  ds 
tentacules  couleur  de  perle  un  peu  bleuâtre,  avec  deux 
larg?s  lignes  longitudinales  d'un  bleu  plus  vif.  Chaque 
paire  de  tentr.cules  est  diflférente  des  autres.  La  première, 
plu»  grande,  est  portée  sur  un  long  pédicule,  élargi  à  son 
somme»,  duquel  sort  un  rang  de  quatorze  tentacules 
inégaux ,  les  deux  dn  milieu  plus^  longs  que  le  pédon-< 
«nie,  Ie«  deux  suivftns  demém*  longueur,  les  aulnt^s 
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pîd    coam  }  tous  cjîiodriqne,  ,  terminé.  «  pointe, 
couleur  d.  perle,  bleus  à  Jeor  base  et  àleur  .ommef 
La  seconde  pai«  pre«p,e  sessUe ,  de  même  r^LarTu. 
la  prenuère,  avec  dix  tentacule,  inégaux,  dontle,  d?a» 

que  les  autres,  ma»  n'ayant  que  cinq  tentacule,,,  dont  le 
tromème  est  le  plus  grand, «t  les  autres pre.q«;  égaux 
Queue  b  eue  ,    finissant  en  pointe  ,  presque  aussî 
longue  que  le  corps,  >  t     ^u^  «uasi 

Anus  latéral ,  tuberculeux ,  placé  à  gauche ,  entre  le 
premier  et  le  second  b^as. 

Longueur  totale,  deux  centimètres. 

Cet  animal  élégant  par  sa  ibrme  et  sa  couleur ,  nage 
pendant  le  calme  su?  la  surface  des  eaux.  Il  paroi  qu'il 
«-  trouve  dans  toute,  les  mer.  de.  pays  chauds.  Lis 
toujours  «tremement  loin  des  côtes.  ' 


TRITONIE,  Tritonu. 

Corps  obloKg,  rampant,  pointu  postërieu- 
rement,  convexe  en  dessus,  applati  ou 
canaliculé  en  dessous,  ayant  la  bouche  à 
une  des  extrémités,  environnée  de  guel- 

,  <îues  tentacules.  Branchies  saillantes,  dis- 
posées le  long  d«  dos  en  écailles,  ou  en 
tubercules ,  ou  en  panaches  vasculeux. 

Les  tritonies  faisoieut  pa  rtie  du  gen  re 
doris  deLinnaeus  et  de  Briiguière,  dont 


ils  formoient  la  première  dhâsion.  La- 
marck,  à  l'exemple  de  Muller  et  dé 
plusieurs  autrss  zoologistes ,  les  en  a 
séparées ,  sur  la  considération  qu'elles 
n'ont  point  de  membranes  autour  du 
corps.  Du  reste ,  ces  animaux  ont  led 
plus  grands  rapports  de  forme  et  de 
mœurs  avec  les  dbris  5  comme  eux ,  ils 
vivent  dans  les  fonds  vaseux,  attachés 
aux  fucus  et  autres  plantes  marines ,  et 
paroissent  rarement  à  la  surface  de 
l'eau  ;  comme  eux ,  ils  ont  l'anus  sur 
Je  dos ,  et  il  en  sort  des  branchies  dé 
diverses  formes  pour  la  respiration.  Les 
Iritoniessont  quelquefois  parées  de  bril- 
lantes couleurs  pendant  leur  vie  et  les 
appendices  de  leur  dos  leur  donnent 
«ne  apparence  souvent  très-singulière» 
Tritonie  rameuse ,  Tritonia  ramosa. 

Corps  tuberculeux  en  dessus ,  des  deux  côtés. 

Boris  verrucosa.  —  Linn.  Séba^  Mus.  2.  tab.  6i; 
fig.  5. 

Se  trouve  dans  les  mers  des  Indes. 

Tritonie  davigère  ,  Tritonia  clavigerà. 

Ovale,  blanche î  lee branchies pédicellées,  en  massue  \ 
%oale^ur  de  Safnin. 
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hotis  elavigera.  ^~.  Linn.  Mui/er ,  ZooL  Dan.  t. 
tab.  17.  fig.  I.  3.  Encycl.  pi.  8a.  fig.  7,  8,  9. 

^qy**  la  planche  3.  fig.  a,  où  eUe  est  repréMotée 
ae  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ilfritonie  à  quatre  lignes j  Trit.  quadrilineatoi 

Blanche,  avec  quatre  lignes  noires  le  long  du  dos; 
les  oreilles  jaunes. 

Doris  quadritinnata,  —  Linn.  MvIIer  ,  Zool. 
Dan.  I.  tab.  17.  fig.  4  ,  6.  Bnig.  Encycl.  pi.  8a. 
fig.  14.  i5. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Tritonie  à  faisceaux  ,  'î'ntoniafascîcuîaUik 
Linéaire ,  d'un  cendré  ferrugineux  j  les  branchies 

du  dos  pointues ,  un  pe^u  ferrugineuses. 

Doris  fasciculaia.  —  Lînn.   Forskal  ,    Descrip. 

•ni.  tab.  17.  fig.  4,  6.  Encyl.  pi.  8a.  fig.  i3. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Tritonie  papilleuse^  Tritonia  papiÙosù. 

Couverte  de  branchies  en  dessus  j  la  ligne  dorsale , 
seule ,  nue. 

Doris  papillosa.  —  Linn.  Bastei'),  Op.  Subs.  ï^ 
tab.  10.  fig.  I.  Brug.^ncycX.  pi.  Ba.  fig.  10,  11. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

iTritooie  auriculëe  ,  tritonia  auriculata.  " 

Blanche  ;  les  branchies  dorsales  rouges  à  la  base ,  et 
blanches  à  la  pointe. 

Doris  aurieulmta.  —  l,inn,  Acta^  Havn.  10.  tab. 
5.  fig.  6. 

Se  trouve  dans  la  mer  de  Norwège, 

tTritobie  lacinulëe ,  Tritonia  îacinnîata. 

Blanche  ;  six  branchies  dorsales  presque  ovales  de 
tc]îa<iae  côté. 
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Dons  iacinuJata,  —  Lfnn,  Forskal^  Descrip.  Ânii 
t*b.  26.  fig,  4.  Brifg.  Encycl.  pi.  8a.  fig.  5 ,  6. 
Se  fronre  dans  ia  Méditerranée. 

Tritonie  petite,  Trifonra  mr/ii/n<t. 

B'an  cendré  pâle;  quafr»  rangs  de  branchies  dor« 
sales. 

toon's  minima,  —  X/nn, 

Se  trouve  dans  la  Méditerrannée. 

Tritonie  cervine ,  Tritonia  cert>ina. 

D'un  cendré  rougeâtre ,  avec  ^uit  branchies  dorsales 
rameuses. 

Ddrîs  cervina,  —  Linn.  Sommé,  act.  Uliss.  3. 
pK  3.  fig.   I. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Tritonie  couronnée,   Tritonia  cotonata. 

Blanche  ;  le  dessous  transparent  ;  les  branchies  dor- 
sales rouges  et  pyramidales ,  les  latérales  rouges  seu- 
lement à  la  pointe. 

jÛoris  cotonata.  —  Linrt.  Bommé ,  act,  U/iss.  i. 
»ab.  3.  fig.  I  ,  3. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Tritonie  à  plume ,  Tritonia  pennata. 

Le  dos  couvert  de  branchies  cylindriques  et  courbées 
en  arriére. 

Doris  pennata.  —  Linn.  Bommé ,  acta  U/iss.  3. 
laib.  fig.  a. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Tritonie  voyageuse  ,  Tritonia  peregrina. 
Quatre  tenta^cuies   non-rétractiles  ;  le  corps  blanc, 
«vec  dix  rangs  de  branchies  dorsales  d'un  bleu  obscur. 
Gavul.  Polyp.  Mar.   3.  tab.  7    fig.  3. 
Se  trouve  dass  k  Méditerranée. 
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Tritonie  Toisine  ,   Tntonia  qffinîs. 
Ronges,  le  dos  avec  sept  rangs  de  branchies ,  qnatrs 
tentacules  non-rétractiles ,  annullës  de  blanc  i  la  pointe. 
Cavol.  Polyp.  Mar.  3.  tab.  7.  «g.  4. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Tritonie  carrée  ,   Tritonia  tetratfuetrm. 

Quadrangulaire ,  coriace  j  le  dessus  applati  ;  les  angles 
garnis  de  tuberbules. 

Voris  tetraquetra.  PaUas  ,  Nor.  act.  Petrop.  a. 
tob.  5.  iig.  2a. 

Se  trouTe  dans  la  ner  du  Sad,  autour  dc&  Uos 
Kooriie^k 
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DORIS,  DoRiS,  Linnœus. 

Corjas  oblong  ,  rampant  ,  a]9p]ati ,  hoiM 
tout  autour  d'uile  membrane  qui  s'ëtend 
jusqu'au  dessus  de  la  tête,  touche  en 
dessous  rers  Une  extrémité.  Anus  au  bas 
du  dos  y  découpé  ,  frangé  ,  ou  cilié  sur 
les  bords  par  les  branchies  qui  l'en- 
tourenté 

Ce  genre  n'est  qu'une  partie  de  ce- 
lui de  Linnœus.  Lamarck  Ta  réduit 
aux  deux  espèces  ,  dont  le  corps  est 
entouré  d'une  membrane,  c'est-à-dire , 
«  la  seconde  division  du  Naturaliste 
Suédois  ,  et  il  a  donné  le  nom  de 
tritonie  à  celles  de  la  première  division* 

Les  doris  sont  des  mollusques  ap- 
platis,  dont  quelques  espèces  s'élèvent 
jusqu'à  plus  d'un  centimètre  de  long, 
mais  qui ,  en  général  sont  d'une  bien 
plus  petite  taille,  et  dont  l'anus  est  quel- 
quefois entouré  de  franges  fort  remar- 
quables. Ils  nagent  dans  la  mer  en  s'é- 
ipignant  fort  peu  du  fond  ou  des  ro- 
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chers  vaseux  sur  lesquels  ils  se  plaisent 
deprëférence,  et  s'attachent  aux  plantes 
marines  qui  y  croissent.  Ils  ne  sont  point 
communs  sur  les  côtes  de  France ,  selon 
Dicquemare^  mais  il  paroit  qu'ils  le 
sont  davantage  sur  celles  de  Norwège, 
où  Muller  a  observé  presque  toutes  les 
espèces  connues. 

Les  doris ,  comme  la  plupart  des 
mollusques,  vivent  d'autres  mollus^ 
ques  plus  petits ,  de  vers  et  de  polypes, 
qu  ils  saisissent  dans  leur  retraite  ou 
au  passage  :  mais  du  reste  leurs  mœurç 
iRout  très^peu  connues, 

Les  cornes  ou  tentacules  des  doris , 
^ont  susceptibles  de  rentrer  en  elleS" 
mêmes ,  et  même  de  laisser  un  trou  à 
leur  place  i  les  franges  de  Tanus  jouis» 
gent  de  la  même  propriété  ;  se  déve*- 
loppent  petit -à' petit,  et  finissent  par 
représenter  une  feuille  de  chou  frisé , 
C5t  d'une  apparence  extrêmepient  agréa» 
ble.  Ces  dernières  sont  les  branchies 
par  lesquelles  l'animai  sépare  l'air  d« 
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leau  ;  mais ,  d'après  la  remarque  d<^ 
Dicquemare,  il  peut  tenir  assez  long^^ 
temps  ces  branchies  '  contractées  ,  de 
manière  qu'on  doit  croire  qu'il  lui  faut 
peu  d'air  pour  exister. 

Boris  brun,  Borh fusca. 
Ovale  ;  la  membrane  rude ,  ponctuée 

^v^Th^Ï^'"^  "  "*•  "'■  ««■  ''  »■  «»<^^'. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Doris  voilé,  Doris  ol relata. 

Blanc,  Je  corps   alongô,  la   membrane  sinueuse  et 
ponctuée  eu  dessus. 

,    MuU,r  Zcol.  Dan.  z.  tab.  47.  %  , ,  z.  Encycl. 
pi.  oa.  ùg,  3,4.  ""     • 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord.  % 

Doris  épineux ,  Boris  muricata, 

côté^*^*'*^^"  ^**^®*""  ^'*"®'  ^'^  dessus,  des  den», 
JI/«//*/- ,  Zool.  Dan.  3.  tab.  85.  fig.  3,4. 
Se  trouve  dans  ia  mer  du  Nord. 

Doris  velu ,  X>or/j /^iVojtf. 

Corps  ovale ,  jaune,  couvert  de  poils  moux  et  blancs  • 
\^%  tentacules  peu  visibles. 

Muller ,  Zool.  Dan.  3.  tab.  85.  fig.  5 ,  8. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Doris  uni,  Dori^ /<?^;j.. 

*    Ovale,  blanc,. le  corps  UHÎ.     > 
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Muiler,  Zool,  Dan.  a,  tab.  47.  fig .  3 ,  5.  Kncjrcl, 
pL  82.  fig.  16,  17. 
Se  trottYe  dani  la  mer  du  Nord. 

Doris  arborescent ,  Doris  arhoretcens. 

Tentacule  ,  rameax;  le  dos  bossu,  poaasaat  dca  r«« 
fêtons. 

Acta^  DaTn.  10.  tab.  5.  ftg  5, 
Sa  trouve  dans  'u  ner  /in  JNord. 

Boris  feuille  >  Doris Jrondosa. 
"Le  curps  «vaut  de  chaque  côté  plusieurs  fils  ramauz. 
Ascan.  Act.  Dront.  5.  tab.  5.  fig.  2. 
Se  trouve  dans  la  taor  de  VMrwéga. 

Doris  «rgo,  DorU  argo. 

Ovale ,  le  coi-ps  uni ,  deux  tentacules  à  la  bouche  ; 
l'anus  avec  des  branchies  frisées  et  cîlieéa. 

Bohads.  Mar.  lab.  5.  fig.  4,  5.  Journal  de  Physique, 
juillet ,  1779,  tab  2.  fig.  lo.  Enc^.  pi.  8a»  fig.  18,  19. 

Vqyez  la  planche  3.  fig.  4  et  5  ,  où  il  est  représenté 
en  dessus  et  en  dessooa ,  an  quart  de  a  grandeur  «&•> 
tttielle. 

Se  trouve  ^an^  la  Méditerranée. 

Doris  étoile,  Doris  stellata. 

Ovale,  une  étoile  à  huit  rayons  i  r«ntts,  les  tajona 
tameux. 

Bommé,  Act.    Uiisîng,  3,  tab.  5.  fig.  4, 
Se  trouve  dans  k  mtir  du  Nord^ 
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ASCl^yiE,  AsciDiAy  Linnœus. 

Manteau  fermé  en  forme  de  sac  ovale  ou  cy- 
lindriq^ue  ,  irrëgiiier ,  fixé  à  sa  base ,  con- 
tenant îe  corps  de  l'animal,  et  terminé  par 
deux  ouvertures  inégales  ,  dont  Tune  est 
moins  élevée  que  Tautre. 

Les  mollusques  de  ce  genre  vivent 
tous  dans  la  mer,  à  peu  de  distance 
des  côtes ,  et  souvent  au-dessus  du  ni- 
veau des  basses  marées.  Leur  organi- 
sation est  très-simple;  aussi  jouissent- 
ils  d'un  degré  de  sensibilité  peu  émi- 
nent,  et  de  facultés  physiques  très-bor-^ 
nées.  Leur  base  est  toujours  fixée  sur 
les  rochers ,  sur  les  coquillages ,  sur  les 
plantes  marines ,  et  même  sur  les  fonds 
vaseux  de  la  mer,  par  des  fibres  ten- 
dineuses, qui ,  comme  autant  de  pieds, 
embrassent  étroitement  les  inégalités 
de  ces  corps ,  et  ne  paroissent  pouvoir 
s'en  séparer  que  par  violence. 

Le  corps  des  ascidies  consiste  en  un 
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sac  OU  manteau  tendineux,  moyen 
par  sa  consistance  entre  les  mem- 
branes et  le  mucilage ,  sans  organisation 
apparente,  qui  renferme  une  grande 
cavité  dans  F  intérieur,  au  milieu  de 
laquelle  est  suspendue  l'intestin,  dont 
les  extrémités  aboutissent  à  deux  ou- 
vertures qui  terminent  sa  face  supé- 
rieure. La  partie  moyenne  de  cet  in- 
testin forme,  dans  quelques  espèces, 
une  dilatation  considérable,  qui  est 
l'estomac  et  le  canal  intestinal,  enve- 
loppé ,  selon  Cuvier,  dans  le  foie. 
C'est  cet  organe  que  MuUer  et  Bru- 
gidère  ont  appelé  le  sac  intérieur. 

Le  seul  mouvement  dont  ces  ani- 
maux soient  susceptibles  consiste  en 
une  contraction  alternative  et  rapide  , 
tant  du  corps  que  de  l'intestin  ,  pen- 
dant laquelle  l'ouverture  supérieure 
absorbe  l'eau  qui  ressort  avec  la  même 
vitesse  par  celle  qui  est  située  plus 
bas.  On  ne  peut  douter  que  la  pre- 
mière ne  soit  la  bouche  de  l'animal , 


'  i 


la  seconde  son  anus,   puisqu'on  voit 
quelle  donne  passage  aux  excrémens. 
lesquels  consistent  en  une  matière  ar- 
gileuse tout-à-fait  semblable  à  de  la 
vase  délayée.  Cb  mouvement  de  con- 
traction nest  quepériodiquej  l'animal 
sereposepar,ntervalle;il  est  alors  dans 
une  parfaite  immobilité;  ses  ouver- 
tures sont  fermées ,  et  le  corps  a  perdu 
«ne  partie  du  volume  qu'il  a  pendant 
qu  il  aspire  le  liquide  ;  mais  il  en  con- 

inw  ^'*'*  '°'*  ^'"*  que  '""qu'il  est 

Si    on   touche  les  ascidies  quand 
e  es  sont  dans  cet  état  d'immobilité 
elles  rejettent  dans  l'instant  avec  vil 
«esse  l-eau  qui  est   en   réserve  dan. 
hntestin.  Elle  sort  alors  par  les  deux 

ouyerti^esà-la-fois,  et  leur  corps 
>esie  affaMsé.  Cette  faculté  de  lancer 
leur  eau  est  le  seul  moyen  de  dé- 
fense que  les  ascidies  peuvent  em- 
ployer pour  écliapper  à  la  voracité 
«les  oiseaux  marins  qui   cherchent  à 
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^n  faire  leur  pâture  ;  mais  il  leur  est 
mutile  contre  les  poissons  qui  parois- 
sent  en   faire   leur  nourriture    habi- 
tuelle.  Bruguière  observe   que  c'est 
peut^tre  pour  échapper  aux  atteintes 
de  ces  redoutables  ennemis  que  beau- 
coup d'ascidies  se  placent  sur  les  ro- 
cliers  qui  dominent  la  ligne  des  basses 
marées  ;  qu'on  ks  y  voit  souvent  en- 
tassées, en  grand  nombre,  tandis  que 
les  espèces  qui  vivent  perpétuellement 
«ntre  deux  eaux  sont  toujours  soli- 
taires et  peu  abondantes. 

MuUer  a  découvert  des  ovaires  sur 
quelques  espèces  de  ce  genre;  mais 
îi  Ignore  si  cette  manière  de  se  pro- 
pager est  commune  à  toutes.  Il  est 
probable  qu'il  s'en  trouve  quelques- 
unes  de  vivipares.  Bohadsch  et  Muller 
en  ont  observé  qui  portoient ,  attachés 
â  leur  corps ,  des  petits  de  différens 
^ges  ;  mais  il  est  plus  naturel  de  croire 
qu'ils  s'y  étoient  attachés,  comme  sur 
lout^  autre  corps  solide,  que  de  sup- 
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poser  qu'ils  y  sont  nës  à  la  manièrô 
des  cayeux,  comme  le  fait  Bniguière. 

On  sait,  au  reste,  fort  peu  de  chose 
sur  les  ascidies  ,  quoiqu'elles  soient 
connues  sur  toutes  les  côtes  ,  et  que 
presque  par-tout ,  on  en  mange  quel- 
que espèce ,  telles  que  les  ascidies  bru- 
nes,  râpe ,  sillonnée ,  etc. 

Les  animaux  de  la  plupart  des  bi* 
valves  sont,  comme  on  l'a  vu,  des 
ascidies.  ^ 

Ce  genre  est  si  naturel,  qu'il  n'a 
éprouvé  aucune  variation.  Brugiiière 
l'a  divisé  en  trois  sections,  d'après  leur 
surface,  pour  faciliter  la  recherche 
des  espèces. 

ascidies  (jui  ont  le  corps  velu  ou  tulerculé* 

Ascidie  mamelonëe,  udscidia  mamillaris. 

Corps  Jrrégalier,  ridé,  parsemé  de  poils  flexibJes. 
Pallas,  Spical.  Zoo].  lo.  tab.   i.  fig.  i3.  EncycL 
pi.  6;j.fig.  I. 

Se  ♦'•ouve  sur  \fis  côtes  d'Angleterre. 

Ascidie  mentule ,  Ascidia  mentula. 

Corps  comprimé  et  relu ,  sac  întérienr  rouge ,  tm« 
fle«  otivertures  placée  sur  le  eôté* 
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:   iàuNfr,  Zool.Dan.  tab.  8.fig.  i  ,  4.  Encycl.  pi.  62, 
fig   a,  3,  4. 

Se  troave  daos  la  IMféditerranée ,  et  dans  la  msr  da 

ï^ord. 

Ascidie  raboteuse,   u4.scidia  scahra, 

Cotpi  blanchâtre,  comprimé,  raboteux,  sac  intérieur 
et  ouvertures  rouges. 

MuUer ,  Zoo],  Dan.  tab*  65.  fig.  3.  Encyclopédie, 
pi.  62.  fig.  5. 

Se  trouve  dans  hi  mer  du  Nord. 

Ascidie  sillonnée  ,  ^scidia  sulcata. 

Ovale ,  tuberctîlease  ,  d'un  jaune  obscur ,  rouvertorfe 
conique  striée. 

Antoine  Coquebert,  Bulletin  des  Sciences,  no.  i. 
fig.  I,  2,3,  4. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  ^  et  se  mange  sods  le 
nom  de  Vichet. 

Ascidie  bâillante  ,  u4scidia  patula. 

Corps  jaunâtre,  raboteux,  sac  intérieur  rougeâtre, 
les  ouvertures  saillantes  ,  couleur  d'écarlate. 

Muller,  Zool.  Dan.  tab.  65.  fig.  i.  Encycl.  Sz.  fig.  6. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  brune  ,  uéscidîa  rustica. 

Corps  raboteux  »  couleur  de  rouille ,  les  ouvertures 
incarnates. 

Muller,  Zool.  Dan.  tab.  t5.  fig.  i  ,  5.  Dicquemare , 
Journal  de  Physique,  mai  1 771  ,  fig.  i ,  3.  Encycl. 
pi.  62.  fig.  7  ,  8. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  sur  les  côtes  de 
rOcéan. 

Ascidie  papilleuse ,  yiscidia  papillosa. 

.  Corps  hérissé  de  tubercules  écaxlate ,  les  ouverture» 
îaégales  et  velu«s.  , 
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Bohadtch,  Anim.  Mar.  tab.  lo.  fie.  i    For^h^i 
Descrip.  a„i.  tab.  zj.  Encycl.  pi.  6..  fig.  io  * 

^ti/M  pi.  4.  fig.  5  ,  où  eUe  est  représentée  de  moitié 
«e  grandeur  naturelle.  «ome 

Se  trouve  dan^  la  Méditerranée. 
Ascidie  pi«|ttantej  Ascidia  echinata. 
Corps  hémisphérique,  garni  de  poils  roides,  les  on- 
▼ertures  ndées  de  couleur  écarlate. 
'  Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  coifuillièrej  Ascidia  conohilega. 
Corps  hémisphérique,  raboteux  ,  velu  et  couvert  de 
tonner        '°^     *"'  ^''  ouvertures  en  forme  dW 

Pi£tg:fr;f;r3.^^ 

^^So  trouve  dans  l'Océan  Indien ,  et  dans  les  «ers  du 

A.widie  relue,   ^^c/£/my/V/o.ra. 
t^ofor^s!  "''''^  '  ^'^^'^^^'^  *'  '^«»°  '  ^^  ouvertures  non 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  ampoule  ,  A^cidia  ampuîta. 
Corps  ovale  et  cotonneux  ,  les  ouvertures  tubulées. 
»1«rq«ees  sur  les  bords  de  petits  points  élevés.  * 

;fl«.r/.  Opusc.  lab.  10.  fig.  5,  a,  3,^,  rf. 
^e  trouve  dans  la  Méditerranée. 
Ascidie  tubercute  ,  Ascidia  tuhercuîum, 
€orps  alongé  ,  jannâfre,  marqué  de  petits  points  él©^ 
Ves ,  les  ouvertures  rouges. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  pédonoulëe  ,   Ascidia  pedunculata. 

Corps  ovale,  i>édoncnlé.  velu ,  l'ouverture  supérieure 
lècdne  eu  cfôii ,  l'inférieure  «impie  et  éearèée. 
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Ëdwanl,  Aves,  ttb.  356.  Encyclopédie,  pi.  63.  fijj. 
'  ^  »  1 3 ,  I  ^. 

Se  trouve  dan*  l'Océan  Américain. 

ascidies  dont  le  corps  est  ridé  ou  strié. 

Ascidie  rave  ,  uiscîdiu  râpa. 

Corps  ovale,  maniQé  de  stries  circulaires  lisses,  lev 
©nvertures  callec^,  çonicjues,  et  couleur  d'écarlate. 
Encyclopédie,  pi.  68.  %  45. 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Pérou. 

Ascidie  tachetée,  Ascidia  atpersa. 

Corps  légèrement  comprimé,  raboteux  et  blanc  ;  san 
intérieur  Marqué  de  taches  rouges. 

Mulkr,  Zool.  Dan,  tab.  65.  fif.  a.  Encyclopédie, 
pi.  63.  fig.  6.  J      V       > 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  applatie  ,  Ascidia  complanttta. 

Corps  oblong,  applati  ,  blanchâtre  et  cicatrisé ,  les 
ouvertures  ponctuées  de  )auue. 

Se  trouve  daas  la  mer  du  Nord.  * 

Ascidie  ridée,  Ascîdîa  corrugata. 

Corps  oblong,  Ujse,  la  circonférettce  di   ouvertures 
ïidée. 

Muiler,  Zool.  Dan.  tab.  79.  fig.  3,4.  Encylopédie , 
Jïi.  63.  fig.  8. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord- 
Ascidie  branchue ,  Ascidîa  ramosn. 

Corps  ovale,  marqué  de  stries  longitudinales  tr^s- 
«errëes,  les  ouvertures  point  saillantes. 

Plencus,  Concby.  App.  2.  tab.  9.  fig.  9. 

«e  trouve  dans  k  Méditerranée. 
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Ascidie  massue,  ^scidia  oîavatd. 

Corps  en  forme  de  massne ,  sonteon  par  an  pédi- 
cule filiforme;  les  ouyertares  placées  stfr  les  côtés. 

P allas ,  Spical.  Zool.  lo.  tab.  i.  fig.  i6. 

Se  trouve  dtns  les  mers  du  Nord. 

ascidies  dont  le  corp*  est  lisse. 
Ascidie  lëpadiforme  ,  ^scidia  lepadiformis, 

Corp»  en  forme  de  massae ,  transparent ,  sommet 
presque  guadrangnlaire  ,  pédoncule  ridé  et  ondulé. 

Zool.  Dan.  tab.  79.  «f.  5.  Encycl.  pi.  63.  fig.  10. 

Se  trouTe  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  caaine  ,  ^scidia  canina. 

Corps  oblong,  cylindrique  et  mouj  sac  intérieur 
rouge. 

IduUer,  Zool.  Dan.  tab.  55.  fig.  x  ,  6.  Encyclopédie, 
pi.  64.  fig.  I  ,  a  ,  3. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  verdâtre  ,  uàscidîa  viridescens. 

Corps  oblong,  lâche  et  transparent,  l'ouverture  su- 
périeure marquée  de  neuf  angles  dans  l'intérieur  , 
l'inférieure,  de  six. 

JDicquemare ,  Journ.  de  Phys.  fev.  1777 ,  fig.  i ,  7. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  France. 

Ascidie  glandiforme ,  ^jcîVm  gfandiformU, 

Conique,  unie,  rouge ,  l'ouverture  applatie,  fen- 
diUée,  ciliée. 

Antoine  Coquebert ^  Bulletin  des  Sciences,  N».  i. 
fig-  I  »  -2  ,  3  ,  4. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 
.    Ascidie  solitaire,  ^scidia  soUtarîa. 

Corps  ovale,  diaphane,  les  deux  ouvertures  bleues,  ceJTô 
de  dessus  tubulée,  l'autre  tronquée ,  située  sur  le  côté. 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 
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Ascidie  siphon  ,  Ascidia  sipho. 

Corps  cylindrique  et  diaphane ,  les  ouvertares  ta- 
bulées égales  et  colorées. 

Forskal,  Descrip.  aniin.  tab.   43.  fig.   C.   Bncycï 
pi.  64.  fig.  7. 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Asc.  parallélogramme ,  ^s.  paralîeîograma. 

Corps  convexe  ec  diaphane ,  sac  intérieur  jaunâtre 
articulé,  une  des  ouvertures  situées  sur  le  côté. 

Mutter^  Zool.  Dan.  tab.  49.  fig.  i  ,  a,  3.  Êncy. 
pL  64.  fig.  8,  9,  10. 

Sb  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  orbiculaire  ,  Ascidia  orlicularis. 
Corps  applati,  blanchâtre,  sac   intérieur,  marqué 

de  petits  points  élevés  de  grossenr  inégale. 

Muliery  Zool.  Dan.   tab.  79.  fig.   j,   a.  Encycl. 

pi.  65.  fig.  9,  10. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord.  '. 

Ascidie  veinée  ,  udscidia  venosa. 

Corps  oblong ,  veiné  de  rouge,  sac  intérieur  coloré 
4e  même. 

Muiler,  ZooL  tab.  a5.  fig.  z ,  3.  Encycl.  pi.  65, 
fig.  4,5,  6.  , 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

Ascidie  membraneuse ,  ^scidia  intestma/is. 

Corps  cylindrique  et  membraneux,  les  ouvertares 
tronquées,  non-colorées. 

Bohadsch.  Ani.  Mar.  tab.  10.  fig.  4. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ascidie  huit  dents  ,  Ascidia  octodentata,  ' 
Corps  cylindrique  et  blanc,  l'ouvertur»  snpérieurt 
garnie  de  h«itd<uit8 ,  riaférieare;  de.  six. 
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uécta,  Hâvn.  lo.  fig.  7-  B ,  et  fig.  8  ,  9. 
8e  trouve  dans  la  mer  da  Nord. 

Ascidie  gélatineuse  ,  ^scidia  gelaiînosa, 
Ck)rpi  comprimé,  cooleur  d'écariate,  traïuparent , 

le»  oavertnres  oblonguej ,  de  la  néme  coaleor. 

Bo/tadscA,  Amm.  Mar.  tab.   10.  fig.  3.  Bncvcl. 

|>1.  65.  fig.  â.  , 

Se  trouve  rar  les  c6tes  de  Portugal. 

Ascidie  quatre  dents,  ^sc,  quadrideniata, 

Corp*  globuleux ,  jaunâtre,  les  deux  ouvertures  qua- 
drangulaires. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Ascidie  glaçon  ,  Atcidia  virgmea» 
Corps  alongé ,  crittaUin ,  et  marqué  de  lignes  traro- 

verses ,  couleur  d'écarlate,  sac  intérieur  rougeôtre. 
Mujiety  Zool.  Dan.  tab.  49.  fig.  4.  Encyclopédie  ,. 

pJ.  65.  fig.  I. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

Ascidie  prune,  Ascidia prunum. 
Corps  ovale,  diaphane ,  une  des  ouvertures  située  «ur 
ie  côté,  sac  intérieur  blanc. 

JMuUtr,  Zool  Dan.  tab.  34.  fig.  i,  â,  3»  Kncycl; 
pl.  65.  fig.  1  ,  2 ,  3. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

Ascidie  sphérigue  ,  ^seidia  spherica. 
Corps  sphérique,  uni,  d'un  vert  noir,  Tune  de* 
ouvertures  trèsTpetite. 

royez  la  planche  4.  fig.  6  ,  où  elle  eit  représentée 
de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  très-communément  sur  les  côres  de  l'A- 
mérique septcntritaale  ,  d'où  eUe  a  été  apportée  par 
Bosc,  *^  "^   i 
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Manteau  fixe  par  sa  base  ,  ouvert  de  part  en 
part  ;  la  cavité  intérieure  partagée  en 
deux  tubes  inégaux  par  un  diaphragme 
perpendiculaire  ,  ^ui  contient  les  organea 
de  la  digestion. 

Ce  nouveau  genre  a  été  découvert 
par  Bosc ,  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale,  dans  la  taie  de  Clmr- 
leston.  Il  se  rapproche  bei^ucoup  de» 
ascidies;  mais  il  s'en  éloigne  par  deux 
caractères  très-importans,  l'ouverture 
longitudinale  du  sac ,  et  la  disposition 
perpendiculaire  de  Testomac. 

L'espèce  que  Bosc  a  observée  est 
membrano-cartilagineuse,  presque  cy- 
Imdnque  à  l'extérieur,  arrondie  à  son 
sommet,  ridée  à  sa  surface,  rougeâtre 
parsemée  de  points  plus  rouges.  Le 
bord  des  trous  supérieurs  n'est  point 
saillant;  et,  au  contraire,  il  est  un  peu 
rentrant,  et  irrégulièrement  denté  ou 
caroncule.  Le  bord  des  trous,  infé- 
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rieurement ,  est  garni  d'un  bourJet  sus- 
ceptible de  s'applatir  et  de  se  fixer  sur 
les  corps  durs.  Les  tubes  intérieurs  no 
sont  point  égaux  ,  en  longueur  ni  en 
largeur.  Le  plus  large  est  en  même 
temps  le  plus  court;  il  a,  intérieure- 
ment, des  stries  et  de  petits  tubercules 
qui  s'étendent  dans  toute  sa  longueur, 
excepté  coRtre  le  diaphragme,  où  on  ne 
voit  qu'uoe  tache  longitudinale  qui 
indique  l'estomac.  L'autre  est  parfai- 
tement uni  dans  son  intérieur. 

La  fodie  se  fixe ,  par  sa  base ,  sur 
les  pierres  ,  les  morceaux-  de  bois , 
les  coquillages  qui  se  trouvent  enterrés 
dans  le  sable  du  rivage  ;  et  alors  elle  de- 
vient une  ascidie  ,  c'est-à-dire  qu'elle 
absorbe  et  rejette  l'eau  de  la  même 
manière.  Lorsque  la  mer  est  basse,  elle 
forme  ,  comme  certains  coquillages  , 
une  fontaine  jaillissaate  dans  le  sable , 
œ  qui  indique  le  lieu  où  il  faut  la 
chercher  avec  la  bêche. 

Cet  animal,  comme  on  voit,  est  fort 
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Simple  ,  et  n'offre  pas  beaucoup  de 
matériaux  à  l'observation.  Les  figures 
a,  3  et  4,  de  la  pi.  4  ,  le  représentent 
de  grandeur  naturelle  ,  vu  de  profil , 
vu  en  dessous,  et  ouvert  dans  son  plus 
large  côté.  Bosc  lui  a  donné  le  nom  do 
son  fodie  rougeâtre. 


MAMMAIRE,  Mam  maria,  Muller. 

Corps  libre  ,  ou  globuleux,  ou  ovale,  ter- 
mine en-dessus  par  uae  seule  ouverture. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Muller. 
Il  est  composé  de  mollusques  gélati- 
neux ,  très-petits ,  qui ,  quoique  non- 
fixés,  ne  se  trouvent  que  contre  les  tiges 
des  fucus,  et  autres  plantes  marines 
dans  la  mer  du  nord  de  l'Europe, 
Leur  organisation  est  encore  plus  sim- 
ple que  celle  des  ascidies,  et  ne  pré- 
sente rien  de  particulier •  à  dévçloppçr. 

Mammaire  mamelon,  Mammaria  mameHa. 
Conique ,  ventrue ,  blanche. 
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Encyclopédie,  pi.  66.  ûg.  4 

Se  trouTe  daas  la  mer  du  Nord. 

Mammaire  rariëe ,  Mammaria  varia. 
Ovale,  blanche,  variée  de  pourpre. 
Se-trouve  dan»  la  mer  du  Nord. 

Mammaire  globule ,  Mammaria  glohuîa. 

Globnlense,  cendrée. 

Se  trouve  dana  la  mer  dn  Nord> 
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Fin/ ex  ifcuip. 


1 La  Maiiniiaire   mamelon  . 

a  .  3  .  4  •  l' a  Fodie    ron-geatre 

•5 L'Ascidie  papillense  , 

^ I/Asoidie   spherique  . 
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DES    VERS 

PROPREMENT   DITS. 

Xi  ES  vers,  proprement  dits,  sont  dea 
animaux  sans  vertèbres,  à  corps  alongëj 
mou,  contractile,  articulé  ou  partagé 
par  des  rides  transverses ,  plus  ou  moins 
distinctes,  et  à  tête  cohérente ,  c'est-à- 
dire,  unie  intimement  au  corps.  Ils 
n'offrent  ni  corcelet  distinct,  ni  pattes 
articulées,  et  ne  subissent  point  demé^ 
tamorplioses. 

Cette  définition,  qui  est  de  Lamarck, 
circonscrit  les  vers,  proprement  dits, 
dans  leurs  véritables  limites^  elle  em- 
btasse  un  assez  grand  nombre  des  genres 
tle  Linna&us,  c'est-à-dire,  tous  les  ver» 
intestins,  plusieurs  de  ceux  des  mol- 
lusques, et  quelques-uns  de  ceux  des 
testacés. 

Les  vers,  proprement  dits ,  sedivisent 
u^tiu'ellement,  à  raison  de  leur  habita- 
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tion ,  éii  vers  extérieurs ,  c'est-à-dire , 
qui  vivent  dans  la  terre  ou  dans  l'eau, 
et  en  vers  intestins  ou  intestinaux, 
c'est-à-dire ,  qui  ne  se  trouvent  jamais 
que  dans  le  corps  des  animaux. 

La  manière  d'être  des  espèces  de  ces 
deux  divisions  est  si  différente ,    ^      "^a 
est  tenté  d'en  former  deux  classer     :s- 
tinctes  ;  mais  les  nombreux  rapports 
de  leur  organisation  ne  permet  pas  mê- 
me d'y  penser  lorsqu'on  les  a  étudiées. 
Plusieurs  des  animaux  de  cette  classe, 
tels  que  le  lombric  ,  ou  ver  de  terre  , 
la  sangsue  ,  le  tœnia,  ou  ver  solitaire , 
sont  connus  de  tout  le  monde  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  échappe,  par  leur 
petitesse ,  leur  rareté ,  ou  le  secret  de 
leur  habitation  ,    aux  recherches  des 
hommes  les  plus  exercés  :  aussi  est-ce 
parmi  eux  qu'on  a  fait,  dans  ces  der- 
niers temps ,  le  plus  grand  nombre  de 
découvertes. 

Il  y  a  des  vers  constamment  nuds , 
d'autres  qui  habitent  dans  des  four- 
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reaux  ou  des  tubes  qu'ils  se  sont  cons- 
truits, soit  avec  les  matières  de  leur 
propre  transsudation,  soit  en  aglutinant, 
avec  ces  matières  ou  avec  de  la  soie , 
différens  corps  autour  d'eux.  Ceux  qui 
vivent  dans  ces  tubes  n'y  sont  pas  tous 
attachés  comme  les  mollusques  testa- 
cés  dans  leur  coquille  5  la  plus  grande 
partie  en  sort  et  j  rentre  à  volonté.  Il 
n'y  a  peut-être  même  que  les  serpules 
et  les  spirorbes  qui  ne  soient  pas  dans 
ce  cas. 

Parmi  les  vers  qui  vivent  habituel- 
lement dans  la  terre  ou  dans  les  eaux, 
a  en  est  qui  ont  des  organes  extérieurs, 
et  il  en  est  qui  n'en  ont  point.  Cette 
considération  a  servi  à  Lamarck  pour 
les  diviser  en  deux  sections.  Les  pre- 
miers sont  donc  plus  composés  que  les 
seconds ,  comme  les  seconds  le  sont  plus 
que  les  vers  intestins.  Ils  ont  des  eux 
pour  la  plupart,  des  mâchoires  "cor- 
nées ou  osseuses,  des  brancliies  exter- 
nes très-remarquables,  etc. 


lil 


,  I  V 


>  ,' 


f    f     ^ 


ll6     ttIST6llll  KATURlttî: 

Les  vers  privés  des  pattes  ëcailleusèfl 
ou  membraneuses  qu'on  remarque  dans 
.  les  larves  des  insectes,  des  chenilles  » 
par  exemple ,  se  traînent  ou  rampent 
sur  le  ventre;  les  uns  à  l'aide  des  poils 
y  ou  soies  roides  dont  ils  sont  recouverts 
en  tout  ou  en  partie ,  comme  dans  les 
aphrodites ,  les  lombrics ,  etc.  5  les  au- 
tres par  le  moyen  des  deux  extrémités 
de  leur  corps,  qu'ils  appliquent  alterna- 
tivement sur  le  plan  qu'ils  veulent 
parcourir ,  comme  les  sangsues ,  les 
tœnia,  etc/ 

Deux  ordres  de  muscles  ^  dit  Cuvier , 
servent  aux  mouvemens  des  premiers* 

Les  uns  s'étendent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  leur  corps,  et  forment  quatre 
feisceaux  principaux  ,  dont  deux  ap- 
partiennent au  ventre,  et  deux  au  dos* 
Ces  quatre  muscles  constituent,  pour 
ainsi  dire ,  la  masse  du  corps.  On  les 
trouve  immédiatement  au  -  dessous  de 
la  peau.  Leurs  fibres  sont  parallèles , 
mais  leur  longueur  n  excède  pas  celle 
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des  anneaux.  Ils  sont  interrompus  dans 
les  plis  de  chacun  d'eux ,  mr  des  es- 
pèces d'intersections  que  ^l^uit  un 
tissu  cellulaire  serré.  C'est  à  Tintériein: 
qu'on   reconnoît   plus   manifestement 
l'organisation  de  ces  muscles.  On  voit 
qu'ils  sont  séparés  par  une  ligne  lon- 
gitudinale ,  et  enveloppés  dans  des  es- 
pèces de  poches  d'un  tissu  cellulaire , 
très  -  serré  ,  qui  répondent  à  chaque 
anneau  du  corps.  Ces  quatre  muscles  pro- 
duisent les  grands  mouvemens.  Quand 
ceux  du  dos,  par  exemple,  se  contrac- 
tent en  tout  ou  en  partie  ,  ils   relè- 
vent la  portion  du  corps  à  laquelle  ils 
appartiennent.  Le  même  effet,  mais 
en  sens  contraire,  [est  produit  par  Fac- 
tion contractile  des  muscles  du  ven- 
tre. 

Le  second  ordre  des  muscles  ,  des 
vers,  est  spécialement  destiné  au  mou- 
vement des  épines  ou  soies  roides.  Leur 
nombre  égale  celui  des  faisceaux  de 
poils  :  ainsi,  faire  connaître  l'un  d'eux. 
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c'est  la  même  chose  que  si  on  les  dé- 
crivait tous. 

Les  spies,  les  poils,  les  épines,  le» 
tubercules,  etc. ,  qui  font  plus  ou  moins 
saillie  à  la  surface  du  corps  de  ces  ani- 
maux, sont  manifestement  mobiles.  Ils 
rentrent  et  sortent  à  volonté.  Les  mus- 
cles qui  produisent  ces  mouvemens  ne 
sont  visibles  que  lorsque  l'animal  est 
ouvert,  qu'il  est  privé  de  son  canal  in- 
testinal ,  et  que  sa  peau  est  retournée» 
Alors  on  remarque  que  chaque  fais- 
ceau de  poils  est  reçu  dans  la  conca- 
vité d'un  cône  charnu  dont  la  base  est 
attachée  aux  muscles  longitudmaux ,  et 
dont  le  sommet  se  fixe  à  l'extrémité 
interne  des  poils.  Toutes  les  fibres  qui 
forment  ce  cône  sont  longitudinales, 
mais  enveloppées  par  un  tissu  cellu- 
laire serré.  Par  leur  contraction,  elles 
tirent  les  poils  au -dehors  et  dans  le 
sens  qu'elles  déterminent.  Cette  pre-^ 
mière  sorte  de  muscles,  qui  appartient 
à  chacun  des  faisceaux  de  poils,  pour- 
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roit  être  appelée,  dit  Cuvier,  protrac- 
teurs des  épines. 

Le  mouvement  par  iequel  les  épines, 
sorties,  peuvent  rentrer  dans  l'intérieur, 
est  produit  par  une  autre  sorte  de  mus- 
cles ,  qu'on  pourrait  appeler   rétrac- 
leurs.  Ils  ont  beaucoup  moins  de  fibres 
que  les  premiers  ;  aussi  leur  action  doit- 
elle  être  foible.  Ils  sont  couchés  sur  la 
surface  interne  des  muscles  longs,  à  peu 
de  distance  des  trous  dont  ceux-ci  sont 
t^rcés,  pour  laisser  passer  les  poils; 
^t  ils  s'insèrent  au  faisceau  même  dea 
êpmes,  à-peu-près  à  la  hauteuroù  celies- 
<;i  doivent  entrer  dans  l'intérieur.  On 
conçoit  que  lorsque  les  muscles  protrâc- 
teurs  se  contractent ,   ils  poussent  au 
dehors  le  rétracteur,  qui,  lorsque  ce- 
lui-ci  se  contracte  à  son  tour,  tend  à 
reprendre  le  parallélisme  de  ses  fibres, 
«t  tire  îiinsi  les  épmes  en  dedans. 

C'est  à  l'aide  de  ces  muscles  et  des 
^pmes  qu'ils  meuvent ,  que  ces  vert 
çiiangent  lentement  de  lieu. 
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Une  autre  famille  de  ven ,  dépour- 
vue d'épines  et  de  soies,  n'a  pas  la 
même  organisation  musculaire;  aussi  sa 
manière  de  ramper  difïere-t-elle  beau- 
coup de  celle  des  premiers. 

Ces  vers  se  traînent  à  l'aide  des  deux 
extrémités  de  leur  corps ,  qu'ils  appli- 
quent alternativement  sur  le  plan  qu'ils 
veulent  parcourir.  En  conséquence ,  ils 
ont  la  tête  et  la  queue  terminées  par 
une  espèce  de  disque,  charnu,  con- 
tractile, qui  ressemble  un  peu  à  ceux 
des  sèches.  L'organisation  de  ces  deux 
disques,  qui  font  l'office  de  ventouse  ou 
de  suçoir,  n'est  pas  facile  à  détermi- 
ner ,  car  lorsque  la  peau  qui  les  re- 
couvre est  enlevée,  on  n'y  voit  que  des 
fibres  très-déliées ,  entrelacées  diverse- 
ment. Quoique  cet  ordre  de  vers  soit 
très -contractile,  on  a  cependant  beau- 
coup de  peine  à  reconnoître  les  mus- 
cles qui  meuvent  leurs  corps.  En  effet, 
toute  leur  peau  peut  être  regardée 
&omme  un  muscle  ou  une  espèce  dt 
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sac  charnu,  à  fibres  circulaires  et  lon- 
gitudinales, qui  renferme  les  vaisseaux, 
les  viscères  et  les  glandes.  Cette  peau 
musculaire  est  épaisse,  et  recouverte, 
intérieurement,  par  un  tissu  cellulaire 
très-serré  et  très-solide. 

Lorsque  le  ver  veut  changer  de  lieu , 
son  corps  s'appuye  sur  l'une  de  ses  extré- 
mités ,  à  l'aide  de  la  ventouse  qui  la  ter- 
mine, ensuite  il  contraôte  isolément  les 
fibres  circulaires  de  sa  peau  ;  alors  son 
corps  diminue  de  diamètre,  et  s'alonge. 
Quand  son  extrémité  libre  est  parvenue 
ainsi  au  point  sur  lequel  le  ver  a  voulu  la 
porter,  il  l'y  applique,  et  le  suçoir  s'y 
colle  pour  devenir  le  pointfîxe  d'un  nou- 
veau mouvement  j  car  l'animal,  après 
avoir  détaché  le  premier  suçoir ,  mis  en 
usage ,  le  ramène  vers  le  second  ,  à 
l'aide  des  fibres  longitudinales,  de  sa 
peau,  et  ainsi  de  suite.  Voilà  le  méca- 
nisme de  la  progression  des  vers  à  dis- 
ques terminaux,  dont  la  sangsue  peut 
être  regardée  comme  le  type. 
Vers.    I.  ^„ 
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Le  second  ordre  des  vers  qui  ne 
marchent  qu'en  s'appiiquant  par  les 
deux  extrémités  de  Jeurcoips,  com- 
prend  le  plus  grand  nombre  des  intes- 
tinaux; ceuxKîi  ne  sont  pas  aussi  con- 
tractiles que  les  sangsues,  et  leurs  mou- 
vemens  sont  plus  lents.  Leur  iêie,  au 
lieu  d'être  terminée  par  un  disque ,  est 
quelquefois  armée  de  crochets  k  ïaide 
desquels  ils  se  cramponnent  sur  les  par- 
ties qu'ils  sucent  :  tels  sont  les  tœnia 
les  échinorinques,  etc.  La  disposition 
des  crochets  et  leur  courbure  varient 
beaucoup. 

Il  est  très -remarquable  que  chacun 
de  ces  modes  de  mou  vemens  appar- 
tient à  une  des  divisions  de  Lamarck. 

L'organisation  des  nerfs  des  vers  pré^ 
sente ,  dans  quelques  espèces ,  un  sys- 
tème très-distinct,  et  dans  d'autres  elle 
devient  si  obscure,  qu'on  a  peine  à  en 
reconnoître  l'existence. 

Dansl'aphrodite,  on  voit  immédia- 
tement derrière  les  tentacules ,  placés 
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au-dessus  de  la  bouche,  un  gros  gan- 
glion nerveux  qui  est  le  cerveau.  Il  a 
la  forme  d'un  cœur,  dont  la  partie  la 
plus  large  est  bilobëe,  et  regarde  en 
arrière.  Il  donne  naissance  à  deux  cor- 
dons qui  se  réunissent  et  se  séparent 
quatorze  fois,  et  donnent,  chaque  fois, 
naissance  à  des  faisceaux  de  nerfs  qui 
vont  porter  la  sensibilité  à  toutes  les 
parties  de  l'animal. 

Bans  les  sangsues,  le  système  ner- 
veux est  formé  par  un  seul  cordon, 
composé  de  vingt  v4rois  ganglions  qui 
remplissent  les  mêmes  usages  que  ceux 
ae  1  aphrodite. 

Bans  le  lombric  il  n'y  a  qu'un  gros 
cordon,  dont  les  ganglions  sont  à  peine 
apparens,  mais  qui  part  d'un  cerveau 
iormé  de  deux  tubercules  rapprochés. 

Uans  les  néréides  et  les  amphino- 
mes  on  trouve,  sous  la  peau  du  ventre 
un  cordon  longitudinal  qu'on  pourrait' 
regarder  comme  nerveux,  mais  où  on 
ne  remarque  pas  de  filets  latéraux. 
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Dans  l'ascaride ,  il  paroît  mril  y  a 
deux  cordons  nerveux  qui  se  réunis^nt 
au  dessus  de  lœsophage.  D'abord  on  n'y 
remarque  que  quelques  points  granu- 
ieux;  mais  ils  augmentent  graduelle- 
ment  a  mesure  que  les  nerfs  descen- 
dent  de  manière  qu'il  est  garni,  vers 
le  mrheu  du  corps,  de  gros  ganglions 
carrés  fort  rapprochés ,  qui  diminuent 
de  même  jusqu'à  l'anus. 

On  n'a  pas  encore  pu  découvrir  les 
nerfs  dans  les  douves,  les  échinorinques 
et  autres  vers  intestinaux  j  mais  l'ana- 
logie conduit  ài  croire  qu'ils  existent 
et  suivent  une  marche  analogue  à  celle 
qu  ils  ont  dans  l'ascaride. 

On  peut  voir,  dans  les  leçons  de  Cu- 
vier,  les  détails  de  cette  organisation, 
qui ,  ainsi  que  l'observe  ce  savant  . 
donne  un  cerveau  particulier  à  cha- 
cune des  articulations  des  vers  qu'on 
vient  de  passer  en  revue,  et  sans  doute 
de  leirrs  congénères.  On  doit  eon- 
clurede  cette  remarque,  que  les  vers 


tt  Ont  pas  un  centre  unique  de  vie ,  corn- 
ine  les  autres  animaux ,  que  leur  vita- 
lité est  répandue  dans  tout  leur  corps - 
et,  en  effet,  on  sait  qu'ils  ont ,  pourja 
plupart,  la  vie  très  -  tenace ,  qu'on  peut 
les  couper  en  plusieurs  morceaux  sans 
qu'ils  meurent ,  et  qu'il  faut  presque 
anéantir  leur  organisation  pour  les  faire 
arriver  au  terme  où  tendent  tous  les 
êtres  animés. 

Les  organes  des  sens  sont  extrême- 
ment peu  prononcés  dans  les  .vers.  Quel- 
ques-uns ont  des  jeux ,  comme  on  l'a 
observé;  mais  ils  sont  immobiles  et 
très-petits.  Le  sens  du  goût  doit  exis- 
ter, mais  d'une  manière  très- obscure. 
On  ignore  s'ils  ont  d'autres  sens  ;  ou 
mieux,  il  j  a  lieu  de  croire  que  tous 
leurs  autres  sens  se  confondent  dans 
celui  du  toucher. 

Les  moyens  de  respiration  des  vers 
varient  beaucoup  dans  ies  espèces;  mais 
elle  est,  en  général,  par-tout  basée  sur 
deux  seuls  principes:  dans  les  uns,  tels 
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que  tous  les  intestinaux  et  les  sangsues, 
^es  poumons  consistent  en  un  ou  deux 
vaisseaux  longitudinaux,  tantôt  simples, 
tantôt  étranglés ,  desquels  partent  à  cha- 
que articulation ,  de  chaque  côté ,  tan- 
tôt deux ,  tantôt  un  plus  grand  nombre 
de  tuyaux,  qui  vont  aboutir  à  la  peau, 
à  des  trous  qu'on  appelle   trachées. 
Dans  les  autres,  dans  ceux  qui  vivent 
dans  la  mer,  les  poumons  ont  souvent 
la  même  forme ,  mais  leurs  tuyaux 
latéraux  vont  aboutir  à  la  peau ,  à  un 
organe  souvent  très-composé,  qu'on  a 
appelé  des  branchies  ,  dont  l'usage  est 
le  même  que  celui  des  branchies  des 
poissons,  c'est-à-dire,  qu'il  sert  à  sé- 
parer, de  l'eau,  l'air  nécessaire  à  la  con- 
servation de  la  vie  des  animaux  qui  en 
sont  pourvus.  Ces  organes  ont  été  dé- 
crits extérieurement  parles  naturalistes, 
et  on  les  mentionnera  à  chaque  genre  - 
mais  ils  ne  l'ont  pas  été  par  les  anato- 
mistes ,  et  on  ne  peut  en  parler  ici  plus 
en  détail.  ^ . 


1  f 


l4 


mgàue»^ 
)u  deux 
impies, 
it  à  cha- 
té ,  tan- 
lombre 
a  peau, 
achées. 
vivent 
louvent 
tuyaux 
,  à  un 
]u'on  a 
âge  est 
Les  des 
t  à  sé- 
la  con- 
quien 
té  dé- 
ïlistes, 
;enre  ; 
mato- 
îiplus 


BIS   VERS.  Ï27 

I-e  cœur ,  dans  les  vers ,  où  il  a  été 
observé ,  se  trouve  ordinairement  à  la 
partie  antérieure  du  corps.  Il  en  part 
un  ou  deux  vaisseaux  principaux  qui 
s'étendent  dans  la  longueur  du  corps, 
et  donnent  des  rameaux  à  toutes  ses 
parties.  Son  mouvement  de  systole  et 
de  diastole  est  très -visible  dans  les 
grandes  espèces,  et  même  dans  le  lom- 
bric ordinaire. 

Les  intestins  ne  consistent ,  en  gé- 
néral, qu'en  un  canal,  qui  est  tantôt 
droit,  tantôt  contourné  sur  lui-même, 
et  qui  aboutit,  d'un  côté,  à  l'estomac 
ou  à  la  bouche ,  et  de  l'autre  à  l'anus^  cet 
estomac  n'est  qu'un  expansion  de  l'in- 
testin, quelquefois  simple,  d'autrefois 
double ,  et  même  multiple. 

Les  vers  sont  généralement  ovipares 
et  hermaphrodites  ;  mais  il  en  est 
beaucoup  d'androgjnes.  Plusieurs  jouis- 
sent, de  plus  de  la  faculté  de  régénérer 
leurs  parties  tronquées ,  même  plu- 
sieurs fois.  Ou  a  même  prétendu  que. 
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coupas  en  deux  ou  plusieurs  mot-» 
ceaux,  chaque  morceau  devenoit  un 
animal  complet;  mais,  comme  on  le 
Verra  dans  les  généralités  des  genres , 
ce  fait ,  qui  n'a  été  appliqué  qu  a  deux 
ou  trois  de  ces  genres  j  n'est  pas  encore 
prouvé  d'une  manière  irrécusable. 

Les  organes  de  la  génération  sont, 
dans  la  plupart  des  Vers ,  d'une  très- 
grande  simplicité;  dans  d'autres,  ils 
sont  plus  compliqués.  Ce  sont  ceux  des 
hermaphrodites.  Ils  consistent  en  deux 
ovaires  et  un  utérus  pour  les  parties 
femelles,  et  une  ou  deux  verges,  avec 
des  vaisseaux  spermatiques,  pour  les 
organes  mâles.  Dans  quelques  espèces 
la  verge  paroît  sortir  en  se  déroulant 
comme  les   cornes   des  hélices.  Les 
œufs  éclosent,  soit  dedans,  soit  dehors 
du  sein  maternel.  Dans  les  vers  andro- 
gjnes,  on  ne  trouve  pas  d'organes  mâles 
de  la  génération  ;  mais  on  voit  des  œufs, 
sou  dans  les  ovaires,  soit  nageant  dans 
«ne  liqueur  particulière.  Tels  sont  la 
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plupart  des  vers  à  branchies  et  les 
taenia.  Ces  animaux  paroissent  donc 
se  suffire  à  eux-mêmes,  ainsi  que  les 
mollusques  acéphales. 

Tous  les  vers  qui  vivent  dans  les 
eauSc  et  dans  la  terre,  pondent  leurs 
oeufs  au  printemps.  Ceux  qui  se  trou- 
vent dans  le  corps  des  animaux  peu- 
vent ,  sans  doute  ,  produire ,  en  tout 
temps ,  puisqu'ils  existent  dans  une 
température  perpétuellement ^gale.  On 
est  fort  peu  avancé  dans  l'obsei^vatioa 
des  faits  qui  concernent  cette  partie  de 
l'histoire  des  vers  ;  et  on  doit  en  re- 
conMnander  l'étude  à  ceux  que  leur 
position  met  à  portée  de  s'y  livrer. 

Il  ne  faut  pas  un  grand  degré  de 
chaleur  pour  faire  mourir  les  vers  ; 
mais  ils  soutiennent  aisément  un  très- 
grand  froid.  Ils  ont  cela  de  commun 
avec  tous  les  animaux  à  sang  froid.  Ils 
sont,  en  général,  très  -  sensibles  aux 
divers  changemens  de  l'air,  et  cher- 
chent, en  s'élevant  ou  s' enfonçant  dans 
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l'eau ,^  ou  la  terre,  à  se  tenir  toujours  à 
la  même  température.  L'état  électri- 
que de  l'air  a  aussi  une  action  puis- 
sante sur  eux  ;  et  ils  succombent  sou- 
vent à  son  intensité  ou  à  sa  durée. 

Les  vers  marins,  et  même  les  lom- 
brics, jettent  souvent  pendant  les  té- 
nèbres un  éclat  phosphorique ,  ce  qui 
indique  une  organisation  particulière. 
C'est,  en  partie,  à  eux  qu'on  doit  la 
lumière  que  répand  l'eau  de  la  mer. 
Cette  propriété  cesse  à  la  mort  de 
ranim^J.  Elle  est  donc  un  produit  de 
sa  vitalité.  On  n'a  pas  encore  d'opinion, 
fondée ,  sur  les  causes  de  cette  phos- 
phorescence. 

La  couleur  des  vers,  qui  ont  des 
branchies,  est  quelquefois  éclatante 
et  métallique  ^  celle  des  vers  ictestins 
est  toujours  pâle.  On  conçoit  bien  la 
cause  de  celle  de  ces  derniers;  c'est 
un  véritable  étiolement;  mais  celle 
des  premiers  est  encore  un  mystère.  > 
Les  vers  intestins,  dont  il  a  déjè 
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été  question  plusieurs  fois,  intëressent 
si  fort  l'homme,  qu'ils  exigent  qu'on 
en  parle  ici  d'une  manière  particulière. 

Toutes  les  classes  du  règne  animal 
sont  la  proie  des  vers  intestins  ;  cepen- 
dant celle  des  animaux  à  sang  blanc 
semble  être  plus  épargnée.  Les  pois- 
sons sont  les  plus  tourmentés. 

L'homme,  dès  sa  naissance ,  est  atta- 
qué par  les  vers  intestins.  On  a  même 
vu  des  enfans  en  rendre  avec  leur 
méconium.  Les  uns  vivent  en  troupes 
dans  ses  intestins ,  les  autres  en  moins 
grand  nombre  ;  mais  il  n'en  est  point 
qui  puisse  n'y  être  que  solitaire  , 
comme  le  nom  des  espèces  du  genre 
tœnia  l'indique.  Ces  derniers  sont  sou- 
vent plusieurs  ensemble ,  chez  l'bom- 
zne  comme  chez  les  animaux. 

Les  divers  genres  de  vers  intestins 
ont  tous  une  manière  propre  d'agir 
sur  l'homme.  On  en  verra  le  détail 
dans  les  généralités  qui  précèdent  cha- 
cun de  ces  genres. 
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De  tous  temps  la  médecine  s'est 
occupée  des  mojeiis  de  débarrasser 
1  homme  et  les  animaux  domestiques 
de  ces  hôtes  dangereux,  ou  pour  le 
n^oms  mcommodes^  mais  ce  n'est  que 
depuis  peu  d'années  que  les  Natura- 
listes ont  fixé,  d'une  manière  positive 
la  nature  des  vers  intestins.  .      * 

Quoique  Linnœus,   et,  après  lui 
presque  tous  Jes  Naturalistes,  les  aient 
appelés   vers  intestins,  ce   n'est   pas 
seulement  dans  les  viscères  de  ce  nom 
qu ils  habitent^  on  les  trouve  encore 
sur  le  foie,  la  rate,  le  poumon,  le 
cerveau,etdans  la  graisse,  le  tissu  cel. 
lulaire,  même  l'intérieur  des  muscles 
comme  on  le  verra  aux  généralités  de 
c/iaque  genre.  Ils  sont  souvex.t  ou  ex- 
trêmement nombreux,  ou  d'une  gran- 
deur démesurée.  Ils  meurent  tous  peu 
de  temps  après  qu'on  les  a  tir^s  du  lieu 
«le  leur  domicile.  La  nature  semble 
«voir    placé    leurs   germes  en    eux- 
ttieme^,  leur  avoir  fourni  lesmt>yens 
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de  s  j  développer  ,  et  d'y  produire 
d'autres  êtres  semblables  à  eux.  Ils 
ïie  sont  point  digérés ,  quoiqu'ils  s'a- 
vancent quelquefois  jusque  dans  l'es- 
iomac  ;  leur  peau  coriace  et  enduite 
d'une  substance  muqueuse,  leur  vie  te- 
nace qui  lutte,  sans  cesse,  contre  l'action 
digestive,  les  en  défendent. 

On  a  beaucoup  disserté  sur  les  moyens 
que  la  nature  emploie  pour  introduire 
des  vers  intestinaux  dans  le  corps  des 
animaux^  sur-tout  ceux  qui,  comme 
les  hydatides,  vivent  dans  le  foie,  la 
rate ,  etc.  Les  systèmes  qu'on  a  imct- 
ginés  pour  expliquer  les  faits  résultans 
de  l'obseiTation,  ont  été  détruits  suc- 
cessivemeat  les  uns  par  les  autres  ;  et 
un  esprit  juste,  qu'aucune  passion  n'é- 
gare ,  est  aujourd'hui  forcé  d'avouer 
son  ignorance  à  cet  égard.  Il  faut  donc 
attendre  que  quelque  personne,  zélée 
pour  les  progrès  de  la  science,  con- 
sacre un  certain  nombre  d'anïiées  à 
àes  recherches  dirigées  vers  ce .  but. 
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On  peut  supposer  que  les  œufs  des 
ascarides ,  des  Uenia ,  et  autres  vers  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  les  intestins 
proprement  dits ,  y  ont  été  apportés 
du  dehors;  mais  on  ne  peut  faire  la 
même   supposition  pour   les  diverses 
espèces  du  genre  hydatide,  dont  il  vient 
d'être  parlé.  C'est  donc  dans  le  ventre 
de  leur  mère  que  les  animaux  pren- 
nent les  germes  de  ces  liydatides  ;  c'est 
donc  en  disséquant  de  très -jeunes  en- 
fans,  et  même  les  foetus  des  animaux 
qui,  comme  le  lièvre,  sont  très-sujets 
aux  vers  de  ce  genre,  qu'on  peut  se 
procurer  quelques  lumières. 

Les  vers  intestins  sont ,  presque  tous , 
regardés  comme  ovipares  par  les  Na- 
turalistes; et,  en  effet,  on  leur  trouve 
souvent  des  œufs.  La  plupart,  comme 
on  l'a  dit,  sont  hermaphrodites;  mais 
cependant  il  en  est  quelques-uns  qui , 
tels  que  i'ascaride  lombric,  ont  les 
sexes  séparés. 

Oa  a  préteadu  que  les  vers  intes* 
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tins  articules,  tels  que  les  tfenîa,  prou- 
voient  se  reproduire  par  la  séparation 
de  leurs  anneaux.  On  peut  douter  de 
ce  fait  ;  mais  il  est  certain  que ,  tant 
que  la  tête,  jointe  aux  premiers  an- 
neaux ,  reste  dans  le  corps ,  il  se  fait 
une  reproduction  continuelle  des  an-» 
neaux  qu'on  enlève. 

C'est  dans  les  animaux  de  ce  genre, 
au  milieu  de  chacun  de  leurs  anneaux , 
qu'on  remarque  ces  singulières  rosettes , 
que  Linn^eus  a  appelées  des  ovaires;  et 
au  milieu  desquelles  est  un  trou, par  où 
sont  sensés  sortir  les  œufs. 

La  bouche ,  ou  mieux  les  parties  qui 
entourent  la  bouche,  dans  les  vers  in- 
testins ,  varient  beaucoup  pour  la 
forme.  Les  uns  l'ont  simple,  les  autres 
l'ont  composée.  Comme  ce  scgit  d'elles^ 
que  l'on  tire  lés  caractères  des  genres, 
il  devient  superflu  d'en  parler  ici.  Il 
en  sera  question ,  en  détail  ,  dans  les 
généralités  de  chaqi\e  genre. 

Il  est  des  vers  intestins  dont  l'homme 
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et  les  animaux  peuvent  être   Jébar- 
ra^,  plus  ou  moins  facilement  par 
î  ettet  de  certains  remèdes  et  d'un  ré- 
pme  suivi.  Ce  sont  eeux  qui  habitent 
le  canal  mtestinal.  Il  en  est  d'autre 
contre  lesquels  tout  l'art  de  la  médecine 
est  nul.  On  conçoit  bien  que  ce  sont 
les  hydatides,  toujours  placées,  dans 
des  heux  où  les  remèdes  ne  peuvent 
atteindre  directement.  On  trouvera,  à 
chaque  article,  le  résuhat  de  nos  con- 
noMsances  médicales  à  cet  égard. 

Tel  est,  à-peu-près,  l'état  actuel  de 
nos  connoissances  sur  les  vers.  Elles 
sont  incomplètes,  sans  doute, ces  con- 
naissanœs  ;  mais  on  doit  espérer  que- 
1  esprit  d  observation,  qui  domine  ence 
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Corps  alongë  ,  articule ,  à  anneaux  nom- 
breux ,  garnis ,  de  chaque  côté ,  d'une  ou 
deux  rangées  de  houppes  de  soie  ,  avec 
des  mamelons  courts  y.  et  en<  outre  de 
branchies  latérales  en  hoUppes  ou  en  pin- 
unies.  Des  mâchoires  solides ,  et  par  paires' 
â  la  bouche.  Deux  à  huit  filets  simples  à 
rextrémité  antérieure  du  corps.. 

Les  néréides  sont  des  vers  matins 
qui  ont  été  appelés  scolopendres  ma- 
nnes par  les  auteurs  français.  Elles 
peuvent ,  en  effet ,  leur  être  comparées , 
car  elles  sont  longues  et  applaties ,  com- 
posées d'un  grand  nombre  d'anneaux, 
accompagnés  d'un ,  deux  ou  trois  pieds 
de  chaque  côté  ;  comme  elles ,  elles 
se  contournent  de  toutes  manières  , 
lorsqu'on  les  saisit,  et  courent',  ou  na- 


fîj 


V  - 


*38      lÈfSTOIRÈ   NATtJltÈtLg 

gent  avec  une  grande  vélocité  5  comme 
elles  enfin ,  elles  se  cachent  habituel-- 
lement,  et  saisissent  leur  proiç  au  pas- 
sage. Mais  les  përéides  font  plus  que 
les  scolopendres.  Elles  se  filent  un  léger 
rézeau  de, soie  dans  les  in^alités  des 
rochers,  des  madrépores,  des  huîtres, 
ou  autres  coquillages  à  surface  rabo- 
teuse ;  se  font  des  trous  dans  la  terre 
qu  elles  garnissent  de  même,  et  qu  elle» 
prolongent,  quelquefois,  au-dessus  de  la 
surface,  en  aglutinant  à  leur  rézeau 
des  corps  étrangers.  C'est  de  ces  re- 
traites que  les  néréides  saisissent  leur 
proie  en  faisant  rapidement  sortir ,  par 
élancement,  la  partie  antérieure  de  leur 
corps  qui  étoit  contractée.  Bosc  a  eit 
souvent  occasion  d'observer  leur  ma-^ 
nœuvre.  Ce  sont  principalement  des 
jeunes  vers  ou  des  poljpes  qui  leur 
servent  de  nourriture* 

Il  J  a  tout  lieu  de  croire  que  les  né- 
réides augmentent  le  nombre  de  leurs 
anneaux ,  à  mesure  qu  elles  avancent  e» 
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è^ê ,  car  Bosc  a  observé  de  grandes  va- 
tiétés  à  cet  égard  ;  et  presque  toujours 
les  plus  grosses ,  dans  la  inênae  espèce  , 
en  avoient  le  plus< 

Lorsqu'on  coupe  une  liéréïde  en  deux 
ou  trois  morceaux ,  les  fragmens  con- 
tinuent de  se  mouvoir  pendant  quel- 
que temps,  mais  meurent  ensuite,  ex- 
cepté la  tète  qui  est  restée  assez  long- 
temps en  action ,  sous  les  yeux  de  Bosc^ 
pour  qu'il  soit  fondé  à  croire  qu'elle 
peut  se  conserver  en  vie  et  reproduire 
un  animal  complet* 

Linnseus  a  divisé  ce  genre  en  deux 
sections  5  la  première  comprend  les 
néréides  qui  ont  des  mâchoires ,  et  la 
seconde,  celles  qui  ont  une  trompe* 
Cette  division,  portant  sur  des  parties 
qui  servent  à  la  manducation ,  indique 
une  organisation  et  une  manière  de  vi- 
vre différente,  et  semble  commander 
l'établissement  de  deux  genres  au  moins^ 
Linnaeus,  de  plus,  a  établi  un  genre 
sous  le  nom  de  térébelie,  qui,  d'aprè» 


f^'H 
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les  caractères  qu'il  lui  assigne,  ne  dif- 
fère des  nërëides  que  par  le  défaut  de 
.  dents  et  la  présence  de  cils  aux  ten- 
tacules de  la  bouche.  Les  premiers  ca- 
ractères sont  les  plus  importans ,  et  con- 
viennent à  la  seconde  division  de  ses 
néréides.  Aussi  Bruguière,  frappé  de 
Ja  difficulté  d'établir  d'une  manière 
positive  la   ligne  de  démarcation  dès 
terébelles  avec  les  amphinomes  ef  les 
néréides ,  et  considérant  que  les  ani- 
maux qui  le  composent  ont  la  même 
organisation  générale  ,  et  absolument 
*es  mêmes  mœurs ,  Ya  supprimé ,  et  en 
a  distribué  les  espèces  dans  ces  deuiC 
genres.  Avant  lui  ,  Pallas  les  avoit 
réunies  avec  les  aphrodites.   Lamarck 
a  conservé  le  genre  térébelle  dé  Lin- 
naffiis,  en  y  réunissant  plusieurs  de  ses 
néréides,  et  on  voudroit  pouvoir  suivre 
son  exemple;  mais  les  observations  de 
BosG,  sur  plusieurs  espèces,  portent  à 
croire  que  ces  deux  genres  sont  encore 
très  -  imparfaitement  connus ,  et  qu'on 
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île  sera  en  état  de  les  diviser,  convena- 
blement, que  lorsqu'on  connoîtra  la 
forme  de  leur  bouche ,  seule  partie  d  ont 
on  puisse  tirer  des  caractères  certains 
pouF  l'établissement  des  nouveaux  gen- 
res qu'on  devra  peut-être  en  extraire. 
En  conséquence ,  on  adoptera  ici ,  pro- 
visoirement, la  manière  de  voir  de  Bru- 
guière^  et  on  commencera  à  exécuter  le 
vœu  ci-dessus,  en  établissant,  sous  le 
nom  de  polydore ,  un  genre  qui  a  tous 
les  caractères  secondaires  des  néréides, 
oudes  térébeltes  de  Linnœus,  mais  dont 
la  bouche  est  disposée  d'une  manier© 
différente. 

Quant  au  caractère  tiré  du  fourreau 
membraneux  dans  les  térébelles  de 
Lamarck ,  Bosc  affirme  qu'il  ne  peut 
pas  êti'e  employé ,  parce  que  beaucoup 
de  néréides,  absolument  néréides  sous 
tous  les  autres  points  de  vue,  le  forment 
également,  et  qu'il  est  si  mince  dans 
quelques  espèces,  qu'il  se  déchire  sans 
qu'on  l'apperçoive. 


La  description  absolue  de  quelques 
espèces  nouvelles  découvertes  par  Bosc, 
pendant^son  séjour  sur  les  côtes  de  TA- 
mérique  septentrionale,  complétera  ce 
qu  on  peut  désirer  de  savoir  sur  les  gé- 
néralités de  ce  genre* 

Les  néréides  sont  figurées,  ./j/.  55 
et  56  de  l'Encyclopédie* 

Néréide^  à  houche  armée  de  mâchoires, 
NëréiVîe  cuivrée  ,  Nereis  cuprea. 

tTn  peu  dépifraée ,  les  pédoncules  antérieurs  en  pa- 
tiache;  cinq  tentacules  presque  égaux. 

yoye*  pi.  5  fig.  I  ,  a,  3  et  4,  où  elle  est  repr<!u  ' 
«entée  de  moitié  de  sa  grandeur  naturelle  ,  et  où  on 
trouTe  sa  tète,  sa  bouche,  et  une  coupe  de  ks  arti- 
culations grossies. 

Tète  peu  saillante ,  portant  cinq  tentacules  à  sa  partie 
sapéneureet  antérieure;  les  deux  latéraux  plus  petits* 
tous  portés  sur  des  tubercules  cylindriques  et  striés 
cjrculairement.  Quatre  tubercules  coniques  fort  gros , 
placés  au  -  dessous  des  plus  peHtes  antennes ,  bouche 
composée  d'une  lèvre  inférieure  demi-circulaire  fort 
épaisse;  de  dedx  lèvres  latérales,  également  épaisses  , 
Séparées  de  la  première  ,  par  deux  petits  corps  blancs  ^ 
triangulaires ,  dont  l'usage  est  inconnu;  et  de  deux  mâ- 
choires latérales,  concaves ,  noires ,  de  substance  cornée, 
et  fortement  dentées. 

Point  d'yeux. 

Corps  composé  d'environ  deux  cent  dix  articulations 
fort  convexes,  d'une  couleur  bleue  -  dorée  très-brUlaate  > 
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i  elle  est  repré^- 
itelle  ,  et  où  on 
iipe  de  ses  arti- 


tocuT.?    -^  ?•"'  r""'  '  ^'  '^'^^  «=*^^  •  t^O"  ten- 
tacule, simples ,  placés  au-dessus  les  ans  des  autre. 

w  TT^^  '"•^*"»  'y^^'  '  ^'  «h-'ï»*  côté ,  un  ^: 

hercule  blanc,  de  laba.e  duquel  sortent  deux  pédoncuS 
I  un  ,  supérieur  ,  presque  aussi  long  que  la  largeur  du 
corps  portant  un  pinceau  de  longs  poils  br^  iZ 
gaux  ;  1  autre,  inférieur ,  plus  court ,  portant  à  son  som- 
met quelques  poils  roide, ,  et  â  sa  base  un  prolongement 
en  forme  de  corne.  Tous  le.  autres  anneaqx  semblable, 
excepte  qu'il,  n'ont  point  de  pinceaux 

Queue  articulée  ,  blanche,  ayant  des  tentacule,  peu 
«arques,  et  à  son  extrémité,  un  renflement,  d'où  L- 
tent  deux  tubercules  très-courts. 

Longueur  moyenne ,  deux  décimètres;  largeur .  cina 
Biillimètres.  »       » 

Cet  animal  s'éloigne  u«  peu  des  néréides ,  par  .es 
caractères  et  sa  manière    de  vivre;  mais  il  ne  peur 
(Cependant  être  rapporté  à  aucun  autre  genre.  Comme  lea 
amphitrites,  il  se  loge  dansun  tube  cartilagineux,  enfoncé 
dans  le  sable  de  quatre  à  cinq  décimètres,  et  prolongé  au- 
dessus  de  sa  surface  de  deux  à  trois  centimètres ,  par  1« 
moyen  de  morceaux  de  bois  ,  de  fragemens  de  coquUles 
et  autres  corpsétrangers  réunis  par  une  soie  tiès-teûace. 
Ces   tubes  sont  placés  dan.  les  parties  de  la  côte  qnâ 
la  mer  abandonne  dans  les  basses  marées ,  de  manier» 
que  l'animal  est  alternativement  sous  l'eau  et  dans  l'air. 
Au  moindre  danger ,  il  se  contracte  au  fond  de  son' 
tube  ,  auquel  il  s'attache  par  l'extrémité  de  sa  queuo^ 
de  manière  qu'il  est  fort  difficUe  de  l'obtenir  entier 
même  après  l'avoir  fouillé  avec  la  bêche,  Bî  :.  de  p^r 
brillant  que  ses  couleurs  lorsqu'il  e^t  en  vie  ;  lorsqu'il  est' 
mort,  elles  ?e  transforment  en  un  bleu  terne.  Il  «st 
fprt  commun  dans  la  rade  de  Chàrleston. 

Néréide  frontale  ,  Nereù frontal is. 
Applatie,pâle ,  ponctuée  de  bran ,  une  grande  tac|if 


I 
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Nérëïde  fa.ci<e,    Nereîsfosciata. 
u^^^  """"'»  •  '••«'*'  -i»  ™«« .  «p.  .«- 

*ront  :  deux  en  avanf  /.«  j  K  *  »     "^  *® 

J^rp,  comp««  d-environ  «tonte  SnSûx'^l. 

le.  p«»k;p,rttrefvt.n:^S!.'°^' 

Çn«,e  courte ,  peu  différeme  dn  com» 
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eanx  appIaHs , 


t  portent  des 
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Nërëïde  de  plusieurs  couleurs,  N.  versicolor, 

^      Un  peu  appJatie  ;  les  pédoncules  aigus ,  portant  des 
soies. 

Mul/er,  Von  Wurm.  tab.  6.  fi  g.  i  à  6. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  phosphorique  ,  Nereis  noctiluca. 

Transparente;  à  peine  visible. 
Amenit.   Acad.   3.  tab.  3. 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers  ,  et  est  phosphoriqu« 
pendant  la  nuit. 

Néréïde  frangée,  Nereis Jimbriata. 

Applatie  ;  les  pédoncules  filiformes ,  portant  des  ten- 
tacules en  forme  de  lentilles. 

MuUer,  Von  Wurm.  tab.  8.  flg.  i  à  3.  Encjcl, 
pi.  55.  fig.  18,  19,  20. 

Se  trouve  dans  la  mer  Baltique. 

Néréïde  armillaire  ,  Nereis  armillaris. 

Un  peu  applatie  ;  les  pédoncules  coniques  ;  les  soiei 
portant  des  tubercules  en  forme  de  lentilles. 
Millier^  Von  Wurm.  tab.  9.  fig.  i  ,  5. 
Se  t /'ouve  dans  la  mer  du  Nord, 

Néréïde  molle,  Nereis  mollis. 

Des  faisceaux  de  poils  latéraux  sur  les  pédoncules. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréïde  pélasgienue ,  Nereis pelasgica. 

Convexe  en  dessus;  les  pédoncules  couverts  d« 
verrues. 

MuUer ,  Von  Wurm.  tab,  7.  fig.  i  ,  3.  Bast.  Opus. 
subs.  2.  tab.  6.  fig.  6.  Encyl.  pi.  55.  fig.  âi  ,22,  23, 

Se  trouve  dans  toutes  les  aaer»-. 

Vers.    1.  i3 
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Nëf  ëïde  en  tube ,  Nereis  tubicola, 
Un^peo  applatie;  les  pédoncule,  avec    un  globale 

f^^ll^-^^-^-  .,.«,,..  ji^e^eU  55.  fig.  7,  8.  9,  xo. 
Se  trouTc  dans  la  mer  du  Nord. 

JVërëïde  norwëgienne  ,  Nereis  nort^egica. 
Convexe;  les  pédoncules  pomnt  i„.e  p.ume. 
:^.jtler,  Zool.  Dan.    i.  rab.    29,    fi«r    ,      3    m.,, 
J^r.f.n  pi.  .3.fig.  8.  ,0.  Enc^cLpéX,  ;i.'56X' 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

JVërëïde  pinnée  ,   NereU  pinnata. 
Convexe;  les  pédoncules  portant  plusieurs  plumes. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 
Nërëïde  corn'oulëe  ,  Nereis  comiculata 
Un  peu  appUtie;   les  pédoncules  terminés  par'u» 
rpo^ifs!"'"'*  '^^  '°^'  très-longue,  et  «a  Lceau 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

JVërëïde  pusille  ,  Nereis  pusilia. 
Applatie;  les  pédoncules  à  filameus  articulés 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

JVërëïde  fendue,  Nereis  incisa, 

.    Convexe  ;  les  articulations  écartées  ;  les  pédoade» 
a  i'Vamens  simples.  >  ^    "«v«i»» 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord, 
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Néréide  apbrodite ,  Nereis  aphrodites. 
AppUtie  ;  les  pédoncules  à  filameiis  portant  des  soies. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréides  à  houche  en  trompe, 

Nérëïde  bleue,  Nereis  oœrulea. 
TJnie;  bleue. 
.  Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  verte  ,  Nereis  viridis, 
Applatie;  la  base  des  pédonc      s  lancéolée. 
Mu/lor ,  Von  Wurm.  tab.  1 1 .  fig.  i ,  6. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  tachetée  ,  Nereis  maculata. 
Convexe  j  la  base  des  pédoncules  en  cœur. 
Millier,  Von  Wurm.  tab.   10.  fig.   i. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  épaisse  ,  Nereis  crassa» 
Appla.iw;   la   trompe  cylindrique;    les    pédoncule* 
rouges ,  portant  des  soies  rameuses. 

Muller,  Von  Wurm.   tab.  la.  fig.  j  ,  3. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  stelliftre,  Nereis  stellifera, 
Applatie;  la  base  des  pédoncules  ovale. 
Mulkr,  Zool.  Dan.  z.  tab.  6a.  fig.  x  ,  3.  Encycl. 
pi.  56.  fig.  ï6,  17,  18. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  ponctuée,  Nereis  punctata. 

Légèrement  applatie  ;  le  poil  dei  pédoncules  très- 
long. 

Muller,  Zool.  Dan.  a.  tab.  62    fig.  4,  5.  Encyd. 
pL  56.  fig.    19,  2c. 

Se  trouve  dans  la  mer  da  Nord. 
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Néréide  blanche  ,  JVereU  a/Sa. 

Convexe  i  le  front  armé  de  deux  cornea-  iL  r>AA^ 
cuJes  divi*.s  en  d^ux  parties.  ^  ^ 

Jlf«//o-,  ZooJ.  Dan.  a.  tab.  6a    fi»    «     „    ». 

Se  trouve  dans  les  mera  du  Nord. 

Néréich  aloDgée  ,  mreh  ionga. 

Se  frottve  dans  la  mer  du  Nord. 
N^réïJe  prismatigue,  iVire/^  ;,r/^^^^/,^. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Nërëïde  bifronte ,  Nereis  bifrons. 
portm^dirJ''  """"^'r'    ^''   pédoncules  simples. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

JVérëïde  aveugle  ,  Nereis  cœca. 
Presque  ronde;    deux   tentacules    très  -  courts  •    U» 
laines  des  pédoncules  doubles  et  ciliées  ' 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord.      ' 

Këréïde  sans  branchies  ,  Nereis  elranchiata. 

deu?  «?.'•'"';,  ^""  Pédoncules  cylindriques  courts ,  avec 

P allas,  Nov.  act.  Pétrop.  a.  tab.  5.  fig.  3  .  ,o 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe.  ^'  "^  '  "=*' 

Nëréïde  lamelligère,  iVr.r.^V /ame//,Wa, 
Cylindrique;  la  tx-ompe  avec    quatre    pointes  cou- 
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Foj/ex    ifru/p 


1.2,5,4^^%  Neveide    cui^'ée  . 

5 La    Néréide    frontale  . 

6 La  Ncreide   iasciée 

7  .  8  ....  La   Polvdore    comtio  . 
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îjuf  de  chair;  le,  pédoncnles  appktis ,  en  dessus  en 
oemHune  ,  et  en  dessous  en  cœur. 

^^r^as,  Nov.act.  Pétrop.  2.  tab.  5.  fig.  n.  à  i>. 

be  trouve  dans   toutes  les  mers. 

Nërëïde  ciliée ,  Nereis  cUiata. 
Applatie}  la  bouche  cylindrique,  rétraetile;  le  bord 
antérieur  cilié;  point  de  tentacules.  -    - 

Muiler,  Zool.  Dan.   3.  tab.  89.  fig.  i,  4. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Néréide  prolifère  ,  Nereis  proliféra, 

Applatie;  les  pédoncules  en   filets;  le  tentacule  da 
front  solitaire. 

MuNer,  Zool.  Dan.  z.  tab.  zS.  fig.  5  ,9.  EncycL 
pi.  56.  fig.  12,  i3,  ,^    ,5  »^  ■J' 

Se  trouve  dans  k  mer  du  Nord.      - 
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Ï^OLYDORE,  POLYDORJ,  Base. 

Corps  aloDgë  ,  articulé  ,  à  anneaux  nom- 
breux ,  garnis  de  chaque  côté  d'une  rangée 
de  houppes  de  soie ,  et  de  mamelons  ré- 
tractiles ,  q-ui  portent  les  branchies  à  leur 
hase  postérieure.  Queue  articulée  ,  nue  , 
terminée  par  une  ventouse  prenante.  Un 
trou  simple,  entre  deux  membranes,  pour 
bouche. 

Les  néréides  ,  comme  il  a  été  dit  à 
leur  article  ,  comprennent  des  vers 
dont  les  uns  ont  une  bouche  armée  de 
mâchoires,  d'autres  une  bouche  simple, 
et  d'autres  une  trompe ,  ce  qui  indique 
qu'elles  sont  dans  le  cas  d  être  sépa- 
rées en  plusieurs  genres.  Si  on  n'a  pas 
effectué  leur  division ,  c'est,  comme  on 
l'a  dit,  uniquement  parce  qu'on  ne 
connoit  pas  assez  en  détail  les  espèces, 
déjà  décrites  ,  pour  pouvoir  assigner 
leur  place  avec  exactitude- 

Bosc,  pendant  son  séjour  sur  le  côtes 
de  la  Caroline ,  a  observé  un  ver  qui 
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se  rapproche  beaucoup  des  nëréïdes  de 
Linnae us  et  des  térébelles  de  Lamarck, 
mais  dont  la  bouche  est  si  différente 
des  espèces  connues ,  qu'il  a  cru  devoir 
en  former  un  genre  nouveau  ,  sauf  à  y 
réunir  par  la  suite ,  lorsqu'elles  auront 
été  mieux  étudiées,  les  espèces  de  né- 
réides ou  de  térébelles  qui  pourront  hn 
convenir.  Il  l'a  appelé  Polydore,  nom 
d'une  nymphe  de  la  mer  de  la  suite  de 
Nérée.  C'est  celui  dont  les  caractères 
viennent  d'être  rapportés. 

Mais  une  description  absolue  de  l'es- 
pèce sur  laquelle  il  a  été  formé,  et  que 
Bosc  a  appelée  polydore  cornue ,  po- 
lydora  comuta  ,  mettra  plus  en  état 
d'apprécier  la  valeur  de  ce  genre  que 
tout  ce  qu'on  pourroit  en  dire. 

Tête  accompagnée  de  deux  mem- 
branes échancrées  en  devant ,  superpo- 
sées l'une  à  l'autre ,  entre  lesquelles  est 
la  bouche  consistant  en  un  simple  trou 
rond  et  évasé.  La  membrane  supérieure 
plus  longue,  rétrécie  eu  son  milieu  et 


?  I 


tS2      HtSTOmi;    NATÎTRELLÈ 

portant  à  sa  base  quatre  petits  jeiijf 
ïioirs.  Deux  tentacules  rétractiles,  d'un 
diamètre  égal  au  tiets  de  celui  du  corps , 
et  d'une  longueur  égale  et  même  su- 
périeure à  sa  longueur  j  partent  latérale- 
ment de  la  base  de  ces  membranes.  Ces 
tentacules  se  contournent  de  toutes  ma- 
nières, et  se  réduisent  par  la  contraction 
au  tiers  ou  au  quart  de  la  longueur  ci- 
dessus. 

Corps  applati ,  demi  -  transparent , 
composé  par  environ  vingt -quatre  an- 
neaux peu  sensibles  ,  mais  qui  se  pro- 
noncent fortement  sur  les  cotés  où  ils 
sont  très-saillans ,  très-minces  et  pres- 
que cornés.  Ces  côtés  ont  en-dessus  une 
houppe  de  cinq  à  six  poils  roides,  et  en- 
dessous  un  pédoncule  rétractile  aussi 
long,  lorsqu'il  est  développé,  que  la  lar- 
geur du  corps.  Ce  pédoncule  porte  à 
son  côté  postérieur  une  série  de  petits 
mamelons  fort  rapprochés ,  vibrans  con- 
tinuellement, et  dont  le  nombre  est  en 
raison  de  l'éloignement  de  la  tête ,  lea 
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âernîers  en  ayant  davantage  que  les. 
premiers  5  ce  sont  les  branchies.   Le 
cinquième  anneau  n'a  ni  houppes  ni  pé- 
doncules,  mais  une  espèce  de  nageoire 
placée  en  dessous  et  formée  de  poils. 

Queue  articulée ,  de  la  longueur  des 
quatre  derniers  anneaux ,  sans  houppes 
de  poils  ,  sans  pédoncules,  et  termi- 
née en  un  demi -cercle  supérieur  et 
musculeux ,  par  lequel  l'animal  s'atta- 
che aux  corps  solides ,  en  absorbant  l'air. 

Ce  ver  ,  comme  les  néréides ,  se  ca- 
che dans  les  inégalités  des  pierres  ,  des 
bois,  des  coquillages  qui  se  trouvent 
dans  la  mer ,  et  s'y  fait  un  léger  four- 
reau de  soie  couvert  de  vase.  Il  est  fort 
commun  dans  la  rade  de  Charleston. 
Sa  grandeur  ne  va  guère  au-delà  de 
trois  à  quatre  millimètres. 

IjB.Jigure  7,  pi.  5  le  représente  très- 
grossi ,  et  iàfig.  8 ,  même  planche ,  1^- 
présente  la  bouche  vue  au-dessous  et 
encore  plus  grossi*^. 
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APHRODITE,  Aphrodite,  Linn. 

Corp,oval.  un  peu  appla.i,  .ubarticuW, 
»yant  de  chaque  cô.^  des  pa,i„ets  dVpine, 
ou  de  so,es  ro.de,,  disposées  par  rangée,, 

.ur  le  do,  deux  rangée,  de  branchie,  en 
^caille,  membraneuse, ,  cachée,  sou,  un 
t.„u  feutré.  Bouche  terminale  ,  simple  : 
deux  filet,  près  de  la  bouche. 

Ce  genrr,  ici,  ne  comprend  qu'une 
partie  des  espèces  de  Linna,us ,  Bru- 
guiereen  aj^ant  retranché  quelques-unes 
pour  former  son  genre  amphinome. 

Les  aphrodites  vivent  toutes  dans  la 
mer ,  de  là  vient  qu'on  est  peu  instruit 
de  tout   ce  qui  regarde  la  manière 
a  être ,  les  fonctions  et  la  génération  de 
ces  animaux.  On  sait ,  à  la  vérité,  que 
quelques  espèces  ont  les  sexes  séparés 
et  sont  ovipares;  mais  on  n'a  pu  décou- 
vrir 1  issue  par  laquelle  sortent  les  œufs. 
«Jn  sait  de  même  que  les  plus  grosses 
se  nourrissent  de  coquillages ,  dont  on 
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trouve  quelquefois  des  fragmens  dans 
leur  estomac  -,  mais  on  ne  peut  rien 
établir  de  général  à  cet  égard.  On  soup- 
çonne encore  que  les  petites  espèces  se 
nourrissent  des  liqueurs  des  autres  mol- 
lusques par  une  véritable  succion. 

Pallas  a  donné  ,  dans  ses  Mélanges 
Zoologiques ,  une  anatomie  assez  dé- 
taillée de  la  plus  grosse  espèce  de  ce 
genre,  l'aphrodite  hérissée  ;  mais  cette 
espèce,  au  dire  de  Bruguière,  s'éloigne 
un  peu  des  autres.  C'est  le  plus  brillant 
des  vers  qui  vivent  dans  la  mer.  Quand 
il  est  exposé  au  soleil ,  l'or  ,  l'azur  et 
le  violet,  brillent  de  tout  leur  éclat  sur 
les  poils  dont  il  est  couvert. 

Les  amphitrites ,  sur-tout  celle-ci, 
«ont,  assez  communes  dans  les  mers 
d'Europe.  On  les  trouve  ordinairement 
parmi  les  tas  de  fucus  que  la  mer  re- 
jette sur  les  côtes.  Bosc  en  a  vu  de 
grandes  quantités ,  ainsi  rejetées,  sur  la 
côte  d'Espagne  ,•  mais  toutes  étoient 
mortes  ,  probablement  par  feffet  des 
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coups  de  la  vague  contre  les  rochers. 
On  trouve  aussi  les  petites  espèces  sur 
les  fucus ,  les  huîtres  et  autres  coquilla- 
ges ^.  dûrface  inégale  qu'on  pêche  dans 
les  lieux  vaseux. 

Aphrodite  hérissée,  udphrodîta  aculcata. 

Corps  ovale,  hérissé  de  poils  piquans. 

Swamerd.  Bib.  nat.  tab.  lo.  fig.  8,  t6.  5^ia,  fig.  T. 
tab.  53.  fig.  3.  tab.  5o.  fig.  1,2,  3.  tab.  3.  fig. 
7,  8.  JPtf//aj ,  Mise.  Zool.  tab.  7.  fig.  i  ,  i3.  Encycl. 
pi.   6.  fig.  6.  à  i5. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Aphrodite  longue  trompe ,  Aph.  longirostra. 
Corps  écailleux  ;  trompe  cylindrique,  longue ,  cré- 
nelée sur  le  bord. 

Penn.  Britis.   Zool.  tab.  24.  fig.    27. 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Aphrodite  ponctuée,  ^phrodita  punctata. 

Corps  oblopg  ;  douze  écailles  dorsales  ,  ponctuées , 
et  vingt-cinq  pieds  de  chaque  côté. 

Aphrodl'a  ,  squammata.  —  Linn.  Pallas  ,  Mise. 
Zool.  tab.  7.  fig.  14.  A.  D.  Feintant .  Brit.  Zool. 
tab.    23,  fig.   26.  Encycl.  pi.  61.  fig.  3i  à  2.6, 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Aphrodite  filandreuse ,  Aphrod.filamentosa. 

Corps  presque  cylindrique  et  blanc  ;  dos  légère- 
ment applati  ;  onze  écailles  dorsales ,  et  trente  -  ciutj 
de  chaque  côté. 

Pallas,   Mise,  Zoo!,  tab.    8.  fig.   3,  6. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 
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Aphrodite  lëpidote,  ^phrodita  lepidopta. 

Corps  oblong  et  comprimé  ;  bande  longitudinale  sur 
Je  dos  ;  quatorze  écailles  dorsales ,  et  trente-six  pieds 
de  chaque  côté. 

Basitr,  Opus.  tab.  4.  fig.  A,  B,  C.  Encycl.  pi.  6. 
lîg.  27  à  29. 

Se  trouve  daijs  les  mers        nrope. 

Aphrodite  raboteuse  ,  Aphrodita  scahra^ 
Corps   légèrement  convexe    et   pointu    en  arrière; 

quinze  écailles  dorsales,    raboteuses,  et  trente-quatre 

pieds   de  chaque  côté. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Aphrodite  cirreuse ,  Aphrodita  cîrrata. 

Corps  pointu  en  arrière  ;  quinze  écailles  dorsales 
lisses  ;  trente-six  ou  trente-sept  pieds  de  chaque  côté. 

MuUer,  Von  Wurm.  tab.  14.  Fab.  Faun.  Grôénl. 
tab.  I.  fig.  7.  Encycl.  pi.  61.  fig.  17  et  x8» 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Aphrodite  pyginée ,  Aphrodita  minuta. 
Corps  oblong  et  verdàtre  ;  cinquante-six  écailles  dor- 
sales, et  quarante-huit  pieds  de  chaque  côté. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Aphrodite  scolopendre  ,  Aphr,  scolopendra. 

Corps  long  et  blanc  j  cinqu.  ate-six  écailles  dorsales , 
et  soixante  pieds  de  chaque  côté. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Aphrodite  armadille,  Aphrodita  armadillo. 
Corps  oblong ,   convexe  ,  avec  vingt-quatre  écailles 

unies  et  ponctuées  de  brun;  autant  de  pieds. 

Voyez  la  planche  6   fig.  i  ,  où  elle  est  représentée 

grossie  du  double. 

Tête  très-petite ,  couverte  d'une  écaille  presque  en 
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cœuri  filamens  accompagnés  de  trois  soies  plus  petiies 
qu  eux  ;  quatre  yeux  fort  petits. 

Corps  ovale,  alon^é ,  composé   de  douze  anneaux 
convexes,  couverts  chacun  de  deux  écailles  en  recou- 
vrement., et  donnant,  de  chaque  côté,  attache  à  deux 
paquets  d'épines  ,  et  à  un  tentacuUen  forme  de  pied 
Les  écailles  grises  ,  tachetées  de  points  bruns. 

Anus   couvert  d'une  écaille   écha&crée,  et  accom- 
pagné de  cinq  soies. 

Cette  espèce  a  été  décrite  et  dessinée  par  Bosc 
pendant  son  séjour  en  Caroline.  Elle  est  assez  commune 
dans  la  baie  de  Charleston ,  où  elle  se  cache  sous  le» 
pierres ,  dans  les  trous  ,  et  se  met  en  boule  comme ,  les 
cloportes ,  aussitôt  qu'on  la  touche.  EUe  se  rapproche 
de  1  aphrodite  ponctuée. 


AMPHINOME,  ÂMPHiNOME,  Brug. 

Corps  alongë  ,  un  peu  applatî  ,  articulé  , 
garni  de  chaque  côté  de  deux  rangées  de 
branchies  dorsales  ,  nues  ,  en  houppe,  en 

,  écailles,  ou  en  pinnules.  Quelques  filet* 
simples  à  l'extrémité  antérieure.  Bouche 
sous  cette  extrémité,  sans  mandibules  ni 
Q)âchoires. 


//il 
I 


Les  espèces  de  ce  genre  faisoient 
partie  des  apbrodites  de  Liniiœus,  ou 
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«lieux  de  Pallas,  qui  en  a  donné  une 
description  très  -  détaillée.  Bruguière. 
fondé  sur  la  considération  des  deux 
rangées  de  branchies  dorsales  et  rami- 
Jiées,  les  en  a  séparées  et  leur  a  imposé 
Je  nom  ci-dessus,  qui  est  celui  dCe 
nj'Hiphe  de  la  suite  de  Téthjs. 

Ce  genre  se  rapproche  des  néréides  ■ 

T."  r  ''fT  1"'  '«  coHiposent 
naj^antm  écailles  sur  le  dos,  ni  la 
bouche  bordée  de  tentaones,  né  peu- 
vent être  confondues  avec  elles. 

Les  amphinomes  ont  une  bouche  et 
»«»  anus  distinct.  La  première  de  ces 
ouvertures  est  placée  sous  le  bout  an- 
térieur du  corps  ,  depuis  le  troisième 
jusquau  cmquiènie  segment;  k  se- 

conde  celle  de lauus,c' située  positi- 
ttent  a  Texlrémité  postérieure. 

Mie  chevelue,  outre  les  rapports  généri- 
ques, en  a  encore  de  spécifiques  avec 

h^hrodite  hérissée.  Couimeietteder! 
«'ère,  elle  est  couverte  de  poils ,  et  ces 
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poils  sont  colorés  et  brillans.  Au  reste, 
toutes  les  espèœs  dont  il  est  question  ici 
ayant  été  décrites  sur  des  individuis  con- 
servés dans  l'esprit  de  vin,  doivent  être 
regardées,  malgré  l'exactitude  des  des- 
criptions de  Pallas,  comme  imparfai- 
tement connues. 

Amphinome  chevelue  ,  ^mphin.  captilata. 
Corps  très-velu;  la  crête  irianjçulaûe  etàpplatie  ;  la 

queue  fourchue.  Aphrodîta  acuieata.  —  Linn.  Gm. — 

Pallas  ^   Mise.    Zool.  tab.  8.    fig.  i   —  n.  Encycl. 

pi.   60.  fig.  I  —  y. 

T^oyez   la   fig.    2.  pi.   6  ,  qui   la  représente   an 

quart  de  sa  grandeur  naturelle. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Amphinome  caronculëe ,  uiph,  carunculata. 

Tête  charnue  et  lamellée  obliquement. 
Nereîs  gigantea.  —  Linn.  Séba  2.  tab.    81  ,  fig.  7. 
Pallas  ,  Mise.  Zool.  tab.  8.  fig.  la  ,  i3.  Encycl.  pi.  60. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 
Amphinome  appîatie,  Amph,  compîanata. 

Corps  applati ,  atténué  vers  les  deux  bouts  ;  la  crête 
eharnne  et  obtuse. 

Brow.  Hist.  Jaraaï.  tab.  Sg.  fig.  i.  Pallas.  Mise. 
Zool.  tab.  8.  fig.  19  >_  à  2.6.  Encycl.  pi.  60.  fig.  8,9. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

Amphinome  tëtrahède  ,  Amphin.  tetraheda. 

Corps  quadrangulaire  i  les  extrémités  cbtus«s  ;  point 
de  crête. 
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i>a;/^,   Mi»c.  Zool.  tab.  8.    fig.  ,4  à  ,8.  Ency. 
pl-  61.  fig.  1—5.  ^ 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Asie. 


ARÉNICOLE  ,  ArenicvU  ,  Lam. 
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Corps  cylindrique,  annelë,  garni  extërieu- 
reœent,  dans  une  partie  de  sa  longueur  , 

j,de  spinules  éparses  et  distantes  ,  et  de 
Branchies  meml>raneuses  et  pënicellëes. 
Aucuns  filets    tentaculaires   près   de   U 

"bouche. 

.  ■*■ 

LiNN^us  avoit  placé,  parmi  les 
lombrics,  un  vers  marin  que  Pallas  a 
réuni  depuis  aux  néréides.  Bruguière 
a  suivi  l'opinion  du  Naturaliste  Sué- 
dois ;  mais  Lamarck,  éclairé  par  les 
observations  anatomiques  de  Cuvier, 
en  a  fait  un  genre  particulier.  C'est 
celui  dont  le  caractère  vient  d'être  ex- 
posé. 

L'arénicole  est   un  ver  d'un  déci- 
mètre de  long,  qui  se  rapproche  da- 
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vantage,  par  son  organisation  interne, 
des  néréides  que  des  lombrics.  II  creuse, 
dans  les  sables  du  rivage  de  la  mer  qui 
sont  susceptibles  d'être  couverts  et  dé- 
couverts par  les  marées  ,  des  trous 
assez  profonds,  où  il  se  retire  pour 
échapper  à  la  poursuite  de  ses  enne- 
mis. Gn  le  trouve  abondamment  pen-^ 
dant  les  chaleurs  de  la  canicule,  parce 
qu'alors  il  se  montpe  ^  la  surface  du 
sable;  mais,  pendant  l'hiver,  il  est 
très-rare  de  le  rencontrer.  Il  est  com- 
posé de  trois  parties  distinctes  ;  la  pre- 
mière, comprenant  les  dix  premiers 
anneaux,  porte  sur  le  dos  des  épines 
penchées  vers  la  tête  ;  la  seconde ,  com- 
prenant les  quatorze  suivans,  porte 
sur  chaque  anneau,  deux  paquets  de 
poils ,  et  le  reste  beaucoup  plus  menu 
est  presque  uni.  Le  milieu  du  corps, 
en  dessous,  laisse  voir  un  amas  interne 
de  grains  jaunes  ,  qui  peuvent  être 
considérés  comme  des  œufs. 

Cet  animal  sert,  pendant  l'été,  d'ap- 
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pât  pour  prendre  les  poissons  de  mer 
a  ia  ligne,  à  1  eflfet  de  quoi  Jes  femmes 
et  les  enfans  des  pécheurs  vont,  aux 
Ws  marëes,  munis  d'un  instrument 
ae  ter,  le  chercher  dans  le  sable  où 
11  se  lient  caché,  mais  où  il  se  trahit 
par  un  petit  trou  réservé  pour  l'inlro- 
«uction  de  l'eau. 

Il  n'j  a  qu'une  seule  espèce  dans 
te  genre,  Lmnceus  1  a  appelée  lombric 
marin,  et  l'a  figurée  dans  ïlterxvgothL 
tab.Z  ,fig,  6.  Pallas  l'a  appelée  néréide 
lombncoide,  et  l'a  figurée  dans  les 
^o..  act.Peftrop.  2,    tab.   i,f,g,  xq. 
I.  Encyclopédie  a  copié  celte  dernière 
^gme.pL  Z4,fig,  i6.  Enfin,  Lamarck 
la. appelée   arénicole   des    pécheurs; 
^remcola  piscatorum ,  probablement  à 
raison  de    l'uiililé  qu'en  retire  cette 
classe   d'hommes    qui    auroit  ,    sans 
doute,  de  bonnes  observations  à  ajou- 
ter à  cet  article,  mais  qui,  malheu- 
reusement ,   ne  communique  que  de 
vive  VOIX  les  résultats  de  son  expé-^ 
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rience ,  et  qu'on  n'est  pas  à  portée  dé 
consulter  en  ce  moment. 

VoyezpL6,ftg.  3,  où  elle  est  reprë-^ 
sentée  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle* 
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AMPHITRITE ,  Amphitritb,  Lin, 

Corps  cylindrique  ,  articulé  ou  annellë  , 
ayant  à  son  extrémité  antérieure  des  brau' 
chies  en  peigne  ^  ou  en  panache  ,  ou  en 
pinceaux ,  ou  en  filets  rameux.  Il  est  garni 
dans  sa  longueur,  de  chaque  côté,  d'une 
rangée  de  cils  simples  ou  en  faisceaux. 

,  MuLLER  a  ,  le  premier,  désigné, 
sous  le  nom  d'amphitrile ,  des  vers 
marins  qui  vivent  dans  des  tuyaux 
d'une  substance  cornée  ou  tendineuse, 
et  leur  a  rapporté  des  espèces  que 
Linnaeus,  qui  ne  connoissoit  que  leurs 
tuyaux,  avoit  rangées  parmi  les  sa** 
belles*  Pallas,  ensuite,  a  donné  une 
description,  précise  et  détaillée,  de 
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Quelques  espèces ,  qui  a  mieux  fait  con- 
noitre  les  vrais  caractères  du  genre. 
J^nfin  Bruguière  est  venu  après  eux, 
et  a  éclairé  iea  travaux  de  ses  prédé- 
cesseurs. C'est  d'après  les  idées  de  ce 
dernier  que  ce  genre  a  été  rédigé. 

On  est  cependant  obligé  de  dire  gue 
ce  savant,  frappé  des  différences  qu'on 
remarque  dans  les  espèces  qu'il  rap- 
porte ,    il   ne   se  dissimule   pas  que 
ce    genre   pourra    éprouver  ,   par   la 
suite,  des  changemens  utiles;    qu'on 
pourra   même  en   former  trois  dis- 
tincts, quand  le  nombre  des  espèces 
devenu  plus  considérable,  et  la  préci' 
sion  des  descriptions,  permettront  d'en^ 
treprendre  sa  réforme.  Ce  même  Na- 
turaliste  observe ,  à  cette  occasion ,  que 
les  caractères  des  genres  ne  peuvent 
être  aussi  rigoureux  dans  la  classe  des 
vers  qu'ils  le  sont  dans  les  autres  par^ 
ties  de  la  zoologie ,  parce  que  l'ob- 
servation des  individus   est  plus  dif- 
ficile ,    que   les  organes    sont    très^ 
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composés ,  et  qu'on  ignore  ,  la  plupart 
du  temps,  leur  nature  et  leurs  fonc- 
tions. Aussi  faut-il  se  contenter  de  ca- 
ractères plus  lâches,  dont  il  résulté 
des  gen^'es  plus  artificiels  que  dans  au- 
cune autre  classe. 

Les  rapports  que  les  amphitrites  pa- 
roissent  avoir  avec  les  vers  testacés,  à 
cause  des  tuyaux  qui  les  renferment,  ne 
sont  qu'apparens.  Ces  animaux  n'y  sont 
point  fixés  comme  les  mollusques  le 
sont  dans  leurs  coquilles  5  ils  peuvent  en 
sortir  ,  et  même  en  construire  un  nou- 
veau, lorsque  le  premier  est  détruit. 
Ainsi  que  les  coquilles ,  ce  tuyau  est 
formé  par  juxta  position  ,  au  moyen 
d'une  humeur  visqueuse  qui  transsude 
du  corps  de  l'animal  et  se  condense  sur 
lès  bords  5  ce  qui  est  indiqué  par  les 
stries  circulaires  des  tubes ,  et  par  leur 
diamètre  ,  qui  est  toujours  propor- 
tionné au  volume  de  l'animal:  mais 
ces  tubes  sont  toujours  fixés  par  la 
base  sur  les  corps  solides ,  ou  enfouis, 
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€11  partie,   dans  Je  sable;  l'animal  ne 
les   déplace  jamais.   Ses   organes  ne 
sont  propres  qu'à  faciliter  son  mouve- 
ment dans  l'intérieur  du  tujau ,  ou  à 
le  soutenir  dans  le  liquide ,  quand  il  en 
sort.  Il  n'en  a  point  qu'on  puisse  com- 
parer au  pied  des  testacés,  qui  leur 
donne  la  faculté  de  ramper ,  entraînant 
après  eux  leur  coquille.  Les  amphi- 
trites  ont  des  rapports  plus  marqués 
avec  les  amphinomes ,  à  raison  de  leurs 
branchies  extérieures.  Elles  ont  aussi 
des  analogies  avec  les  néréides  et  les 
aphrodites;  mais  elles  diffèrent  des  unes 
et  des  autres,  par  la  nature  de  leurs 
tuyaux  et  par  la  forme  des  tentacules. 
On  ignore  si   les  amphitrites  sont 
hermaphrodites ,  ou  bien  si  elles  portent 
des  sexes  distincts.  On  doit  à  Pallas  la 
découverte  des  ovaires  dans  famphi- 
trite  coquillière,  et  àKœnig  celle  des 
œufs  dans  famphitrite  cirreuse.  Il  est 
probable  que  cette  organisation  est  com- 
mune à  toutes  le$  espèces,  ainsi  qu'aux 
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néréides,  aux  amphinomeset  auxaphro 
dites. 

Pallas ,  qui  a  fait  l'anatomie  de  plu- 
sieurs amphitrites ,  Jeur  a  trouvé  un 
œsophage ,  un  estomac ,  et  trois  tubes 
semblables  à  des  intestins,  dont  l'un 
lui  paru  remplir  les  fonctions  du  cœur, 
ou  du  moins  former  le  principal  foyer 
du  système  vasculeux. 

Bosc,  qui  a  observé  une  espèce  d'am- 
phitrite  sur  les  côtes  d'Amérique ,  a 
remarqué  qu'elle  vivoit  de  petits  vers, 
qu'elle  déterminoit  à  entrer  dans  sa 
bouche ,  par  le  tourbillon  d'eau  qu'ex- 
citoit  le  mouvement  de  leurs  nombreux 
tentacules. 

u4mphitrîtes  avec  des  tentacules, 
Amphitrite  ventrue ,  A.mphitrite  ventricosa. 

Corps  applati  en  dessus ,  trés-ventra  ,  antérieurement 
en  dessous  ;  la  bouche  en  forme  d'onglet  ;  deux  branchies 
deux  fois  ramifiées ,  sous  nu  grand  nombre  de  ten- 
tacule* inégaux. 

Voyez  pi.  6  fig.  4 ,  $  et  6 ,  où  elle  est  représentée  en 
dessus  et  eft  dessous  très-grossie ,  et  un  de  ses  tenta- 
cules rameux  encore  plus  grossi. 

Bouche  en  forme  d'onglet  concave  en  dessus  ,  ré- 
tcootile ,  entouré»  inférieurement  d'une  trentaine  de  ietif 
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tacnlc,  biflncs  inégaux ,  derrière  lesquels ,  c'est-à-dire  en 

S^isem  ;l    »*''"' '^"^ '"""'"*"  ^«  '«"^  longueur,  3, 

J^trrflerux.^""^  "^"'''^  '^  p-^'«  --; 

Pr>int  d'yeux. 

Corp,  appJati  en  de««,  ,  trés-ventru  en  dcssçus  dan, 

anneaux  accompagnés  ,  de  chaque  côté  ,  d'un  tuborcu  e 
en  forme  d'épine  simple  .      uu  luotrcule 

«.iiiS:;;''*^"'  '"^  ""''"*'^-  ^«^-^  •-- 

Cette   espèce    est    trés-voi.ine  de  l'artpitrite  pnpil- 

«^bariestDn     sur  Jes  vieilles  coquilles  à  surface  inéeale 
ou  elle  se  fait  un  fcnirrea»  ,  peu  solide,  «,ec  d     d^t'; 
«es  végétaux  marins  ou  autrtîs.  «"  "«*  aecns 

Atnphitrite  papilleiise ,  ^mp/uHf.  cristata. 

fiéeïde,'/?'^?  cylindrique;    deux  branchies  rami- 

nées,  des  tentacules  en  irrand  nnmhp.    .:-c»-      i 

que  le  corps.  '  "  *°"  P^"'  •=°""» 

•    ^/.AV-r,  Zoo],  Dan.   tab.    70     fie    i      ^     iTn     ^ 
Pl.  57.fig.  t,  2,3.4.  '^^        '^^*- 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Amphilritecoquillière,  ^/mph.  conchyleffa 

et  T^^^^^f'T'''  ''""■'^•^'  ^^°"  ^^«°«hies'  rouge. 
et  ramifiée,  de  chaque  côté;  tentacules  nombreux  dl 
longueurs  inégales.  umureux,  d« 

ZoiJ^tf;  T  ^°'"-  '"^-  '^-  ««•   A.  i'a//^.,  Mise 
Zool.tab.3.fig.i4,22.Ency.p].57.fig  5    6   i  8  n* 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Euro^       ^  '  ^  '  7,  8,  9. 

Amphitrite  cirreuse,  ^mphitrite  cinata. 

!     Corps  cylindrique  et  rouge;  troi,  ^anchies,  divi- 
Vers.     I.  -. 
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sées  à  la  base  de  chaque  côté;  tentacules  moitié  ■plas 
courts  que  le  corps. 

MuUar.  Von  VVurm.  tab.  i5.  Martin.  Gescb.  der 
natur.  2.  tab-   55.  fig.   i  ,  a. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Amphitrite  dorée ,  ^mphitrite  auricoma. 
Tète   oruée  de  deux  houppes  dorées ,  roides  et  en 

ëvantail;  deux  branchies  en  forme  de   faux,  et   deux 

cines  filiformes  de  chaque  côté. 

Muller,  Zool.  Dan.  tab.  2.6.  fig.  i  ,  6.  Encycl.  pi.  J8, 

fig.  10,  II,  12,  i3,  14,  i5. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Amphitrite  du  Cap  ,   amphitrite  Capensis, 
Corps   cylindrique  ;  tête  convexe ,   ridée  et  ornée 

«ie  deux  houppes  roides,  dorées  et  recourbées;  deux 

branchies  en  forme  de  faux  de  chaque  côté  ;  tube  corné 

et  fibreux» 

P  allas  ,  Mise.  Zool.  tab.  9.  fig,  i ,  2.  Ency.  pi.  57. 

fig.  i3,  14. 

Se  trouve  dans  les  mers  voisines  du  cap  de  Bonue- 

îipcrance. 

Amphitrite  Belgique  ,  Amphitrite  Belgica, 
Corps  presque  cylindrique  ;  tête  tronquée  oblique- 
ment ,  concave  ,  et  ornée  de  deux  houppes  dorées  et  re- 
courbéet  ;  deux  branchies  en  forme  de  faux  de  chaque 
côté  ;  tube  arénricé. 

PeJias .,  Mise.  Zool.  tab.  9.  fig.   3  à  i3.   Encycl. 
pi.  5B.  fi~.   I  à  9. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

u4niphitrites  privées  de  tentacules, 
Amphitrite  réniforme ,  Amphit.  reniformis. 
Peux  branchies  pluœeuses ,   réunies  en  forme  de 
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rein  ;  support  des  plumules  arqué  ;  tube  de  la  consis- 
tance du  cuir. 

Mu/Zer,  Von  Wurm.  tab.  16.  fig,  1,  a,  3.  Ency. 
pi.  58.  fig.  18,  19,  20. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

Âmphitrite  pinceau  ,  ^mphitr.  penicelîus, 
Deui  branchies   pluraeuses;    supports  des  plumes 

droits  et  alongés  ;  tube  cendré ,  et  ondulé  à  la  base. 
Ellis.  pi.  34.  Encycl.  pi.  59.  Palîas ,  Mise.  Zool. 

tab.  10.  fig.  I. 

Se  trouve  ^ns  la  Méditerranée. 

Amphitrite  pennacée  ,  ^mphitr.  pennacea. 

Quatre  branchies  plumeuses  au  front;  les  intermé- 
diaires plus  grandes. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Kord. 

Amphitrite  cornue  ,  amphitrite  cornuta. 
Deux  petites  cornes  simples  et  horizontales. 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Amphitrite  plumeuse  ,  ^mphitrit,  pîumosa. 

Un  long  cirre  de  chaque  côté  ;  les  branchies  convraut 
la  tête,  et  les  tentacules  pédiformes. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 
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SERPULE,  Serpula,  Linnœus. 

Corps  cylindrique  »  atténue  postérieurement, 
ayant  à  son  extrémité  antérieure  deux  fais- 
ceaux de  filets  pluraeux ,  ou  une  rangée 
circulaire  de  filamens  pennacés  ,  consti- 
tuans  ses  branchies.  Trompe  en  massue  , 
tronquée  ,  pédicellée  ,  sortant  entre  les 
branchies.  Tuyau  calcaire  ,  solide,  fixé  sur 
les  rochers ,  ou  diversement  entortillé.    , 

Les  serptiles^  avoient  été  placées  par 
tous  les  Conchyliologistes  parmi  les 
coquilles  ,  et  en  effet  leur  tuyau  est 
de  même  nature.  Mais  Lamarck ,  fondé 
sur  la  forme  de  ranimai,  les  a  portées 
parmi  les  vers  dans  le  voisinage  des 
amphitrites  ,  avec  lesquelles  elles  ont 
beaucoup  de  rapports.  Avant  cet  utile 
redressement,  Bruguière,  Daudin,  et 
Lamarck  lui  -  même ,  avoient  déjà 
formé  avec  le  serpula  permis  ,  et  le 
serpula  anguina  de  Linnœus  ,  deux 
nouveaux  genres  sous  le  nom  d'arrosoir 
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et  de  silicaire ,  qui  sont  restes ,  faute 
de  connoître  Jeurs  animaux ,  parmi  Jes 
coquilles  ,  ainsi  qu'on  la  vu  à  leur 
article. 

Outre  ces  soustractions  du  genre  ser- 
pule  de  Linnœus  ,  il  faut  encore  en 
oter  les  spirorbes  que  Daudin,  Bosc  et 
Lamarck,  ont  reconnues  devoir  former 
wn  genre  distinct,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

,  Le  genre  serpule  ne  restera  donc 
composé  certainement ,  que  de  deux 
espèces  de  Linnaeus  dont  les  animaux 
sont  connus  ,  et  de  deux  espèces  nou- 
velles rapportées  par  Bosc  ;  mais  on 

croitdevoirleur  réunir,  provisoirement, 
toutes  les  espèces  anciennes  dont  la  co- 
quille seule  est  connue.  On  y  réunira 
également  les  vermets  de  Daudin  (i), 
qui  diffèrent   beaucoup   des  vermets 

(i)  Voyez  l'intëressant  recueil  de  ses  Mé- 
moires sur  les  njoUusffues  ,  les  vers  et  les 
zoophites ,  chez  Fuc/is.  (  Poiûs  1800  )  pag.  3a. 
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d'Adanson  ,  et  se  rapprochent  infini* 
ment  de  la  serpule  hexagone  de  Bosc, 
qui  est  certainement  une  serpule. 

Les  serpules  se  trouvent  dans  toutes 
les  mers.  Plusieurs  ont  leur  test  fixé 
seulement  par  leur  extrémité  5  d  autres 
sont  entièrement  couchées  et  attachées 
sur  les  coquilles  et  autres  corps  durs; 
d'autres  enfin  sont  renfermées  dans  les 
éponges  ,  les  fucus  et  autres  corps  ana- 
logues. Quelques  espèces  vivent  en  fa- 
milles nombreuses ,  entrelacées  les  unes 
avec  les  autres  ;  mais  la  plupart  parois- 
sent  être  des  animaux  solitaires. 

L'animal  des  serpules  varie.  Tantôt 
les  branchies  sont  réunies  en  deux  fais- 
ceaux opposés,  composés  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  plumules  ; 
tantôt  elles  sont  isolées ,  et  embrassent 
le  contour  entier  de  l'ouverture  du 
tujau.Mais,  dans  ces  deux  cas,  il  sort 
de  leur  centre  une  masse  pjriforme 
longuement  pédicellée  ,  dont  le  pédi- 
cule est  susceptible  d'alongement  et  de 
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contraction.  Cette  masse  est  tronquée  à 
son  sommet,  et  de  ses  bords  naissent  uii 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  tenta- 
eu/es  courts  ,  contractiles  ,   au  centre 
desquels  est,  sans  doute,  la  bouche  ;  elle 
a  ^të  fort  justement  appelée  trompe  par 
Lamarck ,  quoiqu'elle  ne  remplisse  pas 
complètement  les  fonctions  que  ce  nom 
suppose.  Cuvier ,  la  mal  à  propos ,  con* 
tondue  avec  lopercule,  dont  elle  ne 
remplit  pas  l'objet;  car  quelques  es^ 
peces  ,  dont  une  a  été  rapportée  par 
J3osc  ,  en  ont  un  distinct.  Lorsque  l'a- 
nimal des  serpules  se  croit  hors  de  dan- 
ger ,  il  fait  sortir  sa  tronipe ,  et  déve- 
loppe ses  branchies  de  la  manière  dont 
on  le  voit;?/.  7  et  dans  Dargenville 
Zoomnph.   pi.   ij,g,  4.  Alors  il  fait 
Vibrer  continuellement  les  tentacules 
qui  sont  à  l'extrémité  de  sa  trompe,  et 
absorbe ,  par  leur  m^jen,  les  petits  ani- 
maux dont  il  se  nourrit.  Bosc  a  spuvent 
observé  leur  manœuvre  sans  {iouvoir 
s'assurer  de  k  nature  des  objets  qu'ils- 
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saisissoient ,  et  il  est  porté  à  croire  quô 
ce  sont  principalement  des  polypes  in- 
fusoires, 

La  description  détaillée  des  deux  es- 
pèces nouvelles  que  ce  naturaliste  a 
rapportées  des  cotes  de  T  Aniériqite , 
suppléera  à  ce  qui  manque  à  cet  article. 

On  trouve  souvent  des  serpules  fos- 
siles à  Grignon ,  à  Courtagnon  et  au- 
tres lieux. 

Serpule  hexagone,  Serpuia  hexagone, 

Tesl  rempant,  flexaeux,  hexagone ,  solitaire;  ani- 
mal à  dix-huit  rayons. 

p^oyes  pi.  7  Ëg.  I ,  où  elle  est  représentée  grossie  au 
triple  de  sa  grandeur  naturelle. 

Test  solitaire  ,  'courbé  irrégulièrement ,  ibontrant 
la  moitié  d'un  prisme  hexagone,,  dont  Iv.s  côtés  sont 
rugueux. 

Animal  à  dix-huit  branchies  plumcuses,  faciées  de 
brun  ,  régulièrement  et  circulairement  disposées  autour 
de  l'ouverture  du  test.  Trompe  presque  pyriforme ,  an- 
nelée  de  brun  ,  avec  des  tentacules  nombreux  ,  courts  et 
fort  rapprochés;  longueur,  deux  centimètres. 

Se  trouve  sur  les  coquilles  d'huitres  et  autres  corps 
à  surface  inégale ,  dans  la  rade  de  Charleston. 

iSer|iiiIaire  operculée ,  Serpularia  operculata. 

Test  presque  cylindrique,  courbe  ,  strié  ,  inégal,  et 
solitaire;  animal  à  vingt-huit  rayons  et  à  opercule  sghé.- 
riqae ,  ptdojeulé  et  rétractile. 
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Trst  presque  cylindrique,  à  peine  plus  petit  à  sa 
pan.e  postérieure,  courbe  en  ditFerens  sens,  „rié  cir- 
cua.ren.ent  et  irrégulièrement ,  avec  une  ouvertur, 
antérieure  un  peu  relevée. 

Animal  à  vingt-fcuit  branchies  ftsciées  do  brun  Lei 
plumules  blanches  ;  la  trompe  entourée  de  six  ienta- 
cules  simples.  Un  opercule  pédoncule ,  beaucoup  ph^s 
gros  que  la  trompe,  presque  sphorique  ,  annelé  d« 
torun  ,  couvert  à  son  sommet  d'une  vase  ndUérenfe 

dente  est  remarquable  par  son  opercule,  dis  inct  de 
M  trompe.,  et  pourroit,  à  la  ri^ruenr,  faire  un  genre 
dm.„ct  des  serpules.  Elle  so  trouve  ôans  1.  substanlJ 
de  1  éponge  fauve  dans  la  baie  de  Charleston. 

snnuS  '"!  'T'^''  '  '"^  ""'"''^  '  d««*  l'intérieur  de 
son  tuyau,  les  branchies  et  la  trompe,  et  en  bouche 
1  ouverture  avec  son  opercule,  qui^  tant  sup^eu! 
rement  couvert  de  boue,  ne  permet  pa.  de^oup- 
çonner  la  présence  de  l'animal.  ? 

Serpule  contournée,  Serpula contortuplicata. 

irrann^h'''*'^'""'  '"'"^^«'  rugueuse,   réunie  en 
grand  nombre,  et  attachée  par  le  bas. 

tab.  I.  fig.  L.  Martin,  r^nch.  tab.  4   fie  p  '^ 

Serpule  venniculgire,  Serpula  vermicularh , 

l^,!//f"iT'A '""?''  '^"«"«"*'  ^°"^«'^«- 

itz////er,    Zoo!.  Dan.  3.    tab.    86.   fiff    7     n    F  m  ■ 
Ceral.  tab.  38.  fig.   a.  ^*  7'  9-  ^"'-^^ 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Europe. 
Serpule  nautiloïde,  Serpulanautiloides,, 
Applatie,  oblongue,   verruqueuse,  cloisoimée  •  ]« 
cloisons  en  croissant,  et  trés-fragiles.  °^°""'-^^  ^«' 
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Schrott ,  N.  Liftérat.  tab.  3.  fig.  a2  et  a3. 
£e  trouve  daus  la  mer  du  Kord. 

Serpule  sillonnée  ,    Serpula  sulcata. 

Test  rampant,  flexu^ux,  avec  quatre  large»  sillons 
longitudiuaux. 

A  été  observée  par  Bosc  ,  sur  une  coquille  fossH* 
du  genre  des  huitres,  qui  s«  trouve  à  Monimartre  ,  k 
Montmorency  et  autres  lieux. 

Serpule  carénée  ,  Serpula  carenata. 

Test  rampant,  flexueax  ,  avec  une  caréné  trés-pro^ 
poncée  sur  sa  partie  supt-rieure. 

Se  trouve  sur  la  coquille  fossile  précitée. 

Serpule  semence  ,  Serpula  seminuïum. 

Ovale ,  glabre ,  régulière  ,  libre. 

Guah.  Test.  tib.  10.  fig.  S.  Piantus.  Conch.  tab.  2. 
fig.  I.  Martin.  Conch.  1.  tab.  3.  fig.  aa.  a,  l. 

Se  trouve  dans  la  mer  Adriatique,  la  mer  Rouge,  et 
fossile  prés  de  Cassai. 

Serpule  tortillée ,  Serpula  intrUata. 

Filiforme,  cylindrique,  courbe,  rude. 
Guettard  3.  pi.    6.  fig.  la  ,  i3. 
Se  trouve  attachée  aux  coquilles ,  dans  la  Méditer- 
ranée et  la  mer  des  Indes.     , 

Serpule  filograme  ,  Serpula  Jîlograma, 

Capillaire,  rameuse,  réunie,  se  liant  et  s'anasfo- 
inosant. 

Séha,  Mus.  3.  tab.  100.  fig.  8.  Hocc.  Mus.  tab.  2. 
fig.  i3.  et  tab.  7.  fig.  2.  Guettard,  4.  tab.  6.  fig.  14. 
Schroct.  4.  tab.  a.  fig.  12. 

Sa  trouve  dans  la  Méditerranée. 


■.,<ywfi ...^J^.M^m»,,Ê»-». •^     «g^. 1 ,1  j^KItiiirffc,  1 1^» '*'*»-»*y^.N«>i»> * 
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S«pule  graine,  SerpuU  granu/ata. 

ierpul.  chambrée,  5.7>«/a ;,<,/^M.;„/a 

genre  „oave»r  '^    °  '"°''"=  *  "■"«■■  <"»■>«  uu 

SerpuU  héri«ée,  J.r;,«/«  «ji,,,,,^ 

fig.'ï:'"''"'  ""•  '=•  ««•  «•  ^-"".  co^h. ..  ub. ,. 

On  ne  connoîe  pa.  son  lien  natal. 

Serpule  ocre ,  Scrpula  oorea. 
Arrondie,  jtrlée,  brune. 

.ab'TtT  """'•  ""•  ''■  ''■  ""■  ^-•--  C»"0».  .. 
Sa  .rouve  d.„, ,.  „erde. Inde.,  a«ach.eanx coraux 
Serpu  e  alongée  ,  S.rpuM  protensa. 

J^;:.'  """""•  "™-^''-  P-.e.  .nne,«e  par 

.ab^n^N.'  ^^-  ""•  *'•  ««■  ^-  ^-'•-  Conch.  ,. 

n-c'^r"  '™  "  --^  *"  '""-  "  '^-  celle  d'A. 

Serpule  «u.oir,  5^r;,„&  Jecussata. 


^/ 
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Lister,  Conch.  tab.  iSy.  fig.  4.  Martin.  Concb.  z. 
tab.  s.  fig.  17. 
t  Ci<  ignore  soii  lieu  natal. 

Serpuîe  bec^  Serpula  proloscideû,     ' 

Unie  ,  blanche  ,  la  partie  la  plus  largo ,  droite  «t 
plissée  tiansvers&leioent. 

j^arlik.  Conch.   i.  tat.  a.  fig.  i9.  A.  B. 
Son  pays  uatal  est  inc-onnu. 

Serpule  cierge  ^  Serpula  cereoliis, 

Cyliudriqae ,  unie  ,  jaune ,  plusieurs  fois  contournée, 
Dàvîlà ,  Catal.  i .  tab.  4.  fig.  K.  Martin.  Conch.  i  * 
tab.  3.  fig.  20.  E, 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Atfiérique. 

Serpule  corne  d'abondance^  Serp»  cornucopia. 

Conique  ,  jaune,  faciée  de  brun  ;  le  milieu  tortueux 
et  cylindrique. 

£orn.  Mus.  Caets.  Vind.  caet.  tab.  i3.  fig.  10. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Serpule  èi^tonnoir,  Serpula  infuiidibulum^ 

Cylindrique ,  blanche ,  strit^e ,  transversale  ,  trois  fois 
contournée  ;  le  premier  tour  se  réunissant  au  cinquième 
pour  former  une  espèce  d'entonnoir* 

Martin.  Besch.  Berl.  Naturf.  2.   tab.  12.  Sg.  i. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Serpiiîe  pyramidale  ,   Serpula  pyramidalis. 

Cendrée,  convexe  eu  dessus,  contournée  en  pyra- 
mide ;  les  tours  décroissans  en  dedans. 

jSpevgl.  Bescb.   Berl.  Naturf.  2.  tab.  9.  fig.  3.  5. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Serpale  denticniée,  Serpula  dénticulata. 
Blanche  )  cylindrique ,  en  alêne',  avec  une  dent  droit« 
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Serpule  Norwégienne  ,  ^.r;,./,  iVb.„,.^/,,. 
C^lmdrume.unie,  recourbée  ;  la  base  avec  des  spire, 
peu  marjruees;  la  boacbe  tron^juée  obliattemeat 

i»e  tiouve  danj  la  mer  de  Norwége. 

Serpule  indienne  ,  Serpula  indica. 

Se  trouve  sur  les  coquilles  qui  viennent  de  l'Inde 
Son  opercule  prouve  qu'il  étoit  habité  par  une  téréïï* 
Serpule  porreuse  ,  Serpula  porosa. 
Contournée  ,  avec  une  saillie  le  long  du  dos,  et  dea± 

/>««a/n.  Recueil  de  Mémoiret ,  etc.  fig    3,  et  a. 
Se  trouve  dans  l'Océan  indien',  sur  lef  co^uiLl* 

Serpule  à  cin,  côtes  ,  Serp.  ^uin<jue  costata. 

^^Contournéo,  à  cinq  côtes  longitudinales,  toutes  cr.- 

Z>a^rf/,,,  Recueil  àB  Mémoires,  etc.  fig.  ^a. 
On  Ignore  sa  patrie.  '    ^ 

Serpule  tridentée ,  Serpula  tridentata. 

\â^^TTlT'  "''''  ""'*'^'^^*'  côtelongitudinal,, 
légèrement  crénelée,  et  une  bouche  ronde,  relevée 
•rmee  de  trois  dents.  '  reievee , 

nau^n,  Recueil  de  Mémoire,,  etc.  fig,  33  et  ^4, 
On  Ignore  sa  patrie.  ?  e  «t  ^4, 

Vers.    I.  ^ç 
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SPIRORBE,  SpiRORBis,  Daudin. 

Corps  cylindrique,  attënuë postérieurement, 
ayant  à  son  extrémité  antérieure  quatre 
branchies  plumeuses  ,  r^^tractiles ,  et  ud 
tentacule  épais ,  bifide.  Opercule  uni,  glo- 
buleux ,  charnu  ,  pédoncule  ,  rétractile. 
Il  est  contenu  dans  un  tuyau  solide,  tes- 
tacé ,  régulièrement  contourné  en  spirale 
orbiculaire  ,  discoïde  et  adhérent  aux  corps 
marins. 

Ce  genre  ,  comme  il  a  été  dit  précé- 
demment ,  avoit  été  confondu  par  Lin- 
bœus  avec  celui  des  serpules ,  dont  il 
diffère  par  la  coquille  toujours  régu- 
lièrement contournée  ,  et  par  l'animal 
qui  Fhabite.  Daudin ,  le  premier ,  ['en 
a  séparé ,  et  a  fixé  son  caractère  dis- 
tinctif.  Lamarck,  a  eu  la  même  opi- 
nion ,  et  de  plus  a  porté  ces  deux  genres 
parmi  les  vers ,  attendu  que  leurs  ani- 
maux ne  sont  point  des  mollusques. 

Lesspirorbes  sonttoujours  fixées  dans 
le  sens  de  leur  largeur  sur  les  coquilles. 
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les  fucus ,  et  autres  corps  inanimés  qui 
se  trouvent  dans  la  mer.  Bosc  a  vu 
les  fucus,  qui  nagent  en  si  grande  abon- 
dance dans  la  liaute  mer ,  en  être  en- 
tièrement couverts. 

lia  spire  de  cette  coquille  est  orbi-' 
culaire,  régulière,  à  trois  tours ,  plus 
petite  au  milieu,  par  -  tout  légèrement 
carénée  sur  le  dos  ;  l'ouverture  est 
presque  ronde,  un  peu  oblique ,  ce  qui 
ui  donne  beaucoup  l'apparence  d'une 
iieljce  planorbe. 

L'animal  qui  l'habite  est  fort  voisin 
des  amphitrites.  Il  a  quatre  branchies 
plumeuses  attachées  à  la  base  d  un  ten- 
tacule épais  et  bifide,  et  de  plus  un 
^perculedemi-globuleux,  charnu ,  pé, 
aoncuJé,  rétractile.  Cet  opercule  n'est 
pomt  entouré  de  tentacules  comme  la 

trompedesserpuIes.Ilsert  très-fréquem- 
ment a  l'animal  qui,  au  moindre  dan- 
ger,  se  contracte,  et,  par  son  moyen, 
ferme  1  ouverture  de  sa  coquille. 
Le  nombre  des  spirorbes  connues  n'est 
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pas  très  -  considérable  ^  mais  il  y  a  lien 
de  croire  que  ce  gen^e  est  abondant  en 
espèces,  et  que  la  petitesse  des  coquil- 
ies,  le  peu  de  différence  quelles  pré- 
sentent, sont  probablement  les  causes 
qui  les  ont  fait  laisser  dans  l'oubli.  On 
en  rencontre  quelquefois  de  fossiles 
adhérentes  aux  coquilles. 

Spirorbe  planorbe,  Spirorlis  pianorèis. 

Applatie. 
Serpula  p^anorii's.  • —  IJnn. 

Se  trouve  sur  les  coqpiiHes'de  la  haute  nwr. 

Spirorbe  spirille,  Spii-orbis  spirilhus. 
Demi-transparente. 

fig.   8.    Mann,.   Concli.  i.    tab.    3     fie    :îo    r    n 
■^-//a.,  Nov.  act.  Pétrop.  ..tab.  5   fig.^'^r*      '  ""' 
Se  trouve  dans  l'Océan  et  la  Méditerranée  ,  attachée 

Spirorbe  commune,  Spirorlis  communis. 
Canaliculée  en  dessus, 
■  ^^n>uia  s.irorlis.    Linn.  Zister.   Conch.  tab,  ,53 

-,  ^r^^  P''  7  fig.  3  et  4  ,  où  elle  est  représentée  trés- 

T:ro;;rd  '^Tt^  ^"^^^^^^^  ^^^^  -^  "«  ^-. 


Tnmunis, 
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^piropbe  épaisse  ,  Spirorbis  porrecta 

Se  trouve  dans  l'Océan  septentrional. 
.  «F'-orbe  yitre  ,   Spiràrèîs  vitrea. 

P^us  -^itr^^'^"^^'  ^""-»«'  -S--e;  la  Whe 

■     Se  troare  dam  U  „er  du  kord. 

Spirorbe#,oilée,  Spirorhis  sMlarU. 
Convexe  i  soD  ombilic  ,  radié  par  de.  dU. 

.ulatr™  '^"'  '"  "■='■  •'''  ï'0«'.a"act.e  .„x«N 

Spirorbe  carène,  SpirarUs  carin^a,^ 
JZ'  '  ""'"^  •  «""'«  ™  0--  <)•«»«  P«i.e  ç6.e 

f"""*"'   *«°«1  de  Mémoires,  fig.  .5 
On  Ignore  son  lieu  natal. 

Spirorbe  transversal,,  Spirori.  transversal!,. 

Garnie  de  côtes  transrerses 

Smdln,  Recueil  de  Mémoires ,  %    26  et  s, 

«  l"2i:^::.  '°''-  '»"«-'  «"'.-.f a"/pLte. 
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SPiROGtYPHE,  Spirog.  Daudin. 

Animal  logé  dans  un  tube  calcaire  en  spirale 
irrégulière  ,  se  creusant  un  lit  sur  la  sur- 
face des  coquilles  marines. 

Ce  nouveau  genre,  introduit  par  le 
citoyen  Daudin,  pourroit  être  réuni  9ux 
serpule^,  si  on  ne  considéroit  que.  la 
forme  de  la  coquille  5  mais  le  ver  qui 
l'habite  ayant  besoin,  pour  percer  les 
autres  coquille* ,  d' instrument  d'une  na- 
ture particulière,  doit  avoir  des  organes 
diflférens  de  ceux  des  serpules.  On  le 
conservera  donc,  en  attendant,  que  des 
observations ,  sur  son  animai,  viennent 
fixer  les  idées  des  Naturalistes. 

Les  spiroglyphes  rampent  dans  un 
sillon  qu'ils  se  creusent  peu-à-peu'  sur 
ia  surface  des  coquilles,  et  sur-tout 
des  piitelles.  Ils  les  perçoit  même 
d'outre  en  outre,  soit  parce  que  la  co- 
quille est  trop  mince,  soit  parce  qu'ils 
veulent  se  nourrir  du  ver  qui  l'habite. 
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Les  animaux  de  ce  genre  sont  peut- 
être  la  cause  la  plus  puissante  de  la 
formation  des  perles ,  qui ,  comme  ou 
sait,  ne  sont  que  des  excroissances  na- 
crées, produites  par  les  mollusques  de 
plusieurs  espèces  de  coquilles ,  qui  veu- 
lent s'opposer  aux  attaques  d'ennemis 
qui  percent  leur  test 

Spiroglyphe  poli  ,  Spirogljphus  poli  tus. 
Spirale  irréguliére ,  uoie  ;  rouverture  /onde. 
Daudht ,  Recaeif  de  mémcÀna ,  etc.  pag«  49. 
Se  trouve  sur  des  co^iUe»  vemnt  de  Tlnde. 

Spiroglyphe  eordeM,  Spirogljp,  annulatut. 
Spirale  irrégulière,  axmelée  en  saillie. 
Dmedm,  Recueil  de  Mémoires,  fig.  28  et  29. 
y'qytfz  pi.  7  fig.  5 ,  où  il  est  représenté  on  peu  grossie 
Se  trouve  sur  kss  coquilles  d«  l'Ocwia  i«dita. 


/ 
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DENTALE j  Dentjuvm  ,  Linnœui. 

Corps  cylindrique ,  artënuë  postërieurement, 
ayant  la  queue  terminée  par  un  épanouis- 
sement en  rosette,  et  la  tête  entourée  pai* 
une  fraise  membraneuse  et  branchiale  ; 
ce  corps  est  contenu  dans  un  tuyau  solide , 
testacé,  légèrement  arqué,  et  ouvert  aux 
deux  bouts. 


!  ! 


.M" 


Ce  genre,  qui  fait  le  passage  entre 
les  serpules  et  les  vermicu lai res,  tire 
son  nom  de  sa  forme ,  approchant  de 
celle  d'une  dent  de  chien.  C'est  un  tube 
simple,  légèrement  conique,  légère- 
ment recourbé,  percé  aux  deux  ex- 
trémités. Tantôt  il  est  uni  ,  tantôt 
strié ,  tantôt  anguleux  à  l'extérieur  5 
mais  l'intérieur  est  toujours  circulaire, 
et  l'ouverture  supérieure  plus  large 
que  l'inférieure. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille 
peut  la  transporter  d'un  côté  ou  d'un 
autre  5  mais,  comme  les  solens  et  aa- 


'^'^•^-ây::s^i-'^-v^-^ 
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trcs  animaux  des  coquilles,  il  la  tient 
constamment  enfoncée  dans  le  sable, 
au  -  dessus  duquel  il  alonge  sa  tête 
pour  prendre  sa  nourriture.  Dans 
cette  position,  on  remarque  un  bou- 
ton pyramidal ,  à  son  extrémité  ,  l'ou- 
verture de  la  bouche.  Ce  bouton  est 
enîouré  d'une  membrane  ,  en  forme 
de  capuchon  ,  susceptible  de  s'élargir 
plus  ou  moins  ,  et  repose  sur  un 
bourrelet  parsemé  de  tubercules  noirs. 
Le  reste  du  corps  est  un  tuyau  sim- 
ple ,  renfermant  les  organes  de  la  nu- 
trition et  de  la  génération ,  lequel  est 
susceptible  de  se  contracter  considé- 
rablement. Par  cette  description,  on 
peut  juger  que  cet  animal  est  encore 
imparfaitement  connu  5  et  que  ce  n'est 
que  par  induction  que  Linnœus  l'a  cru 
du  genre  des  térébelles.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  ne  tient,  en  aucune  manière, 
à  sa  coquille ,  ce  qui  l'éloigné  des  testa- 
cés  proprement  dits.  Il  peut  en  sortir, 
et  probablement  y  rentrer  à  volonté  ; 
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et  il  suffit  du  plus  petit  stiirnilaut  pour 
l'obliger  à  Ja  quitter. 

Les  dentales  se  tiennent ,  comme  il 
a   été  dit  ,   constamment    ensablées  ; 
lorsqu'un  accident  les  a  tirées  de  cette 
retraite  ,  l'animal  fait  sortir  du  trou 
inférieur  de  sa  coquille  ,   l'extrémité 
de  son  abdomen  ,  avec  laquelle  il  se 
fixe ,  et    probablement   s'ensable  de 
nouveau.  Elles  n'ont  point  d'opercule; 
et ,  pour  se  soustraire  aux  dangers  , 
elles  n'ont   d'autre  ressource  que  de 
se  contracter  au  fond  de  leur  coquille. 
Les  dentales  sont  encore  peu  con- 
nues ,  ce  qu'on  doit  attribuer  à  leur  ma^ 
Jiière  de  vivre  cachée.  Elles  se  rencon. 
trent  principalement  dans  les  mers  des 
climats  chauds.  On  en  trouve  souvent 
de  fossiles ,  dont  ies  analogues  ont  en- 
core ,  jusqu'ici ,  échappé  aux  recher- 
ches des  Naturalistes. 

Tous  les  auteurs  avoient  placé  ies 
dentales  parmi  les  coquillages.  La- 
marck  çst  le  premier  qui ,  d'après  la 
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considération  que  leur  animal  n'est 
P«s  uu  mollusque ,  et  qu'il  n'est  pas 
ftxéà  la  coquille,  les  a  mises,  parmi 
Jes  vers,  à  la  suite  des  «pirorbes,  avec 
qm  elles  ont  en  effet  des  rapports  mar- 
quans. 

Dentale  «^phamlne,  Dental,  elephantlnum, 
Ua  peu  courbée,  «„„,  4  ^  „  . 

Se  trouve  dna.  ]e«  r..r.  d'E„rop«  et  d.  l'Inde. 
Dentale  cap.ine,  Dentalium  caprinum. 
Unpeucourhée,  unie,  à  dix  angles. 

Setroa^edaûsldmerdesTndes. 

Dentale  dent,  Dentaiium  dentalh, 

Vind.  eah.    19    fig    13  *"  °'  ''•  ^"■"'  ^"''  ^'^*- 

Se  trouve  daw  k  Méditerranée. 

Dentale  antale,  Dentalium  entalis. 
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Ployez  pi.  7  fig.  6 ,  où  elle  est  représeatée  de  gran* 
deur  naturelle  av«c  son  animal. 

Dentale  ariétine,  Dentalîum  arietinum. 

Très-cou rbée,  cylindrique,  unie. 
Se  trouve  dans  la  luor  du  Nord.  Elle  est  plus  petit* 
et  plus  courbée  que  la  précédente. 

Dentale  corne,  Dentalium  corneum. 

Un  peu  courbée  ,  cylindrique,  opaque,  interrompue 
par  des  cercles  d'un  diamètre  plus  petit. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  a.  tab.  6.  iig,  16. 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 

Dentale  polie  ,  Dentalium.  poîitum. 
Un  peu  courbée  ,  cylindrique  ,  avec  des  stries  circu- 
laires ,  trés-rapprochées,  blanches  ou  vertes. 

Rumph.  tab.  41.  Iig.   5,    Gualt,    tab,    10.    fig.   F. 
Martin.  Conch.   i.  tab.   i.  fig.  3.  A. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  la  mer  des  Indes. 

Dentale  ivoire ,  Dentalium  elurneum. 

Un  peu  courbée,  cylindrique,  avec  des  stries  an- 
nulaires ,  convexes  et  écartées. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Dentale  petite  ,  Dentalium  minutum. 

Presque  droite  ,  cylindrique ,  unie. 
Plane.  Conch.  tab.   z.   fig.  2.. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Dentale  fasciée  ,  Dentalium Jasciatwn, 

Un  peu  courbée ,  finement  striée ,  grise ,  avec  des 
fdscies  obscures. 

Martin.  Conch,  i.  tab.  i.  fig,  3,  D, 
Se  trouve  dans  la  Méditerracée. 
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Dentale  nébuleuse  ,   Denta/ium  nehulosum. 

Courbée ,  unie ,  blanche  ,  tachée  de  fauve  et  de  bruu 
pâle. 

Se  troure  dans  la  Méditerranée. 

Dentale  droite  ,  Denta/ium  rectum. 

Droite ,  striée ,  aonelée  de  vert  ou  de  fauve  ;  les 
•tries  doubles. 

Gua/t.  tab.  lo.  fig.  H.  Martin.   Conoh.  i.  tab.  i  , 
fig.  4.  A. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Dentale  striatulëe  ,   Dentalium  strtatulum. 

A  huit  angles ,  à  huit  stries,  aiguë  ,  verte  ;  l'extréniité 
blanche. 

Lister^  Conch.  tab.  147.  fig.  i.  b.  Martin.  Concb.  i. 
tab.  I.  fig.  5.  B. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Dentale  fossile ,  Dentaliumjossile, 

Fresque  cylindrique ,  obtuse ,  striée  ;  les  stries  égales. 
^c/iroet,  Einl,  in  Verst.  4.  tab.  3.  fig.  7. 
Se  trouve  fossile  auprès  de  Lorette. 

Dentale  annulée  ,  Dentalium  annulaturrt. 

Cylindrique,  striée  obliquement. 
Gueltard,  Minéral.  4.  pi.   5.  fig.  3. 
Se  trouve  seulement  fossile. 

Dentale  arcuëe ,  Dentalium  arcuatum. 

Courbée,  anguleuse,  pointue,  verdàtre. 
Guahieri  ^  Test.  tab.  10.  fig.   G. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Dentale  demi-transparente ,  Den.pellucidum, 

Presque  droite ,  cylindrique ,  unie ,  coriace ,  demi- 
transparente. 

Vers.    I,  17 
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Schroet,  Einl.  in  CoQch.  2.  tab.  6.  fig.  17. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Dentale  ratissoire  ,  Dentalium  raduîa. 

Un  peu  courbée,  obtuse,  striée  eu  sautoir;  les  stries 
longitudinales  et  granuleuses. 

Se  trouve  seulement  fossile,  dans  le  Piémont. 

Dentale  interrompue  ,  Dentai,  interruptum. 

Striée  en  sautoir ,  toutes  les  stries  unies  ,  minces  ;  les 
longitudinales  souvent  interrompues. 

Se  trouve  seulement  fossile  dans  le  Piémont. 

Dentale  vitrée ,  Dentalium  vitreum. 
Un  peu  courbée,  très-unie  et  transparente. 
Se  trouve  fossile,  dans  le  Piémont. 

Dentale  à  six  angles  ,  Dental,  sexanguîum. 

Striée ,  et  à  six  angles. 

Se  trouve  fossile  près  da  Lorvtte. 
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VAGIN  ELLE,  Vaginella,  Daudin. 

Tube  régulier,  oblong,  un  peu  ventru  dans 
son  milieu  ;  mince  et  pointu  à  un  bout  , 
n'ajant  qu'une  seule  ouverture  simple  et 
élargie  à  l'autre  bout. 

Ce  genre  se  rapproche  des  serpules 
et  des  dentales.  Il  diffère  des  premiers , 
parce  qu'il  est  régulier  et  court.  Il  dif- 
fère des  seconds ,  parce  qu'il  n'est  pas 
percé  à  ses  deux  bouts.  Il  n'a  encore 
été  trouvé  que  fossile,  et  on  n'en  con- 
noît  qu'une  seule  espèce.. 

Vaginelle  déprimée  ,  VagineUa  depressa,. 

Tobe  lisse  en  dehors  et  en  dedans,  un  peu  déprimé, 
avec  l'ouverfure  étroite  et  alongée. 

Daudin,  Bulletin  des  Sciences,  no.  43.  fig.  i. 

Voyez  pi.  7  fig.  7  ,  où  elle  est  représentée  du  double 
plus  grande  que  nature. 

Se  trouve  dans  l'inléricur  des  coquilles  fossiles  des 
environs  de  Bordeaux ,  qu'elle  perce  comme  certai»e$ 
pholades ,  serpules  et  autres  vers  iparins. 
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FURIE,  FUHIJ,  Linnœus. 

Corps  linéaire  ,  filiforme ,  ëgal ,  garni  de 
chaque  côté  d'une  rangée  de  cils  piquans  , 
et  dirigés  en  arrière. 

Il  arrive  fréquemment  en  Finlande, 
en  Bothnie,  et  autres  provinces  septen- 
trionales de  la  Suède ,  que  les  habi- 
ta ns  sont  affectés  d'un  mal  poignant, 
fixé  à  la  main,  au  visage,  eu  autres 
parties  nues  du  corps.  Ce  mal  est  atroce, 
et  devient  même  mortel ,  lorsqu'on  n'y 
applique  pas,  dès  le  moment  de  Soa 
invasion,  des  cataplasmes  huileux  ou 
laiteux.   Linnœus ,    dans   un  de    ses 
voyages,  en  fut  attaqué,  et  le  docteur 
Erwast ,  pasteur  à  Kienis ,  lui  apprit 
que  ce  mal  étoit  produit  par  un  ver  qui 
était  jeté  par  le  vent,  sur  l'homme  ou 
les  animaux,  et  pénélroit  dans  la  chair; 
il  lui  fil  voir  ce  ver  desséché,  ayant  à 
peine  un  centimètre  de  long.  C'est  cet 
unique  exemplaire  que  Linnœus  a  dé- 
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çrît,  et  c'est  d'après  sa  description  que 
tous  les  autres  auteurs  ont  parlé  de 
la  furie  infernale. 

Bosc  a  entendu  dire,  à  des  Natura* 
listes  Suédois,  qu'il  étoit généralement 
yeconnu ,  parnji  les  savans  de  ce  pays, 
que  Linnœus  avait  été  égaré  par  la 
douleur,  la  peur,  et  tin  préjugé  popu-» 
lairej  que  la  maladie  dont  il  a  voit  été 
frappé  étoit  un  phlegmon  semblable 
à  ceux  qu'on  connoit ,  sur  -  tout  pen- 
dant l'automne ,  dans  les  cantons  maré- 
cageux ,  et  qui  deviennent  mortels  eu 
se  gangrenant  ;  que  l'animal  qu'on  croit 
y  trouver  est  le  b0ttrbi4k)n,  qui,  comme 
oh  sait,  a  souvent  la  forme  d'un  ver; 
enfin  ,  que  l'objet  présenté  à  Linuccus 
étoit  la  larve  de  quelque  insecte  qu'il 
n'a  pu  reconnoître  à  raison  de  sa  des- 
sicaûon. 

Le  respect  que  les  Suédois  ont  pour 
la  mémoire  de  Linneeus  les  ont  em- 
pêché de  publier  une  opinion  qui  ne 
pouvoit  que  jeter  de  la  déiaveur  sur 
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leur  illustre  compatriote  •  mais  ils  ont 
imprimé  que  les  recherches  faites  par 
plusieurs  Naturalistes,  dans  rintention 
de  retrouver  ce  ver  ,  avoient  été  in- 
Iructueuses^  que  tous  les  paysans  leeon- 
noissoient  par  ses  effets,  et  avouoient 
ne  ravoir  jamais  vu ,  etc.  D'après  cek , 
on  doit  donc  avoir  plus  que  du  doute 
sur  son  existence,  et  il  n'en  a  été  parlé 
ICI  que  parce  qu'on  partage  le  respect 
des  Suédois  pour  Linnœus,  et  qu'on  ne 
peut  positivement  nier  que  l'objet  dont 
il  a  parié  n'existe  pas. 


^AYABE,  Njis.Lmnœ 


us. 


Corps  long ,  linéaire  ,  un  peu  gpplati ,  grêle  , 
transparenf,  et  garni  latéralement  de  soies 
simples  ,  rares  ,  isolées  ou  fasciculées. 
Aucun  tentacule  près  de  la  bouche. 

Les  nayades  sont  des  vers  très- 
alongés,  articulés ,  presque  toujours  de- 


^^^■.^yfaèw*' .-  '«sivr-^jl^-.i 


"-'*î''^fe«^^-;â 


DES   lïAYADEff.  jg^ 

ttli  transparens,  qui  vivent,  les  iins^daiis 
les  eaux  douces,  les  autres  dans  les 
eaux  de  la  mer.  Elles  se  rapprochent, 
par  l'aspect ,  des  néréides  ;  mais  elles 
en  différent  beaucoup ,  n'ayant  point  de 
branchies  externes ,  et  ne  filant  peint  de 
tujaux.  La  plupart  des  nayades  vi- 
vent sous   les  pierres,  dans  la  vase, 
dans  des  trous  qu'elles  se  creusent  dans 
la  terre  des  rivages,  etc.  Elles  nagent 
dans  l'eau  à  la  manière  des  serpens, 
c'est-à-dire,  entendant  alternativement 
leur  corps  flexueux  en  sens  contraire 
aux  deux  bouts.  Les  poils,  dont  le  corps 
de  la  plupart  est  garni ,  peuvent  bien 
encore  les  aider  dans  cetre  opération  ; 
mais  leur  principal  objet  est  d'arrêter 
les  efforts  que  peuvent  ftiire  les  cou- 
rans  ou  leurs  ennemis,  pour  les  tirer 
de  leur  retraite.    Ce  dernier  ftût  est 
prouvé  par  l'expérience  et  la  disposi- 
tion de  ces  poils ,  car  on  brise  plutôt 
une  nayade  que  de  la  faire  sortir,  par 
violence,  de  son  trou.  Les  nayades  d'eai» 
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douce  ne  sont  point  rares  dans  les  lacs ,' 
les  étangs  d'eau  vive,  et  même  dans  les 
yivières  ;  mais  elles  ne  multiplient  pas  ^ 
iiutant  dans  les  eaux  vaseuses  et  alté- 
rées par  la  décompoaitiou  d'une  troc 
grande    quantité    de    végé.  Elles 

ë^oient  autrefois  abondantes  aux  envi- 
rodîs  de  Paris,  dans  un  petit  étang 
alimenté  par  une  foqtaine,  au-dessus 
de  Bagnolet^  mais  depuis  qu'on  a  cessé 
de  l'entreteiïir ,  depuis  qu'on  y  a  fait 
des  lessives ,  etc.  les  na jades  en  sont 
disparues  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
vers  ou  de  polypes  d'un  grand  intérêt 
pour  les  Naturalistes. 

La  bouche  des  nayades  est  tantôt 
iine  simple  fente,  tantôt  un  trou  ac- 
compagné de  deux  lèvres,  une  supé- 
rieure et  une  inférieure ,  tantôt  une 
trompe  plus  ou  moins  longue.  Les 
unes  ont  deux  yeux  placés  sur  la  tête, 
d'autres  n'en  ont  point.  Leur  intestin 
se  voit  presque  toujours,  en  entier,  sous 
une  couleur  dijBPérente ,  à  travers  du 
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coi-ps.  Leur  anus  est ,  en  génëral ,  ter- 
minai, mais  aussi  quelquefois  un  peu 
avant  la  pointe.  Les  soies,  dont  leur 
corps  est  garni,  sont  plus  ou  moins 
nombreuses ,  plus  ou  moins  longues , 
tantôt  solitaires,  tantôt  géminées,  tantôt 
fasciculées,  suivant  les  espèces.  Elles 
n'ont  ni  pieds  ni  tentacules. 

Ces  vers  vivent  d'autres  vers  plus 
petits,  et  sur- tout  de  polypes  et  d'a- 
nimaux infusoires,  toujours  très-abon- 
dans  dans  les  eaux  qu'elles  préfèrent. 
Bosc  en  a  vu  un  dont  l'intestin  étoil 
rempli  dé  daphnies,  encore  vivantes, 
qu'il  prenoit  à  la  nage,  avec  beaucoup 
d'adresse. 

Les  nayades  sont  ovipares,  çt  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  qu'elles  sont  her- 
maphrodites. On  trouve,  vers  le  mois 
de  germinal  ,  une  masse  alongv  e  en 
dessous  de  leur  corps,  vers  les  deux 
tiers  de  sa  longueur ,  d'une  couleur 
différente  de  l'intestin,  laquelle,  re-^ 
gardée  au  microscope ,  paroit  contenir 
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une  immense  quantité   d'œufs.  Cette 
masse  se  fail  voir  plus  ou  moins  long- 
temps selon  Ja  chaleur  de  la  saison  ; 
mais ,  en  général,  on  n'en  trouve  plus 
aux  individus  qu'on  obsei-ve  en  prairial. 
Ce  moyen  de  reproduction  n'est  pas 
le  seul   dont  jouissent   les  nayades  : 
comme  les  poljpes ,  elles  peuvent  être 
coupées  en  plusieurs  morceaux,  et  cha- 
que morceau  devenir  un  animal  parfait. 
Bosc  a  répété ,  sans  succès,  cette  expé- 
rience 5  mais  sa  réussite  tient  sans  doute 
à  des  circonstances   qu'il  n'a  pas  pré- 
vues ,  et  il  n'en  infirme  pas  pour  cela 
Ja  vérité  des  faits  que  rapportent  Trem- 
blej,Rœsel,  et  autres  observateurs  di- 
gnes de  foi. 

Malgré  les  recherches  de  ces  savans , 
et  celles  de  Muller  et  de  plusieurs 
autres,  les  nayades  ne  sont  pas  encore 
aussi  connues  qu'elles  méritent  de  l'ê- 
tre. Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les 
e':pèces  d'eau  douce  ,  non  décrites  et 
figurées  ,  sont  encore  très-nombreuses. 
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et  les  espèces  marines  encore  plus.  C'est 
du  temps  et  du  zèle  des  Naturalistes 
que  l'on  doit  attendre  le  perfectionne- 
ment de  ce  genre,  ainsi  que  de  la  plus 
part  de  ceux  qui  composent  la  classe 
des  vers.  Il  sera  peut-être  possible  de 
faire  plusieurs  genres  avec  les  espèces 
qui  forment  aujourd'hui  celui  de  Lin- 
neeus.  La  nayade  proboscidale  ,  par 
exemple,  semble  s'éloigner  beaucoup 
des  autres;  et  un  vers  dont  on  verra 
la  description  absolue  à  la  fin  de  cet 
article ,  et  qui  a  été  rapporté  de  Caro- 
line par  Bosc,  pourra  également  en 
faire  un  lorsqu'il  y  aura  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  lui  conviendront 
par  les  caractères. 

Nayade  vermiculaire  ,  Nais  vermicuiaris, 

Poiat  de  soies  latérales  ;  de  longs  poils  au-dessous 
de  la  bouche. 

Muller ,  Von  Wurm ,  tab.  4.  fig.  i  ,  a.  Jloes.  3. 
tab.  93.  fig.  I,  7.  Encycl.  pi.  52.  fig.  i,  2,  3, 
4)  5,  6,  7. 

Se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes ,  attachée  aux 
lentilles  d'eau. 


.J 


204      HISTOIRE    NATURELIE 
Kajade  serpentine,  Nais serpentîna. 

MuNer,  Von  Wurm.   fab.  4.  fie    3      .     d^^,    , 
mb.  9..  Encjcl.  pi.  53.  fiR.  ;,1;,7-  l  '  ^-  ^""-  3- 
f^yez  pj.  7.  fig.  8,  où  elle  Mt  trés-grossie. 

le-miesT/au'""  ^"  ""  '^^^'^--^  --^'^^^  -« 
Najade  proboscidale,  Nah  prohoscidea 

boucir"'  '*^'"'"  ""^^'^"  ^  °-  '-«"«  »-.pe  p:„, 
M,,ffer,  Von  Wurni.  tab.  i.  fig    j      .     »„,,    , 

Se  trouve  dans  Jes  eaux  stagnantes. 

Najade  ëlinguëe,  iVr^/V  e-Z/^^tt/^. 
res  soies  latérales  solitaires;  point  de  tromne. 
Mûrier,  Vôa  Wurm.  tab.   i     fie    ,  ^l'       , 

Pl.  53.  fig.  9,  10,  II.  ^'  '  •   ^'  ^"«'^cl. 

Se  trouve  dsns  les  rivièr.s  ou  nord  de  l'Europe. 
Nayade  digitëe ,  Nais  digitata, 
sieutTob:r'^^  """^'^'^  ^  **--  «^-"^e  en  p,a. 

.."r/3T-":r;r/;.'^-^-^-^--^-^ 

Sa  trouve  daas  /es  rivières  du  Nord. 

Najrade  barbue  ,   Nais  harbata. 

Le^  soies  latérales  en  faisceaux  •  i>n,-„*  a 

Muiler,  Von  Wurm    T  fi?  ^  -f  i     ^^  ''°"'P''- 

Se  trouve  dans  les  mares  d'eau  douce. 
Najade  littorale.   Nais  littoralis. 
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8.  Eucycl. 


Mulhr,  Zool.  Dan.   a.  tab.  ao.  fig 
pi.  54.  fig.  4,5,6,7,8,  9,10. 

JVayade  auriculaire  ,  Nais  aurîcularia, 

Poiat  de  soie,  latérale,;  de,  tubercules  alongés  de 
chaque  cote  des  yeux.  s  »  «• 

^Tçir^zla  fig.  Q.  pi.  7,  où  elle  représentée  très-grossie. 

Tête  ovale ,  a,,p[aUe  ,  bouche  formée  par  une  simple 
ouverture  c.rculiireà  la  partie  antérieure  et  inférieur, 
de  la  tête.  Un  tubercule  alougé  de  chaque  côté 

Corps  demi-transparent  ;  composé  de  douze  anneaux 
inégaux,  trés-unis  ,  ayant   chacun,  de  chaque  côté, 
postérieurement,  un  tubercule  susceptible  de  contraction 
mais  sans  aucune  soie.  ' 

Queue  formée  par  un  gro,  tubercule,  au  milieu 
duquel  se  trouve  1  anus. 

Cette  espèce  se  trouve  fréquemment,  dans  la  vase  , 
sur  les  côte,  de  la  Caroline,  où  elle  a  été  observée  par 
Bosc.  Elle  a  environ  un  centimètre  de  long,  sur  u« 
demx-miUimètre  de  diamètre. 
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LOMBRIC,  LUMBRICUS ,  Linnœus. 

Corps  long  ,  cylindrique ,  annelé ,  ayant  les 
articulations  garnies  de  cils  courts  ou  d'é- 
pines très-petites  ,  à  peine  sensibles.  Bou- 
che simple,  prescfue  terminale,  non  accom- 
pagnée de  tentacules. 

Les  lombrics,  vulgairement  appelas 
vers  de  terre ,  sont  connus  de  tout  le 
monde  ,  et  cependant  peu  de  personnes 
ont  des  notions  exactes  sur  leur  organi- 
sation intérieure  et  sur  leurs  mœurs. 

Les  lombrics  sont  composés  d'un  très- 
grand  nombre  d'anneaux  tort  étroits  , 
très -rapprochés  ,  qui  ne  sont  autres 
que  des  muscles  circulaires  propres  à 
faire  opérer  le  mouvement ,  qui  a  pris , 
d'eux,  le  nom  de  vermiculaire.  Les  plus 
gros  de  ces  anneaux  sont  au  tiers  de  la 
longueur  du  corps,  à  commencer  de  la 
tête.  Ils  deviennent  ensuite  plus  petits  , 
restent  presque  égaux  jusque  vers  les 
extrémités,  où  ils  décroissent  rapide- 
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ment.  Ils  sont  tous  enduits  d'une  ma- 
tière visqueuse  qui  transsude  conti- 
nuellement de  leurs  pores ,  et  ont  cha- 
cun plusieurs  épines  courtes  tournées 
er  arrière  et  également  distantes  ;  une 
de  chaque  côté ,  et  les  autres  en-dessous. 
Ces  épines  aident  aux  mouvemens  du 
ver  en  lui  fournissant  des  points  d'ap- 
pui en  arrière  ,  lorsqu'il  porte  sa  tète 
en  avant.  Les  lombrics  marins  n'ont 
point  ces  épines ,  et  n'en  ont  pas  be- 
soin ,  puisqu'ils  nagent  plus  qu'ils  ne 
rampent.  Beaucoup  de  vers  de  terre 
montrent,  au  centre  de  leurs  plus  gros 
anneaux,  un  anneau  encore  plus  gros, 
et  remarquable  par  sa  coloration  plus 
intense.  C'est  là  que  sont  placés  les  or- 
ganes de  la  génération,  ainsi  qu'il  sera 
dit  plus  bas. 

Les  lombrics  sont  rougeâtres  ,  lui- 
sans  ,  demi-transparens  ,  de  manière 
qu'on  voit  une  partie  de  leurs  organes 
intérieurs  et  les  alimens  qu'ils  con- 
tiennent. Leur  tête  est  formée  par  le 
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premier  anneau ,  au  milieu  duquel  est 
la  bouche ,  composée  de  deux  lèvres 
très-épaisses ,  inégales  ,  contractiles  , 
la  supérieure,  qui  est  lapins  grosse, 
étant  seule  visible.  Il  n  y  a  pas  d'yeux. 
L'anus  est  formé  par  un  trou  rond , 
placé  au  milieu  d'une  fente  ou  enfon- 
cement longitudinal  du  dernier  anneau. 

La  lèvre  supérieure  fait  l'office  de 
tarière  pour  percer  la  terre  dans  la- 
quelle vivent ,  et  de  laquelle  se  nour- 
rissent les  vers  de  terre. 

L'anatomie  des  lombrics  a  été  faite 
par  Willis  et  autres. 

Lorsqu'on  ouvre  un  ver  de  terre ,  on 
trouve ,  au-dessus  de  la  bouche ,  le  cer- 
veau qui  a  la  forme  d'un  grain  rond 
et  blanc,  et  au-dessous  on  découvre 
l'œsophage  avec  ses  muscles  ,  lequel 
descend  en  ligne  droite  ,  et  se  rend , 
sans  détours ,  dans  le  ventricule. 

Le  cœur  est  placé  près  de  la  partie 
supérieure^de  l'œsophage.  Il  a  des  bat- 
temens  de  systole  et  de  diastole  de 
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même  que  dans  les  autres  animaux. 
De  chaque  côté  du  cœur,  et  un  peu  plus 
plus  bas ,  on  voit  des  corps  blanchâtres 
à-peu-près  sphériques,  et  partagés  en 
trois  lobes  distincts.  Les  lobes  supé- 
rieurs sont  moins  gros  et  d'un  blanc 
plus  vif  5  le  lobe  inférieur  de  chaque 
côté  est  deux  fois  plus  gros  et  un  peu 
oblong.  Ce  sont  les  ovaires  ou  vaisseaux 
apermatiques.  Entre  ces  corps,  et  un 
peu  plus  en  arrière,  on  voit  un  double 
rang  d'autres  petits  globules  semblables 
à  des  caroncules  jaunâtres ,  dont  le  nom- 
bre n'est  pas  constant.  On  voit  au  mi- 
lieu de  ces  globules  des  vaisseaux  san- 
guins considérables. 

Au-dessous  de  ces  corps  est  placé  le 
ventricule.  Il  est  d'un  volume  considé- 
rable ,  et  sa  cavité  est  divisée  en  trois 
parties  distinctes. 

L'intestin  naît  de  la  dernière  de  ces 
parties.  Il  se  porte  droit  à  l'anus  sans 
aucune  circonvolution,  et  est  marqué, 
sur  toute  sa  longueur,  de  cannelures 
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transversales ,  qui  sont  l'empreinte  des 
bords  des  muscles  annulaires ,  en  sorte 
cfu'il  paroît  divisé  en  plusieurs  tron- 
çons ,  comme  l'intestin  colon  dans  les 
quadrupèdes. 

Cet  intestin,  étant  ouvert  dans  sa  lon- 
gueur ,  laisse  voir  au  fond  de  sa  ca- 
vité un  tube  ou  conduit  jaunâtre,  qui 
parcourt  toute  sa  longueur  depuis  la 
queue  jusqu'au  ventricule ,  dont  il  pé- 
nètre les  parois ,  et  se  prolonge  ensuite 
jusqu'à  k  tête.  La  capacité  de  ce  tube 
est  considérable ,  et  on  peut  croire , 
par  analogie ,  qu'il  fait  les  fonctions  de 
foie  et  de  mésentère. 

On  voit  avec  le  microscope ,  sur  le 
dos  des  lombrics  ,  une  suite  de  petits 
trous  dont  on  fait  sortir  une  liqueur  blan- 
châtre par  la  compression.  Ce  sont  les 
vaisseaux  excréteurs  de  l'humeur  glai- 
reuse dont  il  a  déjà  été  parlé ,  et  peut- 
éfre  en  même  temps  les  organes  de  la 
respiration. 

Les  vers  de  terre  sont  hermaphro-^ 
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dites.  Chez  eux ,  comme  il  a  dëjà  éié 
dit,  les  organes  de  la  géuératiou  sont 
près  du  plus  gros  des  anneaux.  Ils  re- 
présentent, dans  l'état  ordinaire ,  deux 
mamelons  percés  chacun  d'un  trou ,  et 
sont  à  peine  visibles  à  l'œil  nu  ;  mais 
il  est  probable  que,  dans  l'acte  de  l'ac- 
couplement, ils  se  gonflent  et  salongent 
considérablement.  Il  est  aussi  probable 
que  l'un  de  ces  mamelons  est  l'orifice  de 
la  partie  mâle  ,  et  l'autre  celui  de  la 
partie  femelle. 

Linndeus  a  remarqué  que  les  lom- 
brics s'accouplent  toujours  hors  de  terre, 
et  qu'ils  se  tiennent  si  fortement  unis , 
qu'ils  se  laissent  écraser  plutôt  que  de 
se  séparer.  Ils  sont  ovipares,  et  leurs 
œufs  sont  déposés  dans  la  terre.  Il 
sembleroit  que  ces  œufs  devraient  sor- 
tir par  le  trou  de  l'organe  femelle;  ce- 
pendant il  résulte  des  observations  ana- 
tomiques  qu'ils  sortent  par  l'anus. 

C'est  dans  les  mois  de  pluviôse  et  de 
ventôse ,  plus  ou  moins  tard,  selon  la 
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chaleur  de  }a  saison,  que  les  lombrics 
sortent  de  terre  ^t  se  cherchent  pour 
s'accoupler.  On  voit  alors,  le  lendemain 
d'une  nuit  chaude  et  humide ,  la  terre 
toute  criblée  de  trous  dans  les  lieux  où 
il  j  a  beaucoup  de  vers.  On  ignore  le 
temps  de  leur  gestion  ;  mais  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  s'étende  à  plus  de  quinze 
f  ours. 

Les  vers  de  terre  se  trouvent  dians 
tous  les  continens ,  mais  plus  abondam- 
ment dans  les  pays  tempérés  qu'ail- 
leurs. Ils  préfèrent  à  tous  les  autres  les 
terrains  gras  et  humides  sans  être  aqua- 
tiques, sur-tout  ceux  qui  sont  cultivés, 
parce  qu'ils  y  trouvent  plus  abondam- 
ment et  plus  facilement  l'humus  dont 
ils  se  nourrissent.  Pour  absorber  cet 
humus ,  résultat  de  la  décomposition 
des  végétaux ,  les  lombrics  sont  obligés 
d'avaler  une  grande  quantité  de  la  terre 
où  il  se  trouve  disséminé  •  mais  cette 
terre  ne  reste  pas  loug-lemps  dans  leur 
intestin  5  elle  sort  plusieurs  fois  le  jour 
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SOUS  la  forme  vcrmiculaire.  On  voit 
cjuelquefois  la  surface  de  la  terre  gar- 
nie de  ces  excrémens  vermiformes 
des  vers ,  et  ils  servent  d'indices  pour 
connoître  les  lieux  où  il  y  en  a  le 
plus  ,  lorsque  l'homme  les  recherche 
.pour  son  usage.  C'est  une  terre  très- 
fine^  et  absolument  privée  de  toute  par- 
tie végétale  et  animale. 

On  ignore  la  durée  de  la  vie  des 
lombrics  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  n'est  pas  fort  longue.  D'ail- 
leurs il  est  rare  que  ces  animaux  par^ 
courent  leur  carrière  naturelle,  mal- 
gré la  vie  isolée  et  cachée  qu'ils  mènent. 
La  nécessité  où  ils  sont  de  venir  sou-^ 
vent  à  la  surface  ,  de  sortir  même 
de  terre  ,  les  expose  à  toute  l'in- 
fluence des  variations  de  l'atmosphère 
dont  les  deux  extrêmes  leur  sont  éga-* 
lement  funestes  ,  et  à  une  quantité 
d'ennemis  telle  que  peu  d'êtres  peu- 
vent en  compter  autant.  En  effet,  la  plu- 
part  des  oiseaux,  des  poissons ,  des  aju^-^ 


I! 


Il 


(I 


f 


i 
i 


,r 


i  .' 


214      HIST07RE   NATURELLE 

phibies  de  Linnœus  ,  et  des  insectm 
carnivores  en  font  leurs  délices,  ainsi 
que  les  taupes ,  les  hérissons  et  autres 
petits  quadrupèdes. 

Les  vers  de  terre  se  tiennent  profon- 
dément enfoncés  pendant  l'hiver  et  ies 
chaleurs  de  l'été.  Leur  apparition  à  la 
surface  de  la  terre  annonce  toujours  la 
chaleur  humide.  Quoique  ces  animaux 
paroissent  sans  organes  des  sens  autres 
que  le  toucher ,  cependant  ils  sont  très- 
prompts  à  éviter  le  danger.  Le  moindre 
bruit  ,  la  moindre  agitation  de  l'air 
produite  par  1  arrivée  d'un  homme  ou 
d'un  animal,  suffit  pour  déterminer  la 
pi^omple  rentrée  de  ceux  qui  prennent 
l'air  à  l'ouverture  de  leurs  trous. 

Les  lombrics  sont  quelc^jefois  phos- 
phoriques  5  mais  on  ignore  la  cause  de 
cet  état,  qui  n'est  pas  dû  àfamour, 
puisqu'il  se  fait  voir  en  été  et  en  au- 
tomne comme  au  printemps. 

Lorsqu'on  coupe  un  lombric  en  plu- 
sieurs morceaux ,  chaque  morceau  con- 
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serve  un  mouvement  vital  propre.  On 
prétend  rnêmé  que  chacun  petit  devenii* 
lin  animal  parfait.  Bonnet  a  fait  ^ùrcelA 
des  expériet^ces  qui  paroisseiitconcluaii- 
tes.  Ces  expériences  n'ont  pas  également 
réussi  à  tout  le  monde ,  entre  autres  à 
Valmont  de  Boroareet  à  Bosc,  mais  il 
faut  supposer  que  des  circonstances  se- 
condaires que  Bonnet  a  su  éviter ,  en  ont 
empêché  le  succès.  Bosc  observe  cepen- 
dant que  lorsque  lever  étaitcoûpé  par  la 
moitié,  de  manière  que  la  tête  et  le  gros 
anneau  fussent  ensemble ,  cette  partie  se 
conservait  en  vie ,  et  qu'il  se  formait 
même  assez  rapidement  un  noiivel  anus. 

Les  lombrics  peuvent ,  dans  certains 
cas,  nuire  aux  récoltes  par  leui^  trop 
grande  multiplication  ;  mais  en  général 
ils  font  plus  de  bien  que  de  hial.  Ils  di- 
visent ,  retournent  la  terré ,  ce  qui  , 
comme  on  sait,  est,  avec  les  engrais,  un 
des  moyens  les  plus  puissans  de  l'agri- 
culture. 

Les  vers  de  terre  sont  cités  dansquel- 
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qiïes  matières  médicales  comme  apërU 
tifs  ,  sudorifiques,  diurétiques  ,  infusés 
dans  du  vin  blanc  ;  comme  propres  à 
fortifier  les  nerfs  et  les  jointures,  infusés 
dans  l'huile  ;  comme  très  -  efficaces 
contre  le  rhumatisme  goutteux  et  la 
fièvre  tierce  lorsqu'ils  sont  réduits  en 
poudre  ;  enfin  comme  amenant  les  pa- 
naris en  supuration  lorsqu'ils  sont  ap- 
pliqués vifs  autour  du  doigt  ;  mais  au- 
jourd'hui les  médecins  éclairés  n'en  font 


aucun  usage. 


.  Dans  quelques  contrées  de  l'Inde , 
ies  hommes  mangent  les  vers  de  terre, 
soit  crus  ,  soit  cuits ,  et  assaisonnés  de 
diverses  manières. 

En  Europe  on  ne  les  emploie  plus 
guère  qu'à  la  pêche  et  à  la  nourriture 
de  la  jeune  volaille.  Pour  les  avoir  en 
quantité  pour  un  de  ces  deux  objets , 
hors  des  temps  où  la  chaleur  humide 
de  l'atmosphère  les  fait  naturellement 
sortir  déterre,  on  n'a  d'autres  moyens 
que  de  fouiller  la  terre  des  jardins ,  des 
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cours  humides  ,  sur-tout  iea  environs 
des  fumiers ,  avec  la  bêche ,  ou  à  déter- 
mmer  artificiellement  leur  sortie  en 
arrosant  les  lieux  où  l'on  sait  qu'il  y 
en  a  beaucoup,  et  en  enfonçant  à  de  pe- 
tites distances  des  pieux  que  Ton  fait 
tourner  avec  vivacité  dans  leurs  trous. 
Les  vers  cherchent  à  échapper  à  la 
compression  que  produit  cette  opéra- 
tion, et  sortent  en  foule  à  la  surface. 

Tous  les  vers  de  terre  sont  également 
bons  pour  la  pêche ,  mais  il  faut  propor- 
tionner leur  grosseur  au  genre  de  pois- 
son que  l'on  désire.  Les  plus  gros  doi- 
vent être  réservés  pour  les  lignes  dor- 
mantes que  l'on  tend  pour  prendre  les 
grosses  carpes ,  les  barbots  ,  anguilles , 
etc.  Il  faut  toujours  avoir  attention  de 
les  attacher  à  l'hameçon  de  manière 
qu'ils  restent  en  vie  le  plus  long-temps 
possible  ,  car  les  mouvemens  qu'ils  se 
donnent  influent  beaucoup  sur  le  sucr- 
ées.  Pour  cela  on  doit  faire  entrer  l'ha- 
meçon dans  leiu'  corps  un  peu  au-des* 

Vers.    I,  i^ 
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sous  de  l%nnè»u  ,  parce  que  c'est  sa 
partie  antérieure ,  comme  on  l'a  vu  prë- 
cëdemment,  qui  possède  le  plus  émi-- 
neipment  la  faculté  vitale.  Cette  partie 
reste  pendante  au  haut  de  l'hameçon, 
et  le  poisson  est  déterminé  à  attaquer  [h 
partie  inférieure,  où  est  placé  le  crochet 
caché  qui  l'arrête. 

Les  lombrics  marine  sont  peu  connus. 
Déjà  plusieiirs  espèces  ,  de  Linnecus , 
Ont  servi  à  former  des  genres  nou- 
veaux ,  comme  oh  l'a  Vu  précédem- 
ment. Il  est  possible  que  d'autres  , 
mieux  obistlrvéés,  àbiènt  encore  ern-^ 
ployées  au  même  dbjèt. 

Lombric  terrestre  ,  Lumlricus  ierrestrîs, 

Hougeâtre ,  avec  huit  raogs  d'épines. 

Petijierj  éa^opfa.  tab.  i3o.  fig.  6.  Mt/rray,  de  htm- 
firicis  ,  set.  observ.  tab.  z.  fig.  i  ,  5.  Btinnet ,  iosecf. 
a.  ttb.  4.  Encycl.  pi.  34.  fig.    i. 

Véyez  pi.  8.  fig.  I  ,  où  il  est  repi^sénté  de  moitié 
de  gra&deur  natarelle. 

âe  trouve  dans  la  terre  en  Europe.  Il  se  trouTe  Kxxssi 
ea  Aifiêrique ,  aînâi  que  Bosc  l'a  constaté. 

Lombric  verniicKlaît*e ,  Lumi,t*ermi«ii/aris» 
"    Blanc ,  avec  deux  rangs  d'épines. 
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Se  rrpuve  daw  la  terre  aax  lieox  humides  ,  dana  les 
troncs  d  arbres  pourris ,  au  nord  de  l'Europe.    - 
Lombric  varié,  Lumbricu*  variegatus, 

pi  37%:  aTT,  f""  "^-^^  '  '^'  '•  «^-  '  ^^  ^-^• 

de'WrT   "*"'""""" '**^"'°'^  ^""^^^- 

Lombric  tubuIeuT  ,   Lumbrious  tuhifex, 
Ronssâtre,   avec  deux  rangs  d'épines. 

7.rT'  ^""î'^"  d°«<»»  t«b.3.fig.  .0.  Af«//.r, 

Zool.  Dan.  3.    tab.  84.  fig.  i ,  3.  Tr.mbl.y.  Hisf.  dal 

Polyp.  tab.  72.  fig.  5:..  Encyclopédie,  pi.  84  fig.  8    " 

Se  trouve  dan,  les  rivières  sur  les  bords  desquell^  il 

Si  ^    '  *"^'  Peirp^a^iculaif,?, ,  oii  ii  ^e  fait  .,ue 
descendre  et  monter.  ' 

Lombric  linéatë  ,  Zumbricus  lineatut, 
Blanc ,  avec  i^e  ligne  longitudinale  xouee. 
Muller,  V.  Wurm.  tab.  3.  fig.  4,  S.'*' 
Se  trouve  dans  la  mer  Baltique. 

Lombric  cilié ,  Lumbrious  cUiatus. 
Roux,  annelé  de  faisceaux  de  poils. 

Jïorwège."''*  ^*"*  ^'"    '°"^'  "*'"'"  •*"  ^*  ""'  ^^ 

Lombric  tubicole,  Lumbrious  tubicoh. 

S/!;.T  Tn*"''''  '°"«'  •"'^  ******  articulation, 

Se  trouve  dan«  les  fond»  argileux  delà  mer  de  Kor^ 
wège  ;  forme  peut-être  un  genre  parriculier. 

Lombric  oxyure,  Lmnbricus  oxyurus, 
D'm»  blanc  Uvidf ,  avec  I4  ^mvt,  pp«,téwe«r«  tri^ 
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pointue,  et  la  partie  antérieure  grosse  et  obtuse;  le 
bec  cylindrique,  susceptible  de  s'élargir  beaucoup. 

P alfas  ,  MisceK  Zool.  tab.    1 1    fig.  7,  8. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Se  rapport* 
peut-être  au  genre  thalassème. 

Lombric  fragile ,  LumhricusfragiUs. 

Ronge,  avec  des  tubercules  latéraux  divisés  à  lent 
aomniet  ;  des  faisceaux  de  poils. 

Muiler,  Zool  Dan.  i.  tab.  iâ.  jBfg.  i ,  3.  Encycl. 
pi.  34.  fig.  i5. 

Se  trouve  dans  les  fonds  argileux  de  la  mer  de 
Norwège.  "* 

Lombric  armé ,  Ijumhrîcus  armiger. 

Ronge;  les  anneaux  du  ventre  armés  de  doubles 
lames  pointues. 

Mullert  Zool.  Dan.  i.  tab.  22.  fig.  4  ,  5.  Encyl. 
pi.  34.  fig.  i3,   14. 

Se  trouve  dans  les  fonds  argileux  de  la  mer  de  Nor- 
wège, se  rapproche  des  néréides,  et  fait  peut-être  un 
genre  particulier. 

Lombric  à  longs  poils  ,  Lumhricus  cirratus. 

Entouré  de  poils  très-longs. 

Siroem,  act.  nidr.  4.  tab.  14.  fig.  7.  Encyclopédie, 
pi.  34.  fig.   10  ,  II ,  la. 

Se  trouve  dans  la  mer  de  Norwège.  Paroit  pouvoir 
former  un  genre  particulier. 

Lombric  sabellaire ,  Lumhricus  salelîarîs, 
Articrslé;  une  des  extrémités  tronquées;  l' entre-deux 

des  articulations  plus  épais ,  et  armé  de  deux  épines. 
Millier,  Zool.   Dan.  5.  tab.   Ï04.  fig.  5. 
Se  trouve  sur  les  côtes  de  Norwège  ;   paroit  pou- 

-▼oir  constituer. un  genre  particulier. 


^ 


cirratus. 
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Lombric  petit,  Lumhricus  minutas, 
Rougeàtre  ;  anneaux  élevés ,  vers  le  milieu  du  corpa  I 
VenlTe  muni  de  deux  rangs  d'aiguillons. 
Eacycl.pl.  35,fig.  8,  9. 

.    Se  trouve  sur  les  côtM  de  la  met  du  Nord, 


THALASSÈME,  Thalass,,  Cuvien 

Corps  alongë,  subcylincîrique,  plus  gros  et 
obtus  postërieurement,  avec^iielcjues  ran- 
gées annulaires  de  spinules  ,  atténue  an- 
térieurement, et  ayant  près  du  cou  deux 
petits  crochet? piquans.  Bouche  terminale, 
,  conformée  en  oreille  ou  en  capuchon  in- 
fundibuliformc. 

La  thalassème avoit  éié  placée,  par 
Liiinaeus,  parmi  les  lombrics,  quoi- 
que Ray,  Rondelet,  et  autres,  eussent 
fait   sentir    qu  elle    étoit    diffërente. 
Pallas  lui-même ,  en  faisant  cette  ob- 
servation ,  la  rapporte  cependant  au 
même  genre.  Mais  Cuvier,  qui  a  été 
ri  portée  de  voir  ce  ver  sur  les  côtes 
de  France,  en  a  fait  un  genre  distinct, 
Hjue  Lamarck  a  «dopté  avec  raison. 


ai  ■■  j 


■  ■  si'  i 


r  ■ 

,     V 

i 

i    *. 

1  y- 

1 

i'^'  ; 

1 

r 

i.  • 

\-             i 

i 

■1  ■ 

1  \  ' . 
1 

il 

ïfi 
v'i 

&!tf      tttSTOIRB   ICATUn^LLE 

Ce  genre  n'est  composé  que  de  quatre 
espèces,  dont  la  plus  grande  est  fort 
commune  sur  les  côtes  de  France  ,  où 
elle  sert  d'appât  pour  prendre  le  pois- 
son à  la  ligne.  Elle  s'enfonce  toujours 
dans  les  fonds  sablonneux  ;  et  lorsque 
la  mer  se  retire  ,  elle  vide  ses  excré- 
mens  sur  ]a  surface ,  absolument  comme 
les  lombrics  terrestres  ;  ce  qui  sert  d'in- 
dication aux  pêcheurs  qui,  avec  une 
espèce  de  petite  bêche,  retournent  le 
sable  et  s'en  emparent. 

Le  corps  des  thakssèmes  est  mou , 
cylindrique  /  annulairement  strié  , 
avec  des  glandes  saillantes  qui  four- 
nissent une  liqueur  gUiante  ;  il  est  gros 
comme  le  petit  doigt,  et  susceptible 
de  contraction  et  de  dilatation.  Sa  bou- 
che est  ei^tourée  d'une  membrane  , 
qui  se  prolonge  en  forme  de  langue, 
qui  est  striée  en  long ,  et  qui  se  con- 
tracte comme  le  reste  du  corps. 

Derrière  et  plus  bas  que  la  bouche 
se  voient  deux  petits  crochets  pointus, 
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^orés,  rapprochés,  convergens,  que 
Pallas  croit  devoix  servir  à  la  généra- 
tioo. 

A  l'autre  extréipiUé  du  CQrps,  il  y 
a  deux  couroçnes  d'épioes  droits,  dont 
la  dernière  ^atoure  l'aous,  quie^st  ter-r 
minai. 

La  couleur  de  laniinal  est  ^rise; 
mais  paroît  souvent  d  une  couleur  dif' 
féreute,  à  raison  de  sa  demi- trans- 
parence ,  et  des  matièies  éUangère^ 
qui  sont  dans  les  intestins* 

Pallasa  donuéuueanatomiedelatha^ 
lassème,  de  laquelle  il  résulte  que  l'œ^ 
sophage  est  diJaté  en  forme  4e  ^ac 
ordinairement  rempli  de  sable;  qu'il  y 
a  deux  ventricules,  et  un  intestin  tou- 
jours rempli  de  sable;  qu'à  l'anus  abou- 
tissent deux  canaux  distincts  de  l'intes- 
tni,/^t  dont  on  ne  peut  deviner  l'usage. 
Les  vésicules  séminales  sont  placées 
à  quelque  distance  des  crochels,  et  se 
remplissent  de  lait  pendant  les  moi# 
de  frimaire  et  de  nivôsej  mais  ou  n 
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Voit  pas  les  conduits  eîtcrétoires  â^ 
cette  liqueur,  ni  leur  issue  au  dehors. 
Deux  mois  après  cette  liqueur  avoit 
disparu,  et  les  observations  faites  dans 
l'intervalle  n'ont  conduit  à  aucun  ré- 
sultat satisfiûsant.  Il  faut  cependant 
que  la  génération  se  soit  opérée;  et 
Pallas  croit  qu'elle  a  pu  se  compléter 
dans  la  cavité  abdominale. 

Les  thalassèmes  ne  disparoissent  pas, 
même  autour  du  port  de  Dieppe ,  ainsi 
que  Bosc  l'a  remarqué,  malgré  lâchasse 
continuelle  que  leur  font  les  pêcheurs  ; 
ce  qui  indique  une  multiplication  facile 
et  abondante. 

Thalassëmeëchiure)  Thaîassema  echiura. 

Grise  ;  la  membrane  Infnndibnliforme  ,  striée. 

Téumbricus  echiurus.  —  Z/ww.  Po//a,r,Misce]Jé  ZooTè 
tab.  ii.fig.  1,2,3,  4,  5,  6.  Encycl.  pi.  35. pg. 3, 46, 6. 
Spical.  Zool.   10.  lab.   i.  fig.  i  à  5 ,  a  et  3. 

Voyez  la  planche  8  fig.  a  et  3 ,  où  elle  est  repré- 
sentée ,  en  dessus  et  en  dessous ,  à  moitié  de  sa  grandeur 
naturelle. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  f  rance. 

Thalassëme  des  rochers ,  Thaîass.  rupîum, 
Kouge,  macnlée  de  ronge  plus  foncé ,  le  dessous  gris  > 
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^«err.ÎT.!   infandibuJiforme,   intérieuremeBt    ru- 
gueuse  et  latéralement  plissée 

a-A'nXî;:.  '^"  '''  '''''''  '^^  -^^-  -  les  côte. 

Tlialassème  esculente,  Thalassema  eduîh. 
y.  ^^^r^""  fe  cbairi  la  partie  postérieure  claviforme; 
la  partie  anteneure  dilatée  et  tuberculeuse;  la  boucha 
entourée  de  tubercules  ridés  et  très-velus 
•     Pallas,  Spicil.  Zool.    îo.  tab.   1.  fig"  7 

Se  trouve  sur  les  côtes  des  iles  de  l'Inde  et  de  fa. 
Chine,  où  on  1  emploie  à  la  nourriture  de  l'homme.  l\ 
est  possible  qu'elle  forme  un  genre  distinct. 


BRAGONEAU,  Gordws  ,  Linn, 

Corps  filiforme ,  nu  ,  lisse ,  ëgal  dans  pres- 
que toute  sa  longueur  ,  se  contournant 
diversement. 

î  Les  dragoneaux  sont ,  après  les  vers 
infusoires ,  les  animaux  les  plus  sim- 
ples de  la  nature.  Un  fil  brun,  d'un 
millimètre  de  long,  donne  une  com- 
plète idée  de  l'espèce  commune.  Leur 
organisation  intérieure  est  aussi  peu 
^omplicjuëe.  Elle  ne  consiste  qu'en  un 
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canal  qui  s'étend  d'une  extrémité  à 
l'autre.  La  bouche  et  l'anuj  ne  sont 
point  apparetis  3  il  faut  un  microscope 
pour  voir  que  la  première  est  formée 
par  une  petite  fente  transversale  à 
une  extrémité,  et  le  second,  par  un 
trou  à  l'autre  extrémité. 

Linnœus  et  Bruguière  ont  placé  les 
Dragoneaux  parmi  les  vers  intestins, 
Lamarck  les  a ,  avec  raison ,  ôlés  de 
cette  division.  En  effet,  l'espèce  com- 
mune vit  constamment  dans  feau  ;  et 
l'espèce  qui  s'introduit  quelquefois  dans 
la  chair  du  pied  des  habitans  des  pays 
chauds,  ne  doit  être  considérée  que 
comme  y  étant  accidentellement.  D'ail- 
leurs ,  il  y  a  des  caractères  suffisam- 
ment  distincts  pour  les  séparer    du 
genre  filaire,  qu  oa  np  trouve  que  dans 
les  animaux. 

Les  dragoneaux  vivent  dans  les  eaux 
des  fontaines  stagnantes,  des  étangs 
d'eau  vive ,  des  rivières  tranquilles.  Ils 
fuient  les  eaux  troubles,  putréfiées^ 
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ef,  en  conséquence ,  on  les  trouve  bien 
plus  rarement  dans  les  pays  de  plaines 
que  dans  les  pays  montagneux.  On  les 
voit  pendant  les  grandes  chaleurs  de 
Tété  nager  à  la  manière  des  anguilles 
et  des  serpens,  c'est-à-dire,  en  con- 
tournant leur  corps  alternativement  en 
sens  contraire.  On  ne  peut  imaginer, 
en  les  examinant ,  quels  sont  les  moyens 
que  la  nature  leur  a  donnés  poar  se 
mouvoir  avec  tant  de  vélocité ,  pour 
se  diriger  vers  un  but  avec  tant  d'exac- 
titude. Ils  n'ont  point  d'yeux  appa- 
reils. Les  dragoneaux  pendant  l'hiver , 
et  peut-être  pendant  les  nuits  de  l'éfé^ 
se  cachent  dans  les  trous  très-profond» 
qu'ils  se  fabriquent  dans  l'argile  du 
bords  des  eaux  qu'ils  habitent,  ou  dans 
la  vase  qui  en  tapi.^se  le  fond.  On  ne 
sait  rien  sur  leur  génération. 

Ces  animaux  sont  cepondantcélèbres. 
Ils  passent  dans  beaucoup  de  lieux 
pour  causer,  immanquablement,  la 
toort  aux  hommes  et  aux  animaux  qui 
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eu  avalent ,  par  mégarde ,  en  buvant.> 
Dans  d'autres,  on  croit  que  leur  mor- 
sure  peut   produire  l'espèce   d'abcès 
appelé,  panaris  ;  ces  faits  ■  „  t  'îpendant 
contestés.  On  n'ose  ici ,  ni  les  affirmer, 
ni  les  nier.  Bosc ,  qui  a  plusieurs  fois  ob- 
servé des  dragoneaux ,  soit  dans  leur 
état  de  liberté  ,  soit  dans  des  vases  de 
verre ,  affirme  qu'il  n'en  a  jamais  été 
mordu  ,  et  qu'il  ne  peut   concevoir 
comment  il  auroit  pu  l'être,  d'après 
l'organisation  de  l'animal.  Il  est  vrai 
qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  se  trouve 
dans  les  pays  chauds  ,  le  dragoneau 
de  Médine ,  s'introduit  dans  les  pieds 
des  habitans,  se  loge  dans  la  chair, 
et  occasionne  de  violentes  douleurs  ; 
mais  on  n'a  jamais  vu  les  dragoneaux 
d'Europe  produire  des  êflets  analogues  ; 
on  n'en  a  jamais  trouvé  dans  la  chair 
des  hommes. 

Dans  les  îles  de  l'Amérique ,  où  le 
dragoneau  de  Médine  attaque  fréquem- 
ment les  nègres ,  on  a  observé  que  in 


w 


^^-1^ 


DES   DRAGÔNBAUX.         22g 

plus  certain  des  remèdes,  pour  les  eii 
délivrer,  étoit  de  faire  une  incision 
dan"  la  peau,  de  saisir  la  tête  ou  la 
queue  de  l'animal,  de  la  fixer  dans  la 
fente  d'un  petit  bâton ,  autour  duquel  on 
contourne  un  peu,(  ,aque  jour,  lecorpsj 
81 ,  par  malheur,  il  se  casse,  il  devient 
impossible  de  le  reprendre ,  les  dou- 
leurs s'accroissent,  la  gangrène  se  dé- 
veloppe ,  et  la  mort  s'ensuit  souvent. 

On  a  donné ,  au  dragoneau  d'Europe, 
"n-^  faculté  dont  il  est  indispensable  de 
parler,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  suffisam- 
ment constatée.  C'est  celle  de  revivre, 
lorsqu'on  le  remet  dans  l'eau  après  plu- 
sieurs jours,  plusieurs  mois,  et  mémo 
plusieurs  années  de  dessication.  Bosc  a 
l'ait ,  à  ce  sujet ,  une  suite  d'expériences, 
qui  paroissent  rautoriser  à  assurer  que, 
lorsque  les  dragoneaux  ont  été  com- 
plètement desséchés ,  soit  à  l'ombre , 
soit  au  soleil,   pai    quelques  heures 
d'exposition  hots  de   l'eau,    plus  ou 
moins,  suivant  la  saison,  ils  ne  soûl 
Vers,    I.  .  20         .    . 
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plus  susceptibles  de  reprendre  la  vie.  Il 
est  vrai  qu'alors  le  gonflement ,  pro- 
duit par  la  rentrée  de  l'eau  dans  les 
pores  du  corps  des  dragoneaux ,  occa- 
sionne une  dilatation,  presque  toujour» 
suivie  d'un  changement  de  position  , 
ou  d'un   mouvement  mécanique  que 
quelque  observateur  superficiel   aura 
peut-être  pris  pour  un  acte  de  vita- 
lité réelle.  Il  seroit  possible  cepen- 
dant que ,  dans  quelques  circonstances , 
les  dragoneaux  se  conservassent  en  vie^ 
hors  de  l'eau ,  peadaiit  un  certain  temps. 
L'exemple  de  beaucoup  d'espèces  de 
vers  infusoires  ne  permet  pas  de  le  nier 
absolument. 

Parmi  les  espèces  citées  plus  bas ,  il 
n'y  a  que  la  première  et  la  dernière  qui 
appartiennent  certainement  au  genre. 
-  .Dragoneau aquatique,  Gordius aquatfcus» 

Jonston,  Ins.  tab.  25.  Plancus.  app.  tab.  5.  tg.  *. 
Encycl.  pt.  29.  fig.  2.  Voyez  la  pi.  8.  fig.  4  v  «^  il  est 
représente  de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  en  Europe  ,  dans  les  eaux  pare»  et  à  fond 
a-rgiieux.  . 
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Dragoneau  argilaccux,  GordiusargiUaceus. 
Jaunâtre. 

Se  trouve  d«m  l'argile  des  fossés  ,   il  ne  qnitlo  ooin. 
t     ordinairement  son  trou.  ^         P"*"^ 

Dragoneau  fil  ,  Gordius  filum. 
Blanc-brillant. 

8e  trouve  dans  l'eau,  sous  les  écorces  des  branche* 
de  sapin  qui  y  ,ont  tombées  «rancne* 

Dragoneau  lactée  ,  Gordius  lacteus. 
Blanc  opaque. 
^^Se  ^trouve  dans  \^,  eau,  où  ont  séjourné  des  feuilles 

Dragoneau  des  sables  ,  Gordius  arenarius. 

Fauve ,  obtus. 

NoméT''^  "^^"^  ^"  '^^*''  ^"  *'°^^*  ^'  ^'  "*"  ^^ 

Dragoueau  de  Mddine ,  Gordius  medinensis. 

Pâle. 

.y/otf/f.  Jam.  2.  tab.  233.  fig.  i. 

Se  trouve  dans  les  pays  chauds  de  l'Asie ,  de  l'Afriqtie 
et  de  1  Amérique,  et  s'introduit  dans  \^^  pieds  des  per- 
tonnes  qui  ne  portent  pas  de  aooliers. 
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SANGSUE,  HiRUDO,  Linnœus. 

Corps  oblong,  mutique  ,  très -contractile, 
ayant  las  deux  extrémités  susceptibles  de 
se  dilater  en  un  disque  charnu ,  qui  se  fixe 
par  une  forte  succion  ,  comme  une  yen* 
touvse.  Bouche  triangulaire  >  «ituée  sous 
l'extrémité  antérieure. 

Le  fréquent  usage  que  la  chirurgie 
fiiit  des  sangsues ,  rend  leur  histoire  bien 
pkis  importante  que  celle  de  beaucoup 
d'autres  vers  moins  directement  utiles 
à  l'homme.  Cependant  ce  que  nous  eu 
savons  laisse  encore  beaucoup  de  choses 
à  désirer. 

Les  sangsues  sont  des  vers  alongés , 
susceptibles  de  s'étendre,  de  s'applatir 
et  de  se  contracter  considérablement. 
Leur  corps  est  composé  d'un  très-grand 
nombre  d'anneaux  ,  ou  mieux  de  mus- 
cles circulaires  qui  servent  à  former 
les  divers  mou ve mens  qui  leur  sont 
propres.  Leur  peau  est  plus  ou  moins 


f^^ie ,  plus  ou  moins  tuberculeuse  sui- 
vant les  espèces ,  mais  elle  paroît  lisse 
au  toucher ,  parce  qu  elle  transsude  une 
humeur  visqueuse  destinée  à  faciliter 
leur  nagement  et  leur  glissement  k  tra- 
vers les  roseaux  et  autres  plantes  aqua- 
tiques ,  toujours  nombreuses  dans  leg 
eaux  qu'elles  préfèrent. 

La  tête  des  sangsues ,  dans  son  état 
de  dilatation,  est  beaucoup  plus  pointue 
que  leur  partie  postérieure  ;  mais  l'une 
et  l'autre  s'élargissent  également  lors- 
quelles  veulent  se  fixer.  Il  étoit  très- 
difficile  de  développer  les  mojens  que 
ces  animaux  emploient  pour  dilater 
ainsi  leurs  deux  extrémités,  pour  leur 
donner  une  forme  concave  et  prccîuire 
)a  ventouse  qui  les  fixe  aux  corps  so- 
lides d'une  manière  si  forte,  que  quel- 
quefois on  les  casse  plutôt  que  de  les 
détacher 5  mais  on  a  vu,  dans  l'intro- 
duction ,  que  Cuvier  a  fait  connaître 
démonslrativement  que  l'absorption  de 
î'air  joue  un  rôle   dans   cette  opér«- 
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tion  ,  qu'ainsi  les  sangsues  sont  fixëes 
pur  la  pression  de  la  colonne  athmos- 
phërique  qui  correspond  à  leur  dia- 
mètre. A 

Les  sangsues  nagent  à  la  manière  des 
anguilles,  par  un  mouvement  vermi^ 
culaire  5  mais  elles  ont  de  propre  de 
faire  ce  mouvement  uniquement  de  bas 
en  liaut ,  ou  du  moins  très-rarement  par 
les  côtés.  Lorsqu'elles  veulent  marcher 
elles  se  fixent  par  la  partie  postérieure , 
fialongent  sur  le  devant,  ensuite  elles 
se  fixent  par  le  devant ,  se  contractent, 
se  fixent  de  nouveau  par  la  partie  pos- 
térieure, et,  par  ces  mouvemens  toujours 
répétés,  arpentent  (c'est  le  mot)  avec 
une  assez  grande  rapidité  des  espaces 
considérables. 

La  bouche  est  une  ouverture  trian- 
gulaire placée  au  fond  de  la  ventouse 
antérieure.  Elle  est  armée  de  trois  dents 
très-aiguës  et  assez  fortes ,  capables  de 
percer  non  seulement  la  peau  d'un  hom- 
me ,  mais  encore  celle  d'un  cheval  ou 
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à\m  bœuf.  C'est  un-  instrument  à  trois 
tranchans  ,  garnis  chacun  de  soixante 
denticules,  qui  fait  trois  plaies  à  la  fois. 
Au  fond  de  la  bouche  est  un  mamelon 
très-apparent ,  d'une  chair  assez  ferme , 
qui  sert  à  sucer  le  sang  qui  coule  de  la 
triple  plaie  de  l'animal  mordu.  Ensuite 
se  présente  le  pharinx  dont  les  fibres , 
circulaires  et  robustes ,  rétrécissent  le 
canal  et  déterminent  l'écoulement,  dans 
l'estomac,   du   sang   qui   vient  d'être 
pompé.  Cet  estomac  est  formé  par  une 
suite  de  poches  membraneuses  garnie» 
de  valvuves  dans  lesquelles  le  sang  peut 
i^ester  plusieurs  mois  sans  se  cailler.  Il 
y  a  jusqu'à  vingt-quatre  de  ces  poches 
dans  les  sangsues  de  moyenne  grosseur  ► 
mais  il  paroit  que  leur  nombre  varie. 
Comme  le  sang  d'un  animal  quelconque 
est  le  résultat  le  plus  pur  de  la  nourri- 
ture qu'il  a  digérée  ,  la  sangsue  qui  se 
l'approprie  n'a  pi  besoin  d'anus  comme 
les  autres  animaux  pour  rejeter   une 
partie  indigestible  ^  aussi  ne  lui  en  dé- 


h%6      HISTÔIÏLiB   iirAt-tJIlELtÊ 

couvre-t-oB  pas.  11  est  possible  que  le 
peu  de  parties  hétérogènes  qui  peuvent 
se  trouver  dans  ce  sang  ,  dit  Morand  j 
qui  a  publié  un  mémoire  cur  les  sang- 
sues ,  s'en  sépare  pat  la  transpiration^ 
et  forme  même  la  matière  gluante  qui 
se  voit  sur  la  peau  ,  et  se  montre ,  en  fi- 
lamens  noirâtres ,  dans  l'eau  où  on  con- 
serve de  ces  animaux. 

On  voit  danâ  là  sangsue ,  latéralement 
sous  le  ventre,  deux  vaisseaux  longitu- 
dinaux ramifiés,  ayant  un  mouvement 
de  systole  et  de  diastole.  Ils  distribuent 
une  liqueur  grise.  Au  milieu  on  voit  le 
cordon  nerveux  dont  il  a  été  parlé  dans 
les  généralités  de  la  classe  ^  et  de  chaque 
côté  des  espèces  de  glandes  remplies 
d'une  liqueur  limpide^  Elles  ont  plu-^ 
sieurs  petits  vaisseaux  qui  vont  se  perdre 
dans  le  corps  de  l'animal. 

Il  paroît  que  les  sangsues  respirent 
par  la  bouche  ;  mais  on  ne  connoît  paâ 
encore  ce  qui  leur  tient  lieu  de  pou» 
mous.   La  plus  grande  partie  ont  de* 
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yeux,  doïit  le  nombre  varie  selon  les 
espèces  ,  depuis  un  jusqu'à  huit  ;  ce- 
pendant il  en  est  plusieurs,  du  nombre 
des  connues ,  dont  Jes  jeux  n'ont  pas  été 
observés. 

Lorsqu'on  coupe  une  sangsue  en  deux 
parties  ,  c^lle  où  se  trouve  la  tête  se 
conserve  en  vie ,  et  forme  au  bout  de 
quelque  temps,  plus  ou  moins,  selon  la 
saison ,  un  nouvel  animal  qui  ne  diffère 
pas  des  autres.  II  paroît ,  d'après  ce  fait 
et  quelques  observations ,  qu'elles  crois^ 
sent ,  non  pas  seulement  par  développe- 
ment, mais  encore  par  augmentation, 
c  est -à -dire  que  les  vieilles  sangsue» 
ont  un  plus  grand  nombre  d'anneaux 
que  les  jeunes.  Cependant  ce  fait ,  si 
lacile  à  examiner  ,  n'est  pas  encore 
constaté  d'une  manière  absolue?  ce  qui 
prouve  combien  peu  on  a  mis  d'impor- 
tance à  l'étude  de  ces  animaux. 

Jjes  sangsues  sont  hermaphrodites 
et  vivipares.  Les  mâles  et  les  femelles 
ent,  selon  Rlifidi,  la  mérr- conformation 
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dans  les  organes  de  la  génération  que 
les  limaçons ,  c  est-à-dire  une  verge ,  et, 
au-dessous  d'elle,  un  organe  femelle  , 
placés,  tous  deux,  sous  l'œsophage.  C  est 
auxpremiersjoursduprintempsqu  elles 

font  leurs  petits.  Comme  elles  sont  de- 
mi-transparentes ,  on  voit  quelquefois 
ces  Ftto,  enforme  de  corps  ronds,  dans 
leur  corps ,  et  on  en  a  compté  psqu  â 
soixante- dm  dans  une  seule.  I-e»  sang- 
sues se  trouvent  dans  les  eaux  dm.ces 
ou  salées  ;  celles  d'eau  douce  préfèrent 
les  eaux   vaseuses   ou  il    croit  _une 
grande   quantité  de  végétaux.   Elles 
sont  fort  communes  dans  toute  l  Eu- 
rope ,  mais  moins  dans  la  partie  iwéri- 
dionale  que  dansla  septentrionale.  Elles 
paroissent  pouvoir  vivre  plusieurs  an- 
nées; mais,  outre  lescauses  générales 
de  mortalité  auxquelles  elles  sont  su- 
ietles,  telles  que  la  dessication  et  sur- 
tout la  putréfaction  (  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été  )  des  eaux  où  elles  se 
trouvent ,  elle*  ont  un  très-grand  nom- 
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bre  d'ennemis  qui  les  poursuivent  con- 
tinuellement pour  s'en  nourrir.  Le» 
principaux  sont  les  poissons  et  les  oi- 
seaux d'eau  ,  mais  un  grand  nombre 
de  larves  d'insectes ,  et  même  des  in- 
sectes parfaits  en  font  aussi  leur  proie. 
Les  sangsues  elles-mêmes  se  détruisent 
les  unes  par  les  autres ,  celles  qui  sont 
à  jeun  saignant,  sans  miséricorde,  celles 
qui  sont  gorgées  de  nourriture ,  ainsi 
que  Vauquelin  et  autres  l'ont  observé. 
Les  sangsues ,  comme  il  a  été  déjà 
dit,  se  nourrissent  du  sang  des  qua- 
drupèdes et  des  poissons  ;  mais ,  com- 
me elles  n'en  ont  pas  toujours  à  vo- 
lonté ,  elles  sucent  les  larves  des  in- 
sectes ,  les  vers  et  autres  animaux  qui 
vivent  dans  les  eaux.  Elles  se  gorgent^» 
dans  l'occasion ,  de  nourriture  ,  autant 
qu'en  peuvent  contenir  la  capacité  de 
leurs  estomacs.  Mais  elles  peuvent  res- 
ter ,  sans  mourir ,  plusieurs  mois  sans 
manger.  D'abord,  annuellement,  tout 
l'hiver  ,  et  ensuite  lorsque  les  eaux 
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qu'elles  habitent  se  dessèchent ,  et 
qu'elles  ne  savent  où  en  aller  chercher 
d'autres.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  elles 
s'enfoncent  dans  la  vase ,  et  y  restent 
contractées  jusqu'à  ce  que  la  chaleur 
ou  le  renouvellement  de  Peau  vienne 
leur  permettre  de  faire  de  nouveaux 
actes  de  vitahté. 

Le  sel  marin ,  le  tabac ,  et  en  général 
toutes  les  substances  salées  et  acres  font 
mourir  les  sangsues  ,  et  ce  sont  elle» 
que  l'on  doit  de  préférence  employer 
pour  débarrasser  un  homme  ou  un  ani- 
mal que  son  malheur  aurait  conduit 
dans  des  eaux  où  elles  sont  abondantes  ; 
car,  lorsqu'on  cherche  à  les  arracher  de 
force  ,  elles  laissent  presque  toujours 
leur  tête  dans  la  plaie  ,  ce  qui  occa- 
sionne des  aocider.s  graves. 

Les  sangles  ne  sont  pas  toutes  égale- 
ment propres  à  être  employées  en  mé- 
decine. On  préfère  l'espèce  qui  sera 
mentionnée  ci-après  sOus  le  nom  de 
médicinale;  mais  il  n'est  pas  vrai  que  la 
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sangsue  noire  soit  venimeuse.  Elle  suce 
seulement  avec  plus  de  force  que  la  mé- 
dicinale. On  doit  les  ramasser  de  pré- 
férence au  printemps  5  les  conserver 
dans  l'eau ,  pure  qu'on  renouvelle  fré- 
quemment,  sur-tout  en  été  5  en  avoir 
toujours  une  certaine  quantité  dans  un 
vase  particulier,  qu'on  laisse  complète- 
ment jeiiner  pour  être  ,  par  là,  prêtes  à 
être  employées  au  besoin.  > 

L'art  d'appliquer  les  sangsues  n'est 
pas  difficile  ^  mais ,  cependaiit  il  ne 
peut  être  bien  exercé  que  par  une 
personne  qui  l'a  appris.  Il  faut  saisir 
délicatement  la  sangsue  entre  deux 
doigts ,  poser  sa  partie  postérieure  à  un 
centimètre  du  lieu  où  l'on  veut  la  faire 
mordre  ^  ét^  après  qu'elle  s'est  cram- 
ponnée ,  diriger  sa  tête  sur  le  point  in- 
diqué. Toutes  les  sangsues  ne  mor- 
dent pas, soit  parce  qu'elles  n'ont  point 
faim ,  soit  parce  que  le  sang  qu'on  leur 
offre  répugne  à  leur  goût.  Il  faut  sou- 
vent  faire  de  nombreuses  tentatives 
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pour  parvenir  au  but  qu'on  se  propos©. 
E'ies  font  une  plaie  plus  sensible  hors 
ae  l'eau  que  dans  l'eau ,  mais  le  sang 
coule  bien  plus    facilement  dans   ce 
dernier  cas,  sui-tout  lorsque  l'eau  est 
tiède.  Lorsqu'on  veut  arrêter  leur  suc- 
cion, avant  qu'elles  ne  soient  entière- 
ment gorgées ,  il  faut ,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  les  saupoudrer  de  sel  ou 
de  tabac.  Elles  tombent  en  convulsion, 
se  détachent  et  meurent.  Si  au  contraire 
on  veut   qu'elles  tirent  plus  de  sang 
qu'ellesn'en  peuvent  contenir ,  on  coupe 
la  partie  postérieure  de  leur  corps  ,  et 
le  ^ang  coule  comme  d'une  saignée.  On 
arrête  aisément  la  perte  de  sang  pro- 
duite par  une  morsure  de  sangsue ,  avec 
de  l'eau-de-vie  ou  d'autres  stj^ptiques. 
L'usage  des  sangsues  convient  pour 
diminuer  la  trop  grand  quantité   de 
»ang  qui  s'accumule  sur  une  partie  ou 
dans  son  voisinage  ;  par  là  on  détourne 
la  lluction  ou  on  l'empêche  de  se  for- 
uaer.  On  les  applique  communément 
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aux  hdmorrhoides  gonflées  et  doulou- 

^paissi  qu.  surrharge  les  vaisseaux  j 
«1  or  f,ce,„te,ve  de  la  matrice  pour 

beaucoup  d  autres  circonstances  qu'on 
ne  peut  détailler  ici.  ^ 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'usage  des 
«.ngsues  ne  soit  utile  en  dive,^  cas! 
mais  leur  usage  exige  des  attentions! 
U  abord  il  est  des  espèces  dont  la  mor- 
sure est  suivie  daccidens  graves;  ainsi 
'1  faut  connoître  celle  qui  convient , 
cest^a-d,re  la  médicinale ,  ensuite  il 
faut  être  en  état  de  juger  de  leu«  ef- 
Jets,  11  faut  également  les  surveiller 
car  on  en  a  vu  ,  appliquées  à  l'anus' 
entrer  dans  le  fondement,  et  mettre  la 
Vie  du  malade  en  danger. 

H  est  arrivé  que  des  hommes,  et  sur- 
tout des  ammaux,  sont  morts  par  suite 
des  hémorragies  que  produisait  la  mor- 
sure des  sangsues. 

Il  j  a  une  quinzaine  d'années  que  les 
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papiers  publics  ont  préconisé  les  sang- 
sues comme  pouvant  indiquer  d'avance 
le  beau  et  le  mauvais  temps ,  le  froid  et 
le  chaud.  Un  curé  ,  celui  qui  le  pre- 
mier donna  Féveil  à  cet  égard ,  préten- 
doit  qu'une  sangsue,  conservée  dans  un 
bocal  sur  une  fenêtre  ,  restoit  au  fond 
sans  mouvement  lorsque  le  temps  dc- 
voit  être  serein  et  beau  le  lendemain  ; 
que  si  il  devoit  pleuvoir  avant  ou  après 
midi  elle  montoit  à  la  surface  de  Teau, 
et  y  restoit  jusqu'à  ce  que  le  temps  fût 
revenu  au  beau  j  que  quand  il  devoit 
faire  grand  vent  elle  parcouroit  son  bo- 
cal avec  une  grande  vitesse,  et  ne  ces- 
sait de  se  mouvoir  que  lorsque  le  vent 
commençoit  à  souffler  j  que  lorsqu'il  se 
préparoit   une   tempête  ,  la  sangsue 
restoit  constamment  hors  de  l'eau ,  et 
ce  pendant  plusieurs  jours  ,  paroissant 
inquiète  et  agitée  ;  qu'elle  restoit  cons- 
tamment au  fond  du  bocal  pendant  la 
gelée ,  contractée  autant  que  possible  ; 
.  qu  enfin  dans  les  temps  de  neige  ou  de 
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pluie  elle  se  fixoit  à  remfoouchiireméme  ' 
au  bocal ,  et  s  y  tenoit  tranquille. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  rinfluenœ 
des  variations  atmosphériques  n'agisse 
sur   es  sangsues,  et  qu'une  partie  des 
résultats  cités  ne  se  montre  quelquefois , 
ainsi  que  beaucoup  d  auires  observa- 
teurs l'ont  constaté;  mais  il  n'jr  a  pas 
non  plus,  de  doute  qu'ils  sont  extrême^ 
ment  variables,  et  que  quatre  sangsues 
mises  ensemble  en  expérience  ,  pré- 
sentent souvent  chacune  une  indication 
différente.  Il  faut  donc  laisser  le  baro- 
mètre et  le  thermomètre  vivant  pour 
servir  de  joujou  aux  enfans. 

Sangsue  iûdienne  ,  ffiru<i0  tndica, 

\JlI^^fl'-  ^""*'  «▼ec  cent  stries  transver^es  oL- 
insement  épineases. 

Se  tirouve  dans  la  mer  des  Indes. 
Sangsue  médicinale,  jy^>«^a  medicinalis. 

Jeurs    Je  dessous  avec  des  taches  faunes.  Point  d'yeux. 
J757.  tab.  6.  fig.  I  ,  a.  Ency.  pi.  5i.  fig  12. 
petve  que  nature.  •  r      r 

S©  trouve  dons  les  eaox  stagnantes  et  vaseuses.  * 
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Saogftue  noire  ,  ff^rudo^  sanguhuga^ 
Alongee. noire,  en  dfiwous  d'uo cendre  verdàtre ay«* 

des  taches  noires,  c*-.«v 

P,r/»er,  Ga^  teb.  i3o.  fig.  7-  ^^''f' f  *' «toc^' » 

1757.  tab.  6.  fig.  3,  4»  E"«y«l-  P^-  5'-  ^K'.  3  ♦  '^• 
Se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes  et  marecageaies. 

Saugswe  îinëe  ^   Hiirudo  HneatOi 

Alongée ,  grise ,  avec  quatre  lignes  longitudinales  sur 

]e  Ao&.  8i«  yeox.  ,,,,.«. 

Se  trouve  dans  les  marais  du  nord  de  1  Europe. 

Sangsue  vtilgaire  j  Hirudo  vulgaris, 
Alongée,  d'un  jaune  brun  ,  avec  huit  yeux  placés  en 

aenai-cï^'ssant.  ,    i-  «,  c    q  i?«r* 

B^rgmtvn  ,  aot.  Stock.  1757-  *«*.  6.  fi«;  5  ,  8.  Ency. 

'^^Se troufe danslès^e'âiix  deJ marais,  pirmi  les plantei 
âqnatiqnes. 

Sangsue  bioculëej  Hirudo  Hoeulata. 

Alongée,  cendrée;  deux  yenx  seulement. 

Bergm. ,  act.  Stoclu  1757.  tab;  6.  fig.  9  ,  n.  Ency. 

W.  5i.  fig.  9>  10»  it- 

Se  trouve  dans  les  fessés  des  mamis. 

Sangsue  applalie  >  tiirudo  complanatCi 
Large ,  cendrée  j  U  Kgne  dn  dos  avec  deuK  rangs  drf 

tubercules»  les  bords  dentelés.  Six  yeux. 
Berg. ,  act.  Stock,  tab.  6.  fig.  la  ,  14. 

'    Se  trouve  dans  les  rivières,  souvent  attaché*  aux 

coquilles. 

Sangsue  transparente  j  Hirudo  hyalînà. 
Dilatée,    transparente,    jaune j    les   bords    enlier*. 

Quatre  à  six  yeux; 
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Ji^7Mi^/#y ,  Hist.  des  Polypes,  tab.  7.  fig.  7. 

Se  trouve  dans  le*  rivières  sur  les  plantM  aqaâuquesi 

£>aiigsu6  JiwMhpine j  Hirudo  iwampinoi 

DU«tée,  Âllomiée  transversalement,  rugueuse  sur  la 
aos  ,  Verte,  variée  de  brun  ,  la  tête,  les  bords  du  corps, 
et  la  qneae,  meculéf  de  blanc  j  le  dessouï  couleur  de 
pionb.  Cinq  yeox; 

Foyes  pi.  8  fig.  5,  où  elle  est  représentée  an  double 
de  sa  gi-andcnr  naturelle. 

Cette  «ipéca  M  trouve  fréquedinient  dans  ka  biarais 
aela  CaroJmei  attachée  aux  tortues,  auxgrenouilks.elc. 
ou  elle  a  été  décrite  et  dessinée  par  Boac. 

Sangsue  des  poissons,  Hirudopîseiumi 

Alongée  ,  jaunâtre  ;  la  ligne  'dorsale  pennée  et 
blanche.  Quatre  yetix. 

Hoes.    Ins.  3.  tab.  3a.  Er^rrH.  pi,  5i.  fig.  17. 

Se  trouve  dans  {6s  rivie.ea,  attachée  aux  poissons! 
sa  tête  et  sa  quetle  se  dilatent  difie*«tonent  que  dasis 
les  autre*  espèces. 

Sangsue  niarçfUetdej  Hirudo  tessei/ata. 
Cendi'ée  ;  le  bord  avec  des  taches  carrées;  huit  yeu« 
disposés  sur  déïx  rangs  longitudinaux. 
Se  trouve  dans  le»  rivières  du  Nord. 

Sangsue  ma-rginëe ,  ^//-Mifo  mar^/i«/tf. 

Dilatée,  br*ne;  le  bord  avec  des  tâches  carrées  :  et 
quatre  yeux. 

Se  trouve  dans  les  rivières. 

Saqgtue  grosse  j  Himdo  gtossà. 
Dilatée,  /aunâtre ,  antérieurement  fendue. 
•J^«^er,  Zool.Dan.  1.  pi.  21.  fig.  i  -S.  Encytt 
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'     Se  tronve  dans  la  *aer ,  vivant  aai  dépens  dés  Ver» 
'des  coquilles  bivalves,  principalepaeat  des  venus. 

Sangsue  bippoglosse^  Hirudo  hippoglossa. 

Dilatée,  blanche}  le  milieu  du  corps  avec  deux 
taches  rondes,  doubles  et  oculées. 

Mutler^  Zool.  Dan,  a.  tâb.  54.  fig.  l ,  4.  Baster. 
Opusc.  a^  tab.  8.  fig.  11.  Encyclopédie,  pi.  5â.  fig. 
i5,   10,  J7. 

Se  trouve  dans  la  mer ,  sur  les  limandes. 

Sangsue  muriquëe  ,  Hirudo  muricata. 
Cylindrique  ;  le  corps  couvert  de  tubercules. 

Mus.  ad.  Fred.  i.  tab.  8.  fig.  3.  Bast€r\0^\xacA&h.  10. 

fig.  2.  Encycl.  pi.  52.  fig.i  5. 

Se  tronve  dans  ,1a  grande  mer ,  sur  les  poissons* 
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PLANAIRE,  Pljnjrij,  Linnceus, 

Corps   oblong  ,    applatî  ,    subgëlatineux  , 

'    très  -  contractile  ,  ordinairenaent  simple  , 

quelquefois  muni  antérieurement  de  deux 

iippendices   auriculaires  ou  coruiformes. 

peux  ouvertures  sous  le  ventre. 

Les  planaires  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  sangsues.  Elles  n'en 
diffèrent  au  premier  coup- d'œil,  que 
par  leur  forme  plus  applatie,  et  par 
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leur  bouche  et  leur  anus,   plus  éloi- 
gnés de  leurs  extrémités.  Comme  \es 
sangsues,  elles  vivent  dans  \es  eaux  stag- 
nantes,- mais,  en  général,  elles  pré- 
fèrent les  eaux  pures.  On  les  rencontre 
souvent  dans  les  fontaines,  les  riviè- 
res, attachées  aux  pierres  et  aux  plan- 
tes qui  s'y  trouvent.  Elles  sont  égale- 
ment fort  communes  dans  la  mer,  non 
seulement  siir  les  côtes,  mais  même  au 
milieu  de  F  Atlantique ,  ainsi  que  Bosc 
l'a  observé.  La  forme  des  planaires  est 
toujours  ua  ovale;  mais  il  est  tantôt  ex- 
trêmement   alongé  ,    tantôt    presque 
rond,  et  quelquefois  altéré  par  une 
fente  ou  des  proiongemens  antérieurs 
ou  postérieurs.  Leur  applatissement  est 
toujours  très -remarquable  ,  quoiqu'il 
varie  aussi  plus  ou  moins,  selon  les  es- 
pèces. Presque  toutes  sont  assez  trans- 
parentes pour  qu'on  puisse  voir  leurs 
organes  intérieurs  et  les  liqueurs  ç^'ih 
contiennent.  Comme  les  espèces  de  ce 
genre  sont,  en  général,  petites,  et  que 
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ihomme  n'en  fait  aucun  usage ,  elïài 
ont  été  beaucoup  moins  observées  que 
les  sangsues.  C'est  presque  uniquement 
à  Pallas  et  Jluller  que  l'on  doit  la  desr- 
eription  de  celles  qœ  l'on  connoît.  Les 
Naturalistes   français    s'en    sont  peu 
occupés  j  quoiqu'elles  fourmillent  aux 
environs  de  î^aris ,  et  que  le«r  étude 
présentât  tm  alio^ent  Varié  à  raclivité 
de  ceux  qui  habitent  cette  capitale. 
Bosc  qui  en  a,  à  difiefentes  reprises^ 
conservé  plusieurs  espèces  dans  de» 
vaisseaux  de  verre  *  avec  des  lentille» 
d'eau,  et  autres  plantes  aqiïatiques, 
les  a  vues  presque  constamment  fixées 
sur  leurs  tiges ,  et  changeant  de  place 
toutes  les  nuits.  Il  a  présumé,  par  la 
couleur  de  la  licjueur  contenue  dans 
leur  intestin,  qu'elles  vivoient  des  sucs 
de  ces  plantes,  et  jamais  il  n'a  pu  par- 
venir à  leur  faire  attaquer  des  animaux 
aquatiques  sur  lesquels  les  sangsues  se 
jetoieut  avec  avidité.  Cependant  il  y 
A  lieu  de  croire  que  quelques  espèces 
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dWix  douœs ,  et  toutes  les  marines 
vivent  de  chair.  ' 

On  sait,  à  nen  pas  douter ,  que  ces 
animaux  sont  ovipwes,  puisqu'au  prin- 
temps on  voit  leurs  œufs  ordinaire- 
ment amoncelés  sur  un  de  leurs  côtës; 
niais  on  ignore  s'ils  sont  hermaphro^ 
dues  ou  uiiisexuels.  L'analogie  porte 
à  croire  qu'il  en  est  chez  aux,  à  c^t 
^gerd ,  de  même  que  chez  les  sang, 
sues.  Quoi  qu'il  ensoit,  c'est  vers  le  mois 
de  germinal,  plus  ou  moins  tard,  se- 
Ion  la  chaleur  de  la  saison ,  qu'elles 
se  débarrassent  de  leurs  oeufs  j  et,  de» 
le  mois  suivant,  elles  commencent  à 
devenir  fort  abondantes  dans  les  eaux 
qui  leur  conviennent.  Les  observations 
de  Bosc  lui  font  croire  qu'il  est  donnc^ 
a  peu  d  indmdus  de  se  soOslraire  aux 
causes  d^destruction  qui  lespoursui  vent 
constamment.  En  efFet,  dès  le  mois  de 
thermidor,  on  en  voit  une  bien  moindre 

quantité, etàl'entréeduprintempselleg 
sontsirares,quonadekpeifieàe» 
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trouver  dans  les  lieux  où  on  en  vojoît 
le  plus. 

Les  planaires  ont,  sans  doute,  \)\ 
grand  nombre  d'ennemis  ;  mais  il  a 
paru  à  Bosc  que  les  plus  dangereux 
ëtoient  les  larves  des  insectes  aquati- 
ques;  il  n'a  jamais  pu  en  conserver  dans 
les  vases  où  se  trouvoient  quelques-unes 
de  ces  larves  ^  sur-tout  celles  des  dyti-^ 
ques,  des  corises ,  des  notonectes,  etc. 

'Les  planaires,  qui  vivent  dans  la 
mer,  se  comportent  probablement  de 
même  que  celles  des  eaux  douces  5  mais 
nous  sommes  encore  moins  instruits 
de  leurs  mœurs. 

LinnsBus  dit ,  dans  l'exposé  du  genre; 
que  la  bouche  est  terminale  :  il  est 
probable  qu'il  a  voulu  dire  antérieure^ 
car  ,  ainsi  que  Bosc  a  cru  le  voir  , 
(  est  la  première  ouverture  du  dessous 
du  ventre  qui  en  tient  lien.  Lamarck 
a  traduit  le  Naturaliste  Suédois  ;  mais 
Bruguière  l'a  corrigé ,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  l'Encyclopédie. 
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Les  intestins  des  pianaires  ne  con- 
sistent qu'en  un  canal,  plus  ou  moins 
long,  plus  ou  moins  large,  selon  la 
longueur  ou  la  largeur  des  espèces,  du- 
quel partent  souvent  des  rameaux,  quel- 
quefois peu,  quelquefois  très -nom- 
breux. Ce  canal  va  toujours  de  la 
bouche  à  Tanus;  mais  il  s'oblitère  quel- 
quefois  au  point  qu'on  le  perd  de 
vue  dans  une  partie  de  son  cours. 

Quelques  planaires  ont  des  yeux, 
d'autre  n'en  ont  pas.  Les  premières 
en  ont  ou  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois ,  ou 
quatre  ,  ou  un  plus  grand  nombre, 
C  est  cette  remarque  qui  a  servi  à  Lin- 
nœus  et  à  Muller  pour  couper  le  genre, 
qui  est  nombreux  en  espèces,  çn  cinq 
divisions.  Ces  yeux  sont  ordinaire- 
ment noirs,  et  placés  sur  la  partie 
supérieure  et  antérieure  du  corps. 

La  consistance  des  planaires  varie 
selon  les  espèces;  mais,  en  général, 
elle   est  peu  considérable;  quelques 

espècessontmémesigéiatineusés,qu'oa 
Vers.    I.  ^  ^ 
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ne  peut  les  toucher  sans  les  écraser.  Elles 
sont  extrêmement  sensibles  aux  causes 
de  destruction ,  et  le  plus  petit  degré 
de  putréfaction  de  l'eau  dans  laquelle 
elles  se  trouvent,  suffit  pour  les  faire 
toutes  périr;  c'est  probablement  cette 
cause,  encore  plus  que  les  ravages  de 
leurs  ennemis ,  qui  les  rend  si  rares 
après  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 

Planaires  sans  yeux. 

Planaire  notulée  ,  Planaria  notuîata. 

Ovale ,  verte  ;  le  do«  avec  quatre  taches  rondes  et 
brunes  ,    dont  les  deux  antérieures  sont  oculifornies. 

Vqye»  pi.  8  fig.  7  et  8  ,  où  elle  est  représentée  ,  en 
dessus  et  en  dessous  ,  au  double  de  sa  grandeur  naturelle. 

Corps  ovale  ,  applati ,  deux  fois  plus  long  que  large , 
de  couleur  verte  ,  avec  deux  taches  rondes ,  brunes  ,* 
ucnlées  de  blanc  sur  la  partie  antérieure ,  placées  trans- 
versalement ,  et  deux  antres  non  occulées ,  placées  lon- 
gitndinalenaent.  Deux  canaux,  faisant  partie  des  in- 
testins, visibles,  en  partie,  à  travers  la  peau.  £n  dessons 
d'uu  blanc  verdàtre  avec  deux  points  obscurs  à  chaque 
côté  de  la  bouche  ,  et  une  tache  blanche  demi-circu'* 
laii'e  a  l'anus.  Un  canal  intestinal  court,  ovale  , 
rameux ,  antérieurement  et  postérieurement ,  et  rem- 
pli d'une  liqueur  laiteuse ,  se  voit  entièrement  à  travers 
la  peau.  f    .         . 

Longueur,  cinq  à  six  millimètres ,  et  largeur,  trois 
à  quatre  millimètres. 
,    Cette  espèce  a  été  trouvée   trés^abondammem  par 
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Bosc  ,  dans  la  grande  mer,  entre l'Europeet  l'Amérique  , 
parmi  les  fucus  qui  en  couvrent  quelquefois  la  surface. 
.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  vit  aux  dépens  des 
poiypei  nombreux  qui  sont  attachés  sur  ces  fucus,  cae 
lajouleur  lactée   de  ses  intestins  est    positivement  la 

Planaire  afagnale,  Planaria  stagnalh. 
Ovale,  brune;  la  partie  antérieure  plus  pâle. 
^Se  trouve  en  Europe,  dans  les  eaux  douces,   sfa.- 

Planaire  noire,  Planaria  nigra. 
Ovale,  noire,  antérieurement  tronquée. 
Mu/fer,  Zool.   Dan.   3.  tab     109.  flg.  3  ,  4.       ' 
Se  trouve  sur  les  rivages  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Planaire  brune  ,  Planaria  èrunea. 
Oblongne ,  brune,  avec  une  ligne  longitudinale  noire. 
On  Ignore  son  pays  natal. 

Planaire  ciliée ,  Planaria  dilata, 
Oblongue  comprimée  ,  entourée  de  poils 
Jobiot ,  Microsc.  :».  tab.  8.  fig.  5  à  1 1 ,  et  tab.  10. 
flg.   l3. 

Se  trouve  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes.  Il 
est  possible  d  en  former  un  genre  particuUer  ;  mai, 
eJIe  a  besom  d  être  observée  de  nouveau. 

Planaire  goulue ,  Planaria  gulo, 
Alongée ,  transparente ,  ciliée  en  »es  bords;  la  partie 
antérieure  tronquée.  ' 

Se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes.'*  '•  '^*»"'^"'* 

Planaire  ponctuée,  Planaria puneiata^ 
Alongée ,  cylindrique ,  verte ,  avec  de  petits  points 

Se  trouve  dans  Yea  prés  inondés  du  nord  derEuftope. 
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Planaire  âasque ,  P/anariaJIacoida. 

Alosgée ,  birajie,  avec  des  lignes  latérales  et  transTer- 
IMles  blaocbet. 

MulJetf  Zool.  Dan.  tab.  64.  fig,  3  et  4.  £n«^cl. 
pi.  80.  Qg.3  et  4. 

Se  trouve  daas  la  mer  dn  Kord ,  -^ns  les  sinaosiiéor 
des  coquilles  épineuses  on  écailienses. 

Planaire  rose  y  Pianaria  rosea, 

Alongée  rougs. 

Jdulhty  Zool.  Dan.  tab.  60.  fig.  9,  xo.  Xncyd. 
,  pl.  80.  fig.  1 1  2. 

Se  trouve  dans  la  mer  4^  Nonvège. 

Planaire  anguleuje,  Planaria  anguiata, 
AloQgée ,  d'un  brun  rouge  »  deux  anj^es  blancs  &  lat 
partie  antérieure. 

Se  trionve  dans  la  mer  dh  nord  de  l'Europe. 

Planaire  rouge  ,  Planaria  ruhra, 
Obloqgue,  trés-applatie ,  d'un  rouge  pxl*. 
Jlfu//<;r,Zoo).Dah.2.  tab.  68.  fig.  9,  xo.  EAcycI. 
pl.  80.  fig.  9»  xo. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Groenland  »  sur  les  fucus. 

Planaire  verte  y  Pianaria  piridij, 
Ol^ongue ,  convexe  en  dessus,  verte ,  avec  des  strie» 
transverse».  blanches. 

MuUer^  Zool.  Dan.  a.  tab.  68.  fig.  i ,  4«  Ettjycl. 
pi.  80.  ïîg.  XI ,  la,  i3.  ' 
»     Se  trotive  dans  la  mer  du  Nord. 

Planaire  operculée  ,  Planaria  opereulaia. 
Presque  ovale ,  grise;  en  dessous  un  petit  tube  oper- 
cule sHilYant. 
,      I^i^ller^  Zool.  Dan.  2.  tab.  60.  fig.  5 ,  8.  EncycL 

pl.  80.  fig.    i5 
.     Se  trouve  sur  I(?sfttciu  dans  la  mer  da  Nord. 
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Planaire  subulëe ,  Pianaria  suhulata, 

Â longée,  aotérieaienient  aiguë,  postérieurement 
tronquée. 

Mullery  Zooï.  Dan.  a.  tab.  68.  fig.  1 1 ,  la.  fSaxcjcU 
pi.  80.  fig.  î6,  17. 

Se  trouve  parmi  les  plantes  marines,  sur  les  côtes  da 
Groenland. 

Planaire  yentrue  ,  Pianaria  ventricoja. 
Ovale ,  ventrue  ,  antérignremeut  alongée  en  un  coa 
cylindrique,  postérieurement  obtuse. 

PaUas,  Spicil.  Zool.   10.  tab   i.  fig.  9,   10. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Planaire  qu^dranguloire,  PLtjuadrang^Iata. 

l»4lo  ,  ovale,  aiguë  antérieurement,  et  ailée  par 
quatre  membranes  crépues. 

Pal/as,  Spigi).  Zool.   ïo.  tab.  i.  fig.  ta. 

Se  trouve  da.as  les  eaux  stagnantes ,  en  Allemagne. 

Planaire  bicorne  ,  Pianaria  hicomis. 

Ovale,  lancéolée,  obtuse    aux  deux   bouts,  grise, 

ponctuée  de  noir;  deux  tubes  très -courts  antérieu- 
TPinent.' 

Pal/as,  Spiciî.  ZooL   10.  tab.  i.  fig.  14. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces  en  France  et  en 
Allemagne. 

Planaire  grise ,  Pianaria  grisea. 

Grise,  élargie,  alongéei.et  aiguë  antérieurement, 
courte  et  aigué  postérieurement. 

MuNer,  Zool.  Dan.  3.  tab,  io5.  fig.  i. 
Se  trouve  dans  les  lacs  du  Nord. 

Planaire  fauve ,  Pianaria  Julwa, 

Appîatie ,  élargie ,  aig-ue  eux  deux  extrémités;  une 
tache  iongimdiuaie  nuire  j  alongée  dans  son  milieu. 
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Mullery  Zool.  Dan.  3.  tab.  io5.  fig.  a. 
Se  trouve  dans  les  eaux  douces. 

Planaire  viridate ,  Planaria  viridata. 

Oblongue ,  cylindrique ,   verte  ,    aiguë    aux    deux 
bouts. 

Muller ,  Zool.  Dan.  3.  tab.  io5.  fig.  4. 
Se  trouve  dans  les  prés  inondés. 

Planaires  à  un  seul  œil» 

Planaire  glauque  ,  Planaria  glauca. 

Va  peu  alongée;  l'iris  blanc. 
Se  trouve  dans  les  eaux  douces. 

Planaire  linëa te ,  Planaria  lineata, 

Alongée,  convexe  et  cendrée  en  dessus,  avec  une 
ligne  longitudinale  plus  pâle. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  la  mer  Baltique. 

Planaire  rutilante ,  Planaria  rutilans. 

Linéaire;  le  devant  avec  une  pointej  aigué;  Toeil 
noir. 

Muller,  Zool.  Dan.  3.  tab.  log. 'fig.  10,  iz. 
Se  trouve  dans  la  mer  Baltique. 

Planaires  à  deux  yeux. 

Planaire  brune ,  Planaire Jusca, 

Brune ,  veinée  Ù3  noir ,  oblongae ,  lancéolée  ,  anté- 
tisurement  tronquée ,  postérieurement  aiguë. 

Patlas ,  Spicil.  Zool.  10.  tab.  i.  fig.  i3.  a,  3. 

Se  trouve  fréquemment  dana  Iss  eaux  douces ,  aux 
environs  de  Paris. 

Planaire  lactëe  ,  Planaria  lactea, 

Applatie,  oblongue,  blanche,  tronquée  antéri?nTe« 
ment. 
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Muffgr,  Zool.  Daa.  a.  tab.  109,  fig.  i,»(âfc. 
Se  trouve  fréquemment  dans  les  eaux  douces  «^.aux 
environs  de  Paris. 

Planaire  tray«rs^,  Pianaria  torpaé% 

Applatie  y  oblongne ,  cendrée  on  noire  j  le  deS;Soas 
et  l'iris  blancs. 

MuHer^Zaçli.  Dan.  3.  tab.  109.  fig.   5,  6. 

Poye»  la  planche  9  fig.  9 ,  où  elle  «st  représentée 
.  trois  fois  pins  grosse  «jîie  nature. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces  en  Europe  ;  n'est  pas 
Yare  dans  les  fontaines  aux  environs  de  Paris. 

Planaire  tentaculëe^  Planaria  tentacula^, 

Applatie,  oblongue ,.  cendrée ,  antérieurement  tu- 
buleuse. 

Se  trouve  dans  les  eaux  miarécagenses. 

Planaire  crénée,  Planaria  crenata, 
Applatie,  ovale,  oblongne,  pâle,  le  bord  crénelé. 
Se  trouve  dans  les  lacs  du  nord  de  l'Europe. 

Planaire  goinfre,  Planaria  helluQ%  c 

Ovale ,  cylindrique ,  verte. 

MuUer ,  Zool.  Dan.   3.  tab.    i>o5.  fig,  3. 

Se  trouve  dans  les  prairies  inondées  du  lïord. 

Planaire  obscure  y  Planaria  ohsçura. 

Ovale,  oblongue,  obtuse  des  deux  côtés,  blanche. 
Se  trouve  dans  les  eaux  douces. 

Planaire  rostiëe,  Planaria  rostrata. 

Oblongne ,  transparente  ;  l'extrémité  alongée;  les 
yeux .  rouges. 

MuUer,  Zool.  Dan.   3.  tab.   io5.  fig.  6. 
Se  trouve  dans  les  marais. 
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Planaire  atomale  y  P/anaria  utomata, 

Plane ,  membraneuse ,  blanche ,  sup«ri«areiiient  wr- 
semée  de  points  roux.  '        ' 

Jtf**4v,  «ool,  JO»n.  I.  ta^.a*.  fi»,  a,  4.  Sttjolopédie, 
J.1.81.  ^g.  3,4r  -VF-, 

iSe  trouVe  dans  la  mer  ,  sar  lei  cdte»  de  Nox*wége. 

Planaire  cornue  y  Planaria  cornuta. 

Plane,    oblongue.^  jjjc^^^ti^cul»  de    cba?^ 
çqté  de  }a  t^je.  ,      f       ' 

Muffer,  Z90I.  ï>9n.  i.  tab.  22.  fig.  5,  7.  BncycL 
pi.  81.  fig.  5,  6,  7.  "^  -^ 

.  âe  tfomte  dans  la  mac  d^  Norwège.  1 

■Planaire  radiée  ,  P/anaria  radiata. 

Oblongue,  rpiwse;  le  dç?  ayçc  une  rosette  blancbK. 

Muiier,  Zool.  ^an.  3.  tab.  106.  iSg.  i.  et  tab.  100. 
fifi^  7,  9* 
.     Se  troaTe  dans.  lea;  eai^x  ^  boif ,  daiu  le  Nord. 

Planaire  strigate,  Planaria, strigata,' 

Oblongae ,  pile ,  avec  trois  lignes  longitudinales. 
Muiier,  Zool.  Dan.  3.  tti^,  loS.  fig,  0, 
Se  troavç  dans  l«s  eaux  maréct^eisef. 

Planaire  grosse  ^  Planaria  groasa. 

Cylindrique,  blanche ,  aigaé  antéritaremant  et  po»- 
férieurement  ;  las  jeux  noir j. 

MuHer,  Zool.  Dan.  3.  tab.  io5.  fig.  S. 

Se  troaye  snr  les  plantes  aqnatiqnes ,  dans  les  étangs;. 

PlanaJrç  linéaire  ,   Planaria  linearij, 

Alongée,  nn  peu  cylindrique ,  d'un  jaune'pAle. 

Mullery  Zool.  Dan.  3.  tab.  106.  fig.  a. 

Se  trouve  dans  les  fossés  des  boû  marécageux. 
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Planaire  terrestre  ,  Planaria  terrestris. 

Linéaire  en  detsns,  convexe,  cendrée  en  deuoas, 
^late  et  blanche. 

Se  trouve  soas  les  mousses  et  les  pUntes  sèches ,  dans 
les  lieux  humides. 

Planaire  tëtragone  ,   Planaria  tetragona. 

Jaune,   rendue  quadranguhire  par  quatre  mem- 
bimanes  latérales. 

Mu//er,  Zool.  Dan.  3.  tab.  106.  fig.  1 ,  5. 

Se  trouve  dans  les  eaux  des  fontaines  et  des  roisscanz 
limpides. 

Planaire  capitale  ,  Planaria  capitala, 

OWongue,  cendrée;  k  tête  séparée  par  un  étrangler 
inent.  • 

Se  trouve  dans  la  mer  Baltique. 
Planaire  caudëe  ,  Planaria  çaudata. 

Antérieurement  arrondie ,  postérieurement  atténuée 
en  queue. 

MuUer,  Zool.  Dan.  a.  tab.  68.  fig.  i3  à  x5.  Encyci. 
pi.  80.  fig.  22.  '' 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Groenland. 

Planaire  auriculëe  ,  Planaria  auriculaia. 

Oblongue,  antérieurement  tronquée  et  émarginée 
postérieurement  aigué.  ' 

Muiier,  Zool.  Dan.  a.  tab.   68.  fig.  16.  17. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Planaire  filaire ,  Planaria  Jilaria, 

linéaire;  la  queue  filiforme,  susceptible  de  con- 
traction. 

Muiler    Zool.  Dan.  a.  tab.  68  fig.  18 ,  ao.  Encyd. 
pi.  80.  fig.  ag,  3o,  3i.  ^ 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 
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Planaire  la 'n^'ue,  Ptanaria  lingua. 

Transparente ,  brune ,  cendrée ,  obtuse  auz  deux  ex.- 
tréniités. 
Muller ,  Zool.  Dai .  3.  tab.  io5.  fîg.  7. 
Se  trouve  dans  les  étangs. 

Planaire  à  trois  yeux ^ 

Planaire  gesserienne  ,  Plan,  gesserensis. 

Alongée ,  verte ,  rousse  derrière  la  tête. 
MuNer,  Zool.  Dao.  2.  tab.  64.  fig.  5  ,  8.  Encycl. 
p.   80.  fig.  5  ,  6,  7,  8. 

Se  trouve  daus  les  mers  da  Nord. 

Planaires  à  quatre  yeux. 

Planaire  marbrée  ,  Planaria  marmorata.  ' 

Oblongue ,  pâle. 

MuUery  Zool.  Dan.   3.  tab.  106.  fig.  z. 

Se  trouve  dans.  les  eaux  douces. 

Planaire  blanche ,  Planaria  candida, 

'  Alongée ,  blanche. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord». 

Planaire  tronquée,  Planaria  truncata,. 

D'un  rouge  pâle,  antérieurement  tronquée,  posté* 
Xieurement  aiguë. 

MuUer  i  Zool.  Dan.  3.  tab.  to6.  fig.  i. 

Planaire  à  plus  de  quatre  yeux. 

Planaire  tri^naellaire  ,  Planaria  trimellaris» 
Plane,  membraneuse;  jaune  le  bord  sinusnx. 
Muller,  Zool.  Dan.  i .  tab.  3a.  fig.  i ,  a.  Encyd. 

.pi.  81.  fig.  I  ,  a. 

Se  trouve  dans  la  mer  Ba)ti({ne< 
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FASCIOLE,  Fasciola,  Ltnnœus. 

Corps  oblong ,  a jant  deux  suçoirs ,  dont  l'un 
à  rextrëmitë  antérieure  ,  et  l'autre  sur  le 
côté,  ou  sous  le  ventre;  le  premier  cons- 
tituant la  bouche  ,  et  le  second  l'anus. 

Les  fascioles  sont  des  vers  intes- 
tinaiix ,  connus  depuis  long-temps  des 
possesseurs  de  troupeaux  et  de  leurs 
bergers;  mais  qui  n'ont  commencé 
à  être  réellement  étudiés  que  dans  ces 
derniers  temps. 

•  Ce  genre  est  fort  bien  caractérisé 
par  ses  deux  ouvertures,  dont  l'une  est 
toujours  à  l'extrémité  antérieure,  ou 
très-près  de  cette  extrémité,  et  l'autre  an 
tiers  ou  à  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  Ces  deux  ouvertures,  dont  l'une 
doit  être  considérée  comme  la  bouche , 
et  l'autre  comme  l'anus,  jouissent  toute? 
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deux  de  la  faculté  de  se  fixer  sur  les 
corps  étrangers  par  l'effet  de  l'absorp- 
tion de  l'air,  c'est-à-dire,  de  la  même 
manière  que  les  sangsues. 

L'intérieur  des  fascioles  représente 
un  canal  intestinal  qui ,  après  avoir 
circulé  dans  toute  sa  capacité  ^  revient 
sur  lui-même ,  et  aboutit  b.  la  seconde 
ouverture;  on  y  voit  de  plus  deux 
ou  trois  autres  vaisseaux  dont  on  ne 
peut  pas  déterminer  positivement  la 
nature. 

Malgré  les  travaux  de  l'infatigable 
Muller,  ceux  de  Goeze,  Pallas,  et 
autres,  ce  genre  n'est  sans  doute  en- 
core qu'effleuré.  On  n'en  connoît  point 
d'espèces  exotiques  ;  et  il  paroît ,  cepen- 
dant, au  rapport  de  Bosc,  que  les  ani- 
maux des  pays  chauds  en  sont  bien 
plus  abondamment  pourvus  que  ceux 
des  pays  froids.  Ce  Naturaliste  a  observé 
que  lesreanins,  les  dorades,  et  autres 
gros  poissQT-s  la  eu  icoasion  d'ou- 
vnr  dans  m  uauie  mer  ,  conlenoieut 


;ri!  k-  c 


DBS  FASCIOIES.  jgS 

de*  milliers  de  fascioles  répandues  d«m 
les  ouïe»  ,  les  intestins,  la  capacité  de 

I  abdomen ,  enfin  dans  tous  les  viscères. 

II  regrette  de  n'avoir  pu  en  décrire 
qu  un  petit  nombre  d'espèces ,  faute  de 
temps  et  de  moyens  d'étude  prélimi- 
naire. "^ 

L'espèce  la  plus  commune  est  ap- 
pelée douve  par  les  artistes  vétéri- 
naires et  les  habitans  de  la  campagne. 
Elle  a  la  forme  d'une  petite  raie;  c'est- 
a-dire,  qu'elle  est  très -plate,  très- 
mmce  sur  les  bords,  et  terminée  an- 
térieurement par  un  prolongement  tu- 
buleux  et  percé.  L'autre  trou  est  vers 
le  tiers  du  ventre  en  dessous.  Sa  cou- 

roïl'f  T  T''  °*""="'-'  quelquefois 
rougeatre.Salongueurestdeioà,a 
nulbmotres  ,  sur  6  à  8  de  largeur. 
L^car,aux  biliaires  ,  ou  excrélurs 
.  «e,  sont  sa  vraie  demeure.  Ce 
«est,  pour  ainsi  dire,  que  par  acci- 
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Tant  que  les  douves  ne  sont  qu*en 
f)etit  nombre  chez  un  animal,  elles 
ne  p croissent  pas  lui  nuire  ;  mais  lors- 
qu'elles remplissent  les  canaux  biliaires , 
elles  les  iuraéfient  de  toutes  parts,  et  de- 
vienr«eat  la  source  de  plusieurs  mala- 
dies, entre  autres  dans  les  moutons  ^ 
qui  y  sont  plus  sujets  que  les  autre» 
quadrupèdes  ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  où  elles  produisent  la  pourriture 
et  la  consomption.  Dans  ce  cas ,  la  laine 
tombe ,  la  conjonctive  est  blanche  , 
pâle  et  lavée ,  les  forces  abandonnent 
l'animal,  et  il  périt  de  l'espèce  d'hy- 
dropisie  appelée  ascite. 

Chabert,  qui  a  décrit  ces  symptômes, 
ne  parle  pas  du  traitement  propre  à  le» 
faire  disparoîti«. 

On  pourroit  conclure  de  son  silence, 
qu'il  crojoit  qu'on  pouvoit  leur  appli- 
quer son  remède  général  contre  les  ma- 
ladies vermineuses ,  c'est-à-dire ,  l'huile 
empjreumatique  5  mais  le  moyen  de 
croire  que  ce  remède  puisse  être  utile 
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dans  ce  cas,  comme  dans  ceux  où  le» 
vers  sont  dans  l'estomac  ou  les  intes- 
tms!  Malheureusement  on  sait  que 
le  meilleur  parti  à  prendre,  lorsqu'un 
mouton  commence  à  dépérir  par  cette 
cause,  est  de  le  tuer  et  de  le  manger  ^ 
car  les  douves  ne  nuisent  en   aucune 
manière  à  la  bonté  de  la  chair  des 
animaux  qu'elles  attaquent.  Quant  aux 
chevaux,  aux  vaches  et  autres  qua- 
drupèdes domestiques,  il  est  extrê- 
mement rare  qu'ils  receïlent  assez  de 
douves  pour  en  être  affectés  dange- 
reusement. 

Quoiqu'on  ait  cité  des  fascioles  trou- 
vées dans  le  corps  de  l'homme, il  n'est 
pas  encore  véritablement  constaté  qu'il 
y  soit  sujet. 

Les  fascioles  ont  été  déclarées  an- 
drogjnes  et  ovipares,  sur  l'observa- 
tion qu'un  très-grand  nombre  d'indi- 
vidus de  la  même  espèce,  existant 
dans  le  même  animal,  avoient  tout  un 
paquet  d'œufs  visibles;  mais  le  fait 
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est  qu'on  n'est  pas  plus  instruit  sur 
leur  génération  que  sur  celle  de  tous 
les  autres  vers  intestinaux.  Tout  ce 
qu'on  a  dit ,  à  cet  égard ,  se  réduit  à 
des  conjectures,  ou  tout  au  plus  à  des 
probabilités. 

Fasciole  hépatique  ,  Fasciola  hepatica. 

Ovale  ;  l'ouverture  antérieare  située  sur  un  pro- 
longement. 

Schaef,  Microsc.  fig.  i  —  17.  Bloch.  Eingew.  5. 
tab.  I.  fig.  3,  4.  Muller,  Naturf.  18.  tab.  4.  fig.  11. 
Encycl.  pi.   79.  fig.   i  —  9. 

Se  trouve  dans  le  foie  des  brebis  et  des  autres  animaux 
domestiques.  C'est  la  douve  des  bergers. 

Fnsciole  du  putois ,  Fasciola  putoni. 

Petite,  presque  ronde;  les  deux  suçoirs  trés-rapprochéf. 
Goeze,  "EÀngevf.tab.    14. 
Se  trouve  dans  les  intestins  des  putois. 

Fasciole  du  blaireau ,  Fasciola  melis. 

Epaisse;  la  tête  triangulaire. 

Goeze  ,  Eingew.  tab.   14.  fig.  i  ,  10. 

Se.  trouve  dans  les  intestins  du  blaireau. 

Fasciole  de  la  chauve-souris,  F,  vespertilionîs. 

Alongée  ,  cylindrique  ;  l'intestin  rouge. 

Millier,  Zool.  Dan.  a.  tab.  73.  fig.  12  ,  16.  Goeze  , 
Eingew.  tab.  14.  fig.  i  ,  3,  Encyclopédie ,  pi.  8p. 
fig-  9  >   10  j  II.  •       • 
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''-8e  tfonre  dans  les  intestins   de  la  chanve-sooris . 
oteiUarde.  * 

Fasciole  du  cerf,  Faseiola  elaphi. 

Ovale,  conique,  l'anas  très-ouvert}  la  bouche  re- 
levée  et  écartée. 

Zêder,  Schr.  Befl.  Natnrf.  10.  tab.  3.  fig.  8,  n. 
Se  trouve  dans  le  ventricule  du  cerf. 

Fasciole  de  la  bile ,  Faseiola  billis. 
Tortue. 

Braun.  Schr.  Berl.  Natuif.  10.  tab.  3.  fig.  4 , 5. 
Se  trouve  dans  le  réservoir  de  la  bile  de  l'aigle  à  tête 
blanche. 

Fasciole  de  la  buse,  Faseiola  huteonî, 
So  trouve  dans  les  petits  intestins  de  la  buse. 

Fasciole  du  milan  ,   Faseiola  mihn. 
•    Applatie;  les  intestins  plissé». 
Se  trouve  dans  \e%  petits  ijitestins  du  milan. 

Fasciole  de  la  chouette  ,  Faseiola  strigis. 

Cylindrique  ;  un  seul  suçoir, 

Goeze,  Eingew.  tab.  i^.  fig.  4,6. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  chouette.  S'écarte  du 
genre. 

Fasciole  très-petite ,  Faseiola  pusilia. 
Extrêmement  petite  9  changeant  de  forme. 
Braun.  Naturf.   10.  tab.  3.   fig.  6,7. 
Se  trouve  dans  la  vésicule  du  fiel   de  la  chouette 
hulotte  î  n  appartient  peut-être  pas  à  ce  genre. 

Fasciole  du  canard ,  Faseiola  anatis. 
Ronssâtre  ,  cylindrique  ;  un  seul  sncoir. 
Goeze ,  Eingew.  talr  i3.  fig.  8  ,  1 1.  £!och.  Eingew. 
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fab.   lo.  fig.  5,  7.  MuU«r^  Zool.  Dan.   3.  tab.    $4^ 
fig.  1 ,  3.  Encycl.  pi.   Sa.  fig.  11  ,  12 ,  i3. 

Se  trouve  daos  \<tii  initias  du  canard.  S'écarte  dtï 
genre. 

Fasciole  de  l'oie ,  Fasciola  an^eris, 

Oblongne  ,  ovale  ;  deux  r^  âgées  de  maintlons  en  déS' 
tous  ;  les  suçoirs  rapprochés. 

Froelich ,  Naturf.  24.  tab.  4.  fig.  5  —  7. 
Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'oie. 

Fasciole  de  la  grue ,  Fasciola  gruis, 
Bloch ,  Eingew.  tab.  10.  fig.  5  ,  7. 
Se  trouve  dans  les  intestine  de  la  grue. 

Fasciole  du  butor  ,  Fasciola  ardeœ. 
Presque  ronde. 

Goeze ,  Eingew.  tab.  1 5.  fig.   i. 
Se  trouve  abondamment  dans  les  intestins  du  butoC 

Fasciole  de  la  salamandre  ,  F,  salamqndrœ, 

Oblongue,  presque  linéaire  ;  les  suçoirs  écartés. 

Froelich  ,  lïaturf.  24,  tab.  4.  fig.  8,  iq. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  salamandre  noire. 

Fasciole  de  la  grenouille  ,  Fasciola  ranœ. 

Presque  en  forme  de  massue;  le  pore  antérieur  sewU«u 
Goeze  f  Eingew.  tab.  1 5.  fig.  2  ,  3. 
Se  trouve  dans  les  poumons  ,  le  foie  et  les  intestin! 
des  grenouilles. 

Fasciole  à  crochets  ,  Fasciola  uncinulata. 

La  partie  postérieure  armée  de  deux  petits  crochets 
élastiques. 

Braim,  Natnrf.    10.  tab.   3.  fig.   1  ,  3. 

Se  trouve  dans  les  ujgumens  de  rabdomen  des  gre- 
.Ifouilles. 
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Fasciole  de  la  couleuvre,  Fasciola  coîubri, 
BUnchàtre ,  susceptible  de  prendre  plusieurs  formesj 

les  suçoirs  saillans ,  celui  de  l'anas  plus  grand. 

rf^ez  la  pi  9  fig.  I .  a ,  3  ,  où  eUe  est  représentétf 

grossie  soos  trots  de  iv%  formes. 

A  éte^  trouvée  trés-aboncUniment ,  par  Bosc  ,  dani 

la  bouche  d  une  couleuvre  d'Amérique. 

Fasciole  brune,  ^ajcïo/a/ttjctf. 
Brune  j  la  partie   postérieure  très-renflée ,  presque 
•vale,  la  partie  antérieure  mince,  cylindrique,  iné- 
gale avec  deux  pedts  tentacules  en  de^us.  Leiucoir 
<«•  I  anns  très-grand. 

Voyez  la  pi.  9  fig.  4 ,   où  elle  est  représentée  dt 
grandeur  naturelle. 

A  été  trouvée,  par  Bosc  ,  dans  les  ouïes  et  les  in- 
testins d  une  dorade. 

Fasciole  de  la  dorade,  Fasciola  corjpnœnœ, 
,  CyUndrique;  U  partie  postérieure  plus  grosse,  et 
1  antérieure  relevée. 

Voyez  yA.  9  fig.  5,  où  eUe  est  représentée  de 
grandeur  naturelle. 

A  été  trouvée ,  par  Bosc  ,  en  immense  quantité  dans 
m  viscères  d  une  dorade. 

Fasqiole  cauda  te ,  Fasciola  caudata. 

Cylindrique}  la  partie  postérieure  terminée  par  nne 
longue  queue. 

Vi^ez  pi.  9  ,  fig.  6,  où  elle  est  représentée  de 
grandeur  naturelle. 

A  été  trouvée,  par  Bosc,  en  grande  quantité  dans  les 
ouïes  et  les  viscères  d'une  dorade. 

Fasciole  à  deux  noeuds ,  Fasciola  binodis, 
Alongée  ,  cylindrique ,  avec  une  longue  queue  ;  le 
ïB^oir  latéral  mameloné.  .      ' 
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Mu//er,  Zool.  Dan.  i.  tab.  3o.  fig.  8.  Encycldpëdl* , 
pi.  79.  fig.  24. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  poissons. 

Fasciole  distique  »  Fasciola  dîsticha, 

Alongée  j  cylindrique  i  le  suçoir  latéral  épaii  et 
excavé. 

Millier,  Zool.  Dan.  i.  tab.  3o»  fig.  9.  Encyclopédie  , 
pl.    79.   fig.    25. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  poissons. 

Fasciole  de  l'anguille  ^  Faciola  anguillœ, 

Leuwen,  Arc.  Nat.  pag.  .3 16.  fig.  6. 
Se  trouve  dans  les  anguilles. 

Fasciole  hérissée  ,   Fasciola  scàhra, 

Alongée ,  cylindrique  ,  avec  des  rangées  de  den- 
telures. 

MuIIer,  Zool.  Dan.  z^  tab,  5l.  fig.  îi8.  Encycl. 
pi.   79.  fig.  28  ,  32. 

Se  trouve  dans  le  ventricale  du  gade  barbu. 

Fasciole  de  régrefin  ,  Fasciola  œgrefini. 

Linéaire  ,  applatie ,  point  de  cou. 
MuUer,  Zool.  Dan.  i.  tab.  3o.  fig.  4.  Encycl.  pL  79. 
fig.   i5. 

Se  trouve  dans  les  intestins  dti  gade  égrefin. 

Fasciole  de  la  lotte  ,  Fasciola  ilenii, 

"Linéaire ,  applatie  j  le  cou  très-large  à  sa  base  ,  et 
tronquée. 

Muller,  Zool.  Dan.  i.  tab.  3o.  fig.  5  et  2.  tab.  78, 
fig.  9.  14.  Bloch,  Eingew.  tab.  2.  fig.  10  ,  II.  Encycl. 
pi.   79*  fig-  16.  17,   18. 

Se  trouve  dans  les  intestios  de  la  lotte  vivipare.  ^ 
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^  Pascioleduscorpiondemer,  Fasciolaseorpii^ 
Elliptique  ;  l'autre  extrémité  avec  uii  mamelon  très- 
|)«tit,  et  perforé ;^  poiw  de  coa. 

i^i.//*r,Zool.Daii.  i.tab.3o.fig.  I .  Encyclopédie , 
pi.  79-    fig-    12.  ^       !•         r 

Se  trouve  dans  les  intestins  d»  cottus  scorpion 
Fascîole  de  la  plie  ,  Fasciola  platellœ. 
Elliptique ,  verte. 

l^uUen  ZooL  Dan.  z.  tab.  78.  fig.  1 ,  5.  Encyclop. 
P*.   79-  "g.  26 ,  27.  ■/      f 

Se  trottve  dans  les  intestins  de  la  plie. 
Fasciole  du  sandre  ,    Fasciola  ïueioperca. 

Ovale,  oblongne,nn  peu  ventrue;  le  cou  court;  I. 
iaçoir  terminal  évasé  en  son  bord  et  uni 

^Xn^tz^'^'  "  "''  '°' '^' '''  ^'^' 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  perche  sandar. 
Fasciole  de  la  petite  perche  ,  Fasciola  percœ. 

Ovale,  ventrue;  le  cou  courlj  le  suçoir  terminal 
noduleox  en  ses  bords. 

tol^f  «;  ^°'^'  ^'*"-    '•  *"*•    3^-  *S-'3-    EncycL 
P*-  79-  fig.  14. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  petite  perche. 

Fasciole  bouteille  ^  Fasciola  lagena. 
Arrondie  ,  avec  un  long  cou. 
.fl/tttt« ,  Naturf.  8.  tab.   10. 
Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  perche  commune. 

Fasciole  enjambée  ,  Fasciola  varica, 
linéaire  ,  cylindrique;  le  cou  écarté  ,  obtus  ;  le  su- 
çoir antérieur  au  dessous  de  l'extrémité 

Dl  If?;  ^r\  ""'"•/•  ''''•  ^^-  ^^'  «  '  "•  EncycL 
pi.  «o.  fig.  5  ,  6,  7,  8. 

Se  trouve  dans  le  ventricule  du  salai". 
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Fasciole  de  Périoce ,  Fasciola  erioois. 
Elliptique  ,  transparente  }  le  milieu  roux. 
Millier  y  Zool.  Dan.  2.  tab.  72.  fig.  4 ,  7.  Encycl. 
|>1.   80.  fig.  3,4. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  rérioce. 

Fasciole  du  fario,  Fasciola  Jariônït. 

Oblongue ,  applatie ,  antérieurement  bordée  par  six 
lobes  égaux. 

Muller  y  Zool.  Dan.  z.  tab.  72.  fig.  i  ,  3.  EocjcL 
pi.  80.  fîg.  1 ,  2. 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  la  truite  fario. 

Fasciole  de  la  truite ,  Faseiola  iruitta, 

Oblongue,  avec  deux  taches  blanches  luisantes  ,  orki- 
culaire ,  derrière  le  suçoir  inférieur. 

FtMeiichy  Naturf.  24.  tab.  4.  fig.  16,   17. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  truite  commune. 

Fasciole  de  Tombre  y  Fasciola  umllœ, 

Oblongue,  applatie;  le  cou  aigu,  rétractUe. 

Se  trouve  dans  l'ombre  chevalier  ,  espèce  de  aaumoa. 

Fasciole  du  brochet ,  Fasciola  lucii. 

Lancéolée  ;  le  bord  applati  »  crénelé  ;  le  cou  alongé  y 
cylindrique. 

Muller,  Zool.  Dan.  i.  tab.  3o.  fig.  72,  et  tab. 
78.  fig.  6,  8.  Encycl.  pL  7g.  fig.  20 ,  22. 

Se  trouve  dans  l'œsophage,  et  le  ventricule  da 
brochet. 

Fasciole  de  la  brfeme ,  Fasciola  bramœ. 
Alongée,  cylindriqve;   la  partie   postérieure  atté- 
ouée,  obtuse;  le  cou  cylindrique ,  un  peu  recourbé. 
Muller,  Zool.  Dan.  tab,  3o.  fig.  6.  Encycl.  pi.  7g.. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  brèm». 
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Fasciole  du  meusnier ,  Fasciolajesh. 
©▼aie,  antériraremeiit  pointae. 
i»/ocA ,  Eingew.  tab.  z.  fig.   i©,  n. 
Se  troaTe  dans  intaitins  du  measnier. 
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LIGULE,  LiGULA,  Bloch. 

Corps  applatî ,  linëaîre ,  très-alongé ,  inarti- 
culé ,  et  traversé,  dans  toute  sa  longueur, 
par  un  sillon  apparent ,  de  chaque  côté. 
On  ne  voit  ni  la  bouche,  ni  Fanus. 

Les  anciens  Naturalistes,  Aristot^ 
à  leur  tête  ,  ont  connu    les  ligules  , 
même  sous  leur  nom  actuel,  que  Lin- 
nœus  avoit  fait  oublier  en  les  rëunis- 
aant  aux  fascioles.  Ge  n  est  que  dans 
ces  derniers  temps  que  Bloch,  Goeze, 
Pallas,  et  autres,  les  ont  remises  en 
évidence,  en  les  décrivant  de  nouveau 
sous  leur  nom  primitif.  Elles  n'ont  été 
observées,  jusqu'à  présent,  que  dans 
les  poissons  ou  les  oiseaux  aquatiques; 
et  leur  histoire  ne  présente  que  deux 
faits  importans  :  mais  l'un  d'eux  est 


m^ 


Hl 


f  'i 


*ÎÉ*»^-PM^' 


m 


I 


276      HISTOIRE   KATURELLE 

des  plus  Temarquables.  Le  premier  est 
qu'elles  ne  se  trouvent,  dans  les  pois- 
sons, qu'en  automne  et  en  hiver; 
qu'elles  les  quittent  en  perçant  leur 
dos  ou  leur  ventre,  dès  que  les  ovaires, 
des  paissons,  commencent  à  grossir, 
et  qu'elles  périssent  aussitôt  qu'elles 
sont  dehors.  Le  second,  c'est  qu'on  en 
a  trouvé  de  vivantes  dans  des  poissons 
cuits. 

Linnéeus  dit  avbir  vu  de  ces  vers, 
dont  les  uns  avoient  un  centimètre,  et 
les  autres  plus  d'un  mètre  de  longueur* 
Tous  avoient  trois  sillons  longitudi- 
naux ,  en  dessuset  en  dessous ,  les  bords 
extrémités  aiguës. 

'    Ligule  intestinale,  Lîguîa  intestînalis. 

Très-blanche  et  très-aiguë. 

Bloch,  Eingew.  tab.  i.  fig.  i  ,  2.  Goeze.  Eingew. 
tab.   14.  fig.  I- 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  harles  et  des 
grèbes. 

Ligule  abdominale ,  Liguia  ahdominalis. 
Cendrée  et  large. 
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ces  vers. 


LINGUATULE,  Lmev^rvu. 

Corp.  aloDgé ,  applati ,  et  ayant  quatre  pe- 
Me,  ou^rture.  à  rextrëmitë  antérieure 
<iu  corps. 

^  Ce  genre  n'est  connu  que  par  la 
descnpuon  et  la  figure  que  Froelich 
a  données  dans  le  recueil  allemand ,  in- 
titulé: Naturforcher,  «0.^4,;,^,  .^g 
iab.4^fig^  14  et  i5,  de  la  seule  espèce 
qui  la  compose,  et  qu'il  a  voit  trouvée 
dans  le  poumon  d'un  lièvre.  L'expo- 
sition  du  caractère  du  genre  et  la  vue 
de  la/^re7  •  PI-  9  «leltront  au  fait  de 
tout  ce  qu'on  sait  sur  cet  animal,  qui 
a  été  appelé  linguatule  découpée,  à 
raison  des  dentelures  qui  se  remarquent 

sur  les  côtés  de  son  corps. 
Vers  I. 

H 
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TJEl^IA,  TjENIà  ,  Linnœus, 

Corps  applati ,  très-long ,  articule ,  termina' 
antérieurement  par  une  tête  à  quatre  su- 
çoirs ,  couronnée  souvent  de  crochets  ré- 
tractiles.  Un  ou  deux  pores  sur  les  bords 
de  chaque  articulation. 


Les  taenia  sont ,  sans  contredit ,  de 
tous  les  vers  intestinaux ,  ceux  qui  ont 
le  plus  anciennement  et  le  plus  généra- 
lement intéressé  les  hommes,  à  raison 
de  la  singularité  de  leur  manière  d'être , 
de  leur  excessive  grandeur  ,  et  sur-tout 
des  suites  graves  que  leur  présence 
amène  souvent. 

:  Ces  animaux  qu'on  a  aussi  nommés 
vers  solitaires ,  parce  qu'on  a  cru  long- 
temps qu'il  n'j  en  avoit  jamais  qu'un 
dans  le  même  individu ,  sont  très-nom- 
breux dans  la  nature.  Les  hommes ,  les 
quadrupèdes ,  les  oiseaux ,  les  reptiles 
et  les  poissons  en  sont  également  atta- 
qués. 
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les  mëdecins  anciens  et  modernes 
ont  beaucoup  écrit  sur  les  tmnia  qui 
vivm aux  dépens  des  hommes,  mal , 
taute  d  avoir  appris  à  connoître  ieuF 
nature  ,  à  fixer  leurs  caractères  spéci- 
fiques ,  on  ne  peut  tirer  aucun  parti  de 
leurs  travaux:  on  n>  trouve  que  con- 
fusion et  mcertitude.  Plusieurs  même, 
^garés  par  leur  imagination,  ont  en- 
Janté ,  a  leur  ocx^sion  ,  des  systèmes* 
entièrement  hors  de  Ja  nature,  et  par 
conséquent  absurdes.  D'autres  se  sont 
établis  les  colporteurs  et  les  commenta- 
teurs des  contes  populaires  les  plus  dé- 
nués de  vraisemblance.  C'est  donc  dans 
ies  ouvrages  publiés  depuis  que  l'his- 
toire naturelle,  proprement  dite,  est 
venue  éclairer  la  médecine,  que  l'on 
peut  espérer  de  trouver  des  notions 
certaines  sur  les  taenia  ou  sur  les  vers 
solitaires  de  l'homme  et  des  animaux. 
■    Bonnet  est  le  premier  qui  ait  publié 
des  observations  satisfaisantes  sur  les 
taenia,  dans  un  mémoire  inséré  dans  le 
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premier  volume  de  œux  des  savans 
étrangers  ,  présentés  à  l'académie  des 
sciences  de  Paris.  Il  est  le  premier 
sur-tout  qui  ait  découvert  et  décrit  la 
tête  et  la  bouche  de  ce  ver,  que ,  jus- 
qu'alors, on  avoit  trouvé  plus  facile  de 
nier  que  de  chercher. 

Linnœus  qui ,  quelque  temps  aupa- 
ravant, avoit  publié  une  dissertation  sur 
le  tœnia ,  où  il  rapporte  des  &its  qui 
auroient  dû  le  mettre  sur  la  voie  ^ 
n'eut  pas  plutôt  eu  communication  du 
mémoire  du  savant  de  Genève ,  qu'il 
multiplia  ses  recherches  ;  et  les  taenia  ^ 
revêtus  de  tous  les  caractères  qui  leurs 
sont  propres ,  se  multiplièrent  pour  les 
naturalistes.  Chaque  édition  du  Sys-^ 
tema  Naturœ  en  faisoit  counoitre  de 
nouvelles  espèces. 

Depuis  la  mort  de  ce  grand  Natura-» 
liste,  Muller,Goeze,  Pallas,  Bloch, 
Batsch  et  autres,  en  ont  encore  con-^ 
sidérablement augmenté  le  nombre;  de 
i^orte  que  ce  genre  est  aujourd'hui  très« 
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nombreux,  et  le  deviendra  sans  doute 
d  une  manière  effrayante  ,  lorequ'on 
étudiera  1  histoire  des  vers  intestinaux 
hors  de  rEurope  :  car ,  il  faut  le  dire  à 
la  honte  des  vojageura  ,  on  ne  trouve 
encore  décrite  aucune  espèce  exotique 
de  ce  genre,  et  il  y  a  lieu  cependant  de 
croire  que  les  animaux  des  pays  chauds 
en  sont  infestés,  comme  ceux  de  l'Eu- 
rope ,  et  même  probablement  davan- 
tage. 

Linnaeusavoitréuni,  pardesconsidé- 
rations  prises  uni<|uement  de  leur  tête 
des  vers  fort  différenspar  leur  manière 
a  être  et  leur  forme.  Cette  réunion  étoit 
tolérable  alors^  mais  elle  doit  être  pros* 
mte  aujourd'hui  que  le  nombre  des  es- 
pèces est  devenu  très  -  considérable. 
C'est  ce  quia  diéterminé  Lamarck,  d'a- 
près Goeze  ,  Bloch  et  autres ,  à  séparer 
des  teenia^  proprement  dits,  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  les  intestins ,  ceux 
qui  vivent  dans  des  sacs  et  même  au  mi- 
lieu des  chairs,  dans  les  tégumens  et  les 
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viscères ,  c*est-à-^dire  ceux  qui  produi-» 
sent  ces  vésicules  d'humeurs  qu'on  ap^ 
pelJe  lijdatides. 

Ainsi  donc  ,  les  taenia  dont  il  sera 
q«T5  -'  »p  dans  cet  article,  seront  seules» 
ma,  jux  dont  le  corps  est  plus  ou 
naoins  long  ,  mais  toujours  plat,  ton-» 
}ours  articulé,  dont  la  partie  postérieure 
finit  en  pointe,  et  la  partie  antérieure 
par  quatre  suçoirs  également  éloignés 
les  uns  des  autres ,  et  au  centre  de  réu- 
nion desquels  se  voit ,  souvent ,  un  fais- 
ceau  ou  une  couronne  de  crochets  ré- 
tractiles  et  cartilagineux. 

Les  taenia  vivent ,  tous ,  des  sucs  gas-* 
triques,  pancréatiques  et  autres  qui  cou- 
lent perpétuellement  dans  l'estomac  et 
les  intestins  des  animaux,  seuls  endroits 
où  ils  se  trouvent.  Ils  l'absorbent  par 
le  moyen  de  leurs  quatre  suçoirs,  et 
ceux  qui  sont  pourvus  d'une  couronne 
de  crochets  l'emploient  comme  moyen 
irritant  ,  pour  déterminer  une  plus 
grande  sécrétion  de  ces  liqueurs.  Il  est 
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-*x(rémîment  rare  qu'ils  puissent  percer 
ies  intestins.  "^ 

C'est  toujours  ou  presque  toujours  à 
1  extrémité  la  plus  grêle  qu'il  feu,  cher- 
cher la  tête  partie  qui  varie  beaucoup 
de  forme  et  de  proportion ,  ainsi  qu'on  le 
verra  dans  le  détail  des  espèces.  Lesan- 

«eaux  sont  plus  ou  moins  longs,  plus  ou 
moins  larges,  plus  ou  moins  appktis, 
plus  ou  moins  nombreux,  et  de  formes 
difterentes  dans  toutes  les  espèces.  Ils 
ont  toujours  un,  deux,  et  même  trois 
petits  pores ,  qui  ont  été  regardés,  avant 
qu  on  connût  la  tête  et  les  suçoirs  de  ces 
vers ,  comme  les  tujaux  absorbans  de 
leur  nourriture,  mais  qui  sont  reconnus 
aujourdhui  comme  les  issues  de  leurs 
Irradiées,  ou  les  stigmates  par  le  moyen 
desquels  ils  respirent.  Un  intestin  tra- 
verse le  V  er  dans  toute  sa  longueur,  et  va 
se  terminer  à  l'extrémité  postérieure 
ou  est  1  anus.  Il  est  probable  que  deux 
canaux  qu'on  remarque  à  côté  sont  les 
trachées  ;  mais  l'anatomie  des  t«ni», 
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toute  simple  quelle  paroisse,  est  fort 
difficile ,  et  les  tentatives  auxquelles 
elle  a  doané  lieu  ,  ont  donné  des  ré- 
sultats très-peu  satisfaisans. 

Les  tœnia  ont  deux  espèces  de  mou- 
veniens  ;  un  latéral  pendant  lequel  les 
anneaux  se  contractent  d'un  côté  et  se 
dilatent  de  l'autre  ;  un  de  haut  en  bas 
et  de  bas  en  haut ,  suivant  la  direction 
de  leur  applatissement.  Ce  sont  de  vé- 
ritables ondulations,  à  la  faveur  des- 
quelles l'animal  avance  ou  rétrograde. 
Ses  mouvemens ,  au  sortir  d'un  cada- 
vre ouvert,  encore  chaud,  sont  très- 
vifs,  et  on  en  a  vu  qui  se  fixaient  aux 
corps  étrangers,  par  le  mojen  de  leurs 
suçoirs,  avec  tant  de  forée ,  qu'on  les 
roinpoit  plutôt  que  dejeqr  faire  lâcher 
prise. 

On  voit  souvent  à  foeil  nu ,  dans 
le  milieu  des  taenia,  des. cavités  tantôt 
simples  et  rondes ,  tantôt  composées 
par  une  réunion  de  points  ronds ,  tan- 
tôt par  la  conver^nce  de  petits  ca- 
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naux  de  formes  diverses.  Linnœus  les 
a  «PPei^s  des  ovaires ,  comme  il  a  ap- 
pelé  les  stigmates  orifices  des  œufs  , 
c  est-a-dire  sans  aucuns  motifs  fondés 
puisqu'il  ny  a  pas  de  preuves  que  ces 
parties  servent  aux  fonctions  que  ces 
noms  rappellent.  Tout  ce  qu'on  a  écrit 
sur  la  génération  des  tœnia  n'est  ap- 
puyé sur  aucun  fait  positif.  Nous  som- 
mes, a  leur  égard,  dans  la  même  igno- 
rance  qu'à  celui  des  autres  vers  intes- 
tinaux ,  quoiqu'on  remarque  souvent 
des  corps  oviformes  dans  l'intérieur  des 
taenia   On  conservera  le  mot  ovaire, 
taute  d'autre;  mais  on  substituera  celui 
de  stigmate  à  celui  d'orifice  des  œufs. 
Les  anciens  médecins  avoient  avan- 
cé que  toutes  les  articulations  des  t»- 
ma  ,  rompues  dans  les  intestins ,  don- 
noient  naissance  à  autant  d'animaux 
complets;  mais  cette  assertion  est  re- 
poussée par  les  observations  des  mo- 
dernes. Il  paroît  constant,  aujourd'hui, 
que,  dans  ce  cas,  les  articulations  meu-- 
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rent  et  sont  expulsées  du  corps.  Mais  il 
est  aussi  constaté  que ,  pourvu  qu'il  en 
reste  quelques-une»  attachées  à  une  tête 
vivante ,  elles  augmentent  en  nombre , 
et  forment  de  nouveau ,  avec  le  temps  , 
un  animal  parfait,  ainsi  qu'on  l'a  vu , 
dans  les  mêmes  circonstances,  dans  le 
genre  néréide  et  autres  voisins. 

Une  chose  très-digne  de  remarque  et 
qui  prouve  Ja  grande  variété  des  moyens 
que  la  nature  emploie  ians  ses  œuvres , 
c'est  que  l'estomac  ni  les  intestins  d'au- 
c'in  animal  ne  digèrent  les  tœnia  ,  ni  les 
portions  de  taenia   qui  les  habitent  , 
qu'ils  soient  vivans  ou  morts,  quoique 
leur   substance   paroisse    de  nature  à 
être  très-décomposable.  On  ignore  s'il 
a  été  fait  des  expériences  tendantes  à 
s'assurer  si  des  quadrupèdes,  tels  que 
des  chiens ,  par  exemple ,  qui  nourris- 
sent toujours  un  grand  nombre  de  tae- 
nia, digéreroient  ceux  des  autres  qua- 
drupèdes ou  de  l'homme;  mais  Bosc, 
ayant  ouvert  u;i  canard  qui  avoit  maii- 
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gé  en  sa  présence ,  douze  heures  aupa- 
ravant ,  plusieurs  tœnia  rendus  par  un 
chien  ,  n'en  a  trouvé  aucune  trace  ni 
dans  son  estomac  ni  dans  ses  intestins. 

Chaque  espèce  de  ver  de  ce  genre 
iabite  dans  une  espèce  d'animal ,  ou 
au  plus  dans  quelques  espèces  voisines, 
comme  la  plupart  des  vers  intestinaux. 

Le  nombre  des  espèces  de  tœnia  ^ 
vivant  aux  dépens  de  l'homme,  paroit 
devoir  se  réduire  à  quatre;  savoir,  deux: 
ajant  des  crochets  au  sommet  de  la 
ièie,  et  deux  n'en  ayant  pas  :  les  pre- 
miers sont  le  solitaire  et  le  vuJgairej 
les  seconds,  le  large  et  Je  denté. 

Il  y  a  une  grande  confusion  dans  ieà 
ouvrages  de  médecine,  relativement  à 
la  synonymie  des  taenia.  Tous  quatre  y 
portent  le  nom  de  ver  solitaire.  Celui 
que  quelques  auteurj^ont  appelé  ver 
solitaire  à  anneaux  longs,  d'autres  l'ap- 
pellent ver  à  anneaux  courts.  Il  en  est 
de  même  de  la  '  dénomination  de  ver 
cucurbitain,  qui  a  été  appliqué  à  plu-. 
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sieurs.  On  ne  cherchera  pas  ici  à  dé- 
brouiller ce  chaos.  On  observera  seu- 
^  lement  que  c'est  le  taenia  vulgaire  que 
les  Français  appellent  le  plus  commu- 
nément ver  solitaire  à  anneaux  courts, 
et  que  c'est  le  tœnia  solitaire  de  Lin- 
nœus  qui  est  connu  d'eux  le  plus  gé- 
néralement sous  le  nom  de  ver  cu- 
curbitain  ou  ver  à  anneaux  longs,  parce 
que  ses  anneaux,  lorsqu'ils  sont  sépa- 
rés,  ressemblent  à  la  graine  d'une  cour- 
ge, cucurbita,  en  latin.  Il  seroit  bien  à 
désirer  que  les  médecins  qui  écriront 
à  l'avenir  sur  cette  matière,  pi-écisassent 
davantage  les  vers  qui  feront  le  sujet 
de  leur  observation,  et  ils  ne  le' peu- 
vent, qu'en  étudiant  avec  soin  les  ca- 
ractères qu'ils  présentent,  en  les  com- 
parant avec  ceux  qu'on  donne  ici ,  et 
en  les  rapportant  aux  espèces  qui  y 
sont  décrites ,  par  la  citation  de  leur 

nom. 

Comme  les  symptômes  que  présen- 
tent les  vers  solitaires  sont  à-peu-près 
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les  mêmes,  ce  qu'on  dira  de  l'un  ser- 
vira (également  pcMr  les  autres.  C'est  le 
tœuia  vulgaire  que  l'on  prend  ici  pouv 
type  comme  le  plus  commun ,  «près 
lui  c'est  le  solitaire  ou  cucurbitain  , 
qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment, 
ensuite  le  large.  Le  denté  est  fort  rare. 
Le  vulgaire  est  le  plus  grand  et  le  plus 
dangereux,  et  le  cucurbitain  le  plus  dif- 
ficile à  chasser  entièrement,  parce  quo 
ses  anneaux  tiennent  peu  les  uns  aux 
autres ,  et  que  la  tête  échappe  facile- 
ment aux  effets  des  remèdes. 

Hjppocrate  et  tous  les  anciens  mé- 
decins ,  étaient  persuadés  qu'il  n'y  avait 
jamais  qu'un  seul  tœnia  dans  le  même 
homiiie  j  mais  les  observations  des  mo- 
dernes ont  prouvé  qu'il  pouvoit  y  en 
avoir  souvent  plusieurs  de  la  même 
espèce,  plusieurs  d'espèces  différentes, 
et  un  ou  plusieurs  mêlés  avec  les  au- 
tres espèces  et  avec  des  vers  de  genres 
dîff'érens,  sur-tout  des  ascarides.  Ains:^ 

la  dénomination  de  ver  solitaire  ne  cou- 
Vers.    T.  25 
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vient  pas  réellement  aux  tœnia,  et  de-» 
vroit  être  proscrite  de  la  science;  mais 
comme  elle  est  consacrée  par  l'usage , 
que  Linnseus  fa  affecté  à  une  des  es- 
pèces, cm  l'emploiera  pour  cette  espèce* 

L'extrémité  postérieure  du  tœnia  so- 
litaire n'a  jamais  été  observée ,  parce 
que  les  derniers  anneaux  se  rompent 
toujours.  L'extrémité  antérieure  se  ré- 
trécit graduellement,  et  finit  par  n'ê- 
tre pas  plus  large  qu'un  fil ,  au  bout 
duquei  se  vJit  la  tête ,  au  moyen  d'une 
forte  loupe  ou  d'un  microscope.  Cet 
animal  est  susceptible  de  pi'endre  un 
accroissement  étonnant  pour  le  lieu  ou 
il  se  trouve.  Boërhave  en  a  vu  un  de 
trois  cents  aunes.  On  en  cite  un  autre 
dans  le  journal  de  médecine  de  1777, 
l^peu-près  de  même  dimension.  Ceux 
de  cinquante ,  soixantes  aunes ,  se  ren- 
contrent fréquemment  ;  la  largeur  ne 
passe  jamais  un  centimètre. 

Il  y  a  beaucoup  de  variété  dans  le 
nombre  et  lintensilé  des  symprômes 
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«onnes  qui  en  rendent  sans  que  leur 
exclusion  ait  été  précédée  d'aucune  in- 
commodité marquée ,  tandis  que  d'au-, 
très  en  sont  affectées  d'une  manière  ex- 
trêmement grave. 

Selon  les  médecins  les  plus  recom- 
mandables,  les  signes  qui  indiquent  la 
présence  des  teenia,  sont  la  pâleur  du 
visage,  le  larmoiement,  la  vue  trou- 
ble, les  étourdissemens,  les  vertiges, 
Je  fréquent  tintouin   des  oreilles,  la 
puanteur  de  la  bouche,  le  chatouille- 
ment de  l'œsophage,  accompagné,  assez 
souvent,  d'une  toux  soutenue  et  decra- 
chotemens  continuels.  Ces  vers  exci- 
tent souvent  aussi  des  nausées,  des  vo- 
missemens.    Les   malades    éprouvent 
quelquefois,  et  sur-tout  à  jeun,  vers 
la  région  du  foie,  des  douleurs  dont  la 
violence  leur  fait  assez  souvent  perdre 
la  parole;  leur  appétit  est  dérangé;  ils 
éprouvent  communément  une  faim  dé- 
vorante, à  laquelle  succède  quelque- 
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ibis  un  dégoût  général  ou  un  appétit 
bizarre;  ils  sont  tourmentés  de  gonfle- 
mens  après  le  repas ,  de  borborysmes, 
de  frémissemens  dans  les  entrailles  , 
d'envie  d'aller  à  la  selle,  précédée  de 
tranchées  plus  ou  moins  vivres,  sou- 
vent même  de  coliques  insoutenables. 
Ils  éprouvent  un  sentiment  de  froid 
autour  de  l'ombilic,  un  sentiment  de 
succion  interne  et  d'agitation  onduleuse. 
Quelques-uns  malgré  la  grande  nourri- 
ture que  la  faim  extrême  les  force  de 
prendre  ,    maigrissent  horriblement , 
d'autres ,  cependant ,  conservent  leur 
embonpoint.  Le  gonflement  du  ven- 
tre  est  encore  un  symptôme  qui  se 
rencontre    chez    certains    sujets  5    il 
donne  aux  femmes  une  certaine  ap- 
parence de  grossesse,  d'autant  plus  sus- 
pecte ,  qu'elle  est  pour  l'ordinaire  ac- 
compagnée de  la  suspension  des  règles. 
Les  déjections  sont  glaireuses ,  et  pré- 
sentent des  excrémens  mous  ,  battus  , 
fouettés,  et  ressemblant  à  la  fiente  de 
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bœuf.  On  y  observe  quelquefois  des 
portions  de  ver.  Le  taenia ,  par  sa  pré- 
sence ^  peut,  de  même  que  les  autres 
vers,  donner  lieu  à  des  maladies  gra- 
ves, telles  que  les  convulsions,  l'apo- 
plexie ,  la  paralysie  ;  mais  ses  effets  les 
plus  ordinaires  sont  d'exciter  la cardial- 
gie ,  de  jeter  dans  la  fièvre  lente ,  le  ma- 
rasme ,  la  bouffissure ,  l'ascite ,  la  tjm- 
panite,  de  conduire  enfin  à  la  mort. 

Au  tableau  effrayant ,  mais  fidèle , 
des  symptômes  du  taenia,  il  convient, 
pour  l'exactitude,  de  joindre  les  signes 
qui  se  tirent  de  l'âge,  du  tempérament, 
de  la  nourriture  babituelle,  dé  la  sai- 
son, du  climat.  On  le  soupçonnera  donc 
plutôt  chez  les  sujets  d'un  témpéra- 
tnentpituiteux,  dans  ceux  qui  vivent  de 
viandes  cnies  ,  de  poissons,  de  fruits 
peu  mûrs,  qui  boivent  des  eaux  im- 
pures,  chez  ceux  qui  habitent  des  lieux 
marécageux:  Lé  printemps  et  l'automne 
sont  les  sëisôns  où  il  e^xerce  ses  ra- 
vages avect  plus  d'énergie. 
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Ces  sjmtômes  sont  moins  graves 
pour  le  tœaia  cucurbitain  ;  mais  ce  der- 
nier est  bien  difficile  à  extirper  en  to- 
talité ,  comme  on  Ta  déjà  dit. 

Parmi  les  spécifîques  de  nature  ac- 
tive qui  ont  mérité  quelque  réputation^ 
il  convient  de  placer  celui  de  madame 
Noufifer,  acheté  par  le  roi  de  France, 
lequel  a  pour  base  de  la  poudre  de 
racine  de  fougère  mâle.  Sou  effet  est 
presque  toujours  certain ,  mais  son  em- 
ploi est  fort  dangereux  eatre  des  mains 
peu  exercées.  En  conséquence ,  on  doit 
toujours  appeler  un  habile  médecin 
pour  l'efloployer.  En  général,  tous  les 
drastiques  ^igissent  plus  ou  moins  sur 
ces  vers,  et  on  peut  espérer  des  suc- 
cès de  leui- ,  «sage  répété ,  et  associé 
avec  d^jj  su^lfstances  propres  ^  tempé- 
rer leur ,  action  délétère  sur  les  vis- 
cères.     •■'■:'i\     : 

Mais  ou  doit  à  Chat^ert  la  décou- 
verte du  spécifique  le  inoins  dange- 
reux. C'est  l'huile  empjreumatique  :  ou 
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en  a  vu  l'emploi  et  l'usage  dans  les 
généralités  de  la  classe  3  ainsi  il  est  su- 
perflu d'en  parler  plus  en  détail  ici. 

Les  animaux  domestiques  sont  éga- 
également  sujets  à  être  aÇectés  4ç  tœ- 
ma.  Ils  existent  en  plus  qu  moins  grand 
nombre  dans  leurs  iutestii^.  Ils  n'y 
causent  pas  des  désordres  moins  grands 
et  moins  alarmans  que  dans  l'hom- 
me. Chabert  en  a  trouvé  227  dans  un 
chien,  gi  dans  un  cheval ,  19  dans 
un  boeuf,  12  dans  un  mouton.  Leurs 
espèces  sont  différentes. 

Les  jeunes  chiens ,  qui  y  sont  les 
plus  sujets ,  et  qui  en  ont  le  plus ,  éprou- 
vent des  douleurs  très-graves,  qui  fi- 
nissent souvent  par  la  mort.  Les  che- 
vaux, les  bœufs  et  les  moutons,  éprou- 
vent des  accidens  moins  sinistres ,  mais 
ils  n'en  sont  pas  moins  affectés.  On  a 
vu  une  épizootie  sur  les  moutons,  uni- 
quement produite  par  eux.  En  générai, 
lis  sont  presque  toujours  associés,  dans 
ies  grands  quadrupèdes;  avec  d'autres 
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vers  intestinaux ,  ou  des  larves  d'Oes- 
tres^ ce  qui  complique  Jessjmptôtoes, 
ou  mieux ,  rend  incertain  sur  la  véri- 
table cause  du  maL 

L'emploi  de  l'huile  empyreumati-* 
que  5  à  plus  ou  moins  forte  dose ,  est 
encore  le  remède  le  plus  certain  et  le 
plus  facile,  pour  débarrasse^  Iqs  ani- 
maux domestiques  des  taenia.  ■•'' 

Tœnia  à  tête  armée  de  crochets. 

Taenia  cuciirbitaîn  ,  Tœriia  solium. 

Articulations  quadi'angttlaires,  légèrement  jngainécs^ 
Jenr  bord  latéral  aiga  et  comprimé;  les  ovaires  en  fais- 
ceaux rameux;  un  orifice  marginal. 

Taenia  à  anneaux  longs,    Taenia   cacribiÉaîn  ,  ver 
Solitaire  sans  épines,  des  Français  — •  Pa //</* ,  Bey tr,  i/ 
tab.  2.  fig.  I,  9.  G/eichen. ^aturt  4.  tab.  6.  fig.  10, 
i3.  Goexe,  Elng.  tab.  :ii.  fig.  i ,  lâ.  Encjcl.  pi.  40. 
fig.  i5,  16.  ; 

Poyez  pi.  10  fig.  I  et  a,  où  une  petite  portion  de  la 
J>artie  antérieure  est  représentée  ati  tiers  de  Ik  grandeur 
naturelle,  et  pà  la  tète,  vue  de  face,  «st  très-grossie» 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  Thomme. 

Taenia  vulgaire  ,  Tœnia  vulgarisi 

Membraneux  ,  grisâtre ,  très-long  ;  articnlations 
carrées ,  noduleuses  à  leur  milieu ,  et  percées  de  deiw 
oi'ifices. 
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Pallai,  Beytr.  i.  tab.  3.  fig.  i3,  16.  Andry. 
Geuér.  des  Vers.  3.  tab.  3.  fig.  et  tab.  3.  fig.  16. 
Bonnet,  Journal  de  Physique,  avril  1777.  tab.  i. 
fig.  3,4.  Encycl.pl.  41.  «g.  5,  6,  7,  8. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'homme. 

Taenia  chaînette  ,   Tœnîa  cateniformis. 

Les  articularionsoblongues,  elliptiques;  les  latérale» 
munies  d  un  orifice  solitaire  ;  ovaire  rameux. 

Amœmt.  Ace.  2.  tab.  i.  fîg.  4.  Pa7/as.  Beytr.  i. 
tab.  3.  fig  10,  12.  Goeze.  Eingew.  lab.  23.  fig.  5,6. 
A.  C.  22.  A.  fig.  I  à 4.  Encyclopédie,  pi.  41.  pi.  10. 
II,  12,  i3,  14.  r    -r      r  . 

Se  trouve  dans  le  chien,  le  renard,  le  chat,  l'é- 
cureuil, la  chauve-souris,  les  rats  et  les  souris.  Il  est 
possible  que  les  variétés  de  cette  espèce  ,  mieux  exami- 
nées ,  soient  jugées  des  espèces  distinctes. 

Taenia  cucurbitané  ,    Tœnia  cucurbitana. 

Opaque,  d'un  blanc  jaunâtre;  toutes  les  articulations 
Carrées  ;  les  stigmates  alternes. 

fP'erner',  Verm.tab.  3  fig.  70 ,  76.  Rhed.  Opiuc.  3. 
lab.  17.  fig.  4. 

Se  trouve  dans  les  intestins  dn  chien. 

Taenia  serrate,  TfF/i/ajtfrra/tf. 

Les  articulations  découpées  en  leurs  bords ,  striée» 
sur  leur  surface;  la  tête  très-grosse j  orifices  solitaires 
et  ni.-irginaux. 

Batsch ,  Bandw.  19,  32  ,  61  ,  63,  67.  n^iedi.  Ani. 
viv.  an  viv.  tab.  i3.  fig.  6  ,  7.  Goeze;  Eingew.  tab.  aS. 
A.  B.  1,5.  Pa//as,  Beytre.  tab.  2.  fig.  i ,  2.  A.  B. 
Encvclopédie,  pi.  42.  fig.  4,5,6,  7. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  chiens  et  des  chats. 
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Taenia  momliforme ,  Tœnia  moniliformis, 

Lei  articulations  arrondies  ;  les  ovaires  rameux,  plus 
gros  k  leurs  extrémités;  la  tète  arrondie,  le  cou  inarti- 
culé; orifices  marginaux  solitaires  et  saillans 

-Ba<*cA,  Bandw.  fig.  59.  Goeze.  Eingew.*  tab.  z6. 
ng.  I  ,  4.  Encycl.  pi.  42.  fig.  1 1 ,  12,  i3. 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  chat. 

Taenia  \mé ,  Tœnia  lineata. 

Les  articulations  prejque  carrées;  une  ligne  blanche 
longitudinale;  les  ovaires  en  forme  de  sac  ;  le  cou  con- 
tourné. 

Batsch,  Bandw.  fig.  59.  Goeze.  Eingew.  tab.  z6, 
«g.  1 ,  4.  Encycl.  pi.  43.  fig.  i,  a,  3,  4.  5. 
Se  trouve  dans  les  intestins  du  chat  sauvage. 

Taenia  filamenteux,    Tœnia Jilamentosa, 
les   articulations  quadrangulaires ;    \e%   orifices  59 

prolongeant  comme  des  fils  latéraux;  tête  ronde. 
Goeze,  Eingew.  tab.  27.  fig.   6.  Batsch.  Bandw. 

«g.  84,  85.  Encycl.  pi.  44.  fig.   i. 
Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  taupe. 

Taenia  du  hérisson  ,   Tœnia  erinacei. 

Les  articulations  courtes ,  dentées  ;  le  cou  nul  j  la 
tête  avec  une  seule  couronne  de  crochets. 
Biochy  Eingew.  tab.  6.  fig.  i  ,  a  ,  3  ^  7  ^  g. 
Se  trouve  dans  ]es  intestins  du  hérisson- 
Taenia  du  hamster ,    Tœnia  straminea. 

Le  cou  simple,  très-mince;  les  articulations  quatre 
fois  plus  larges  que  longues. 

<?o**« ,  Eingew.  tab.  Z7.  fig.  i ,  3,  Batsch.  Bandw, 
fig.   116,  i63.  EuoycL  pi.  43.  fig.   i5,   16,  17, 

Se  trouve  daj»  ha  intestins  du  bam&tejc. 
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Tâsnia  à  quatre  Iobe«  ,  Tœnia  quadriloba. 

Lancéolé;  les  articulations  trts-conrtes ;  la  tête  té- 

iragone  ,  tronqnéej  deax  petits  lobes  de  chaque  côté  dn 

MuUer,  Zool   Dan.  3.    tab.  iio.  fig.  a,  3.  Palla», 
Beytr.   t.  tab.  3.  fig.  ai ,  ^4.  Encyclopédie,  pi.  43. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  chevaux. 

Taenia  de  la  chèvre  ,  Tœnia  caprina. 
Cylindrique,  conique;  les  arriculati'ons  très-connes ^ 
quatre  stigmates  latéraux. 

Uuller,  Zoo'.  Dan.  3.  tab.   iio.  fig.  4,  5. 
Se  trouve  sur  la  superficie  du  foie  de  la  chèvre. 

Taenia  du  perroquet ,  Tcenia  psittaci. 

Filiforme;  les  articulations  très-courtes  ;  la  tète  ex- 
trémettient  petite. 

Se  trouve  très -abondamment  dans  les  intestins  dei 
perroquets. 

Tœnia  de  la  corneille  ,  Tœnia  comicis. 
Les  articulations  antérieures  infandibaliformes  j  les 
postérieures  elliptiques. 

Goeze,  Eingew.  tab.  a3.  fig.  7. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  corneille. 

Tœnia  serpentiforme  ,  Tœn,  serpentiformis. 

La  tête  plui  grosse  à  son  extrémité;  la  base  plus 
large  ;  les  arficolations  cunéiformes ,  dilatées,  courtes. 

Pallas,  Beytre.  i.  tab.  3.  fig,  29,  3o,  Goezt. 
Emgew.  tab.  3i.   fig.  7  à  i3. 

Se  trouve  dans  les  oiseaux  du  genre  du  corbeau, 
du  pic,  du  vaneau  ,  de  la  grive,  et  du  moineau. 

Tœnia  cratériforme  ,  Tœnia  crateriformis. 
l^es  articulations  en  forme  d'entannoir  ;  lo  c«a  très- 
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long ,  très-simple ,  terminé  par  une  tête  en  forme  de 
flèche. 

Goexe ,  Eingevr.  tab.  Si.  fig.  B.  i6,  i8.  SatscA. 
Bandw.  fig.  io3  ,  X04.  Encycl.  pi.  47.  fig.  5  ,  6  »  7. 
.    Se  trouve  dans  les  intestins  du  grand  pic. 

Taenia  à  collier ,   Tœnia  torquata, 

ta  tète  avec  un  anneau  noir  j  le  cou  très-micre  j  les 
articulations  courtes  et  larges  ;   la  dernière  très-aigue. 

£ioch,  Eingew.   tab.  4.  fig.    11,   i3. 

Se  trouve  abondamment  dans  les  intestins  du  canard 
domestique  et  du  pingoin. 

Taenia  fil,   Tœnia  fiîum, 

Xa  tôte  arrondie,  antérieurement  obtuse;  le  coo 
simple  ;  les  articulations  à  peine  visibles. 

Qoeze ,  Eingew.  tab.  32.  A.  fig,  i,  7.  Batsch. 
Bandw.  tab.  86,  87.  Encvcî.  pi.  47.  fig.   11  à  17. 

Se  trouve  dans  les  inteittins  de  la  bécasse. 

Taen.infundibuliforme,  T.  infundihuUformîs. 

Les  articulations  infundibuliformes  ,  dpntelées;  la 
partie  antérieure  de  k  tète  ulongée  ,  cylindrique. 

Goeze,  Eingew.  tab.  3i.  A.  fig.  i,  6.  Pallas. 
t  ijytre.  i.  tab.  a3.fig.  29  ,  3o.  Batsch.  Bandw.  fig.  ii. 
91,  93 >  164. 

Se  trouve  abondamment  dans  les  poules  et  les  ca- 
nards. 

Taenia  de  Fétourneau  ,  Tœnia  sturni. 

Les  articulations  alongées;  la  parrie  postérieure 
enflée  des  deux  côtés  ;  le  cou  court  et  simple;  la  tète 
presque  à  quatre  angles. 

Goeze,  Eingew.  B.  fig.   19,  ai. 

Sf  tiouve  dans  les  iiïtestin«  de  l'étourncan. 
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Taenia  du  moineau  ,    Tœnia  passeris, 

«n.Vi''^"^*'^^''  '"»  ""•'^"'«ions  très-courtes  .  la  parti* 
poiténeure  sillonnée  et  frangée. 

/'«//aj ,  Beytre.  ftib.  3.  fig.  39 ,   3o. 

Taînia  de  riiirondelle ,  Tania  hirundinh. 

Capillaire;  le  cou  simple,  les  articulations  tronquées 
et  infandibuliformes.  "i"»-»^» 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'hirondelle. 
Taenia  noduleux  ,  Tœnia  noduîosa. 
>«ill«.'rl'°/'''°f'  noduleuses  ,    ponctuées  dans  lenf 

S«  f^u-c  ûans  la  vésicule  du  fiel  des  perches ,  de. 
»roch«s,   et  des  angttiUes.  .  «t^» 

Tœnia  à  têta  sans  crochets. 
Taenia  large ,   Tœnia  lata. 

Blanc;  les  articulations  très-courtes ,  noueuse» daé» 
leur  milieu  ;  les  stigmates  solitaires  et  latéraux 

Pa/j,*,  Beytre.  i.  tab.  3.  fig.  17  ,  t8,  19.  ' Bor^nei. 
mm.  des  ac.  étrang.  i.  tab.  i5  ,  16.  Goeze.  Eingew. 
tab.  at.  fig.  8.  JSatsch.  Bandw.  fig.  5i  ,  66. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'homme ,  en  Suisse 
et  en  Russie,  plus  fréquemment  qu'aiUeursi  a  de  18 
A    .20  pieds  de  long. 

Taenia  dent^,   Tœnia  dentata, 

ta  tête  pointue,  «essUe;  les  plus  grandes  articuJa- 
Vera.     I.  ^g 
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fions  Striées  transversalement ,  toutes  courtes  et  larges  ; 
lev  stigmates  latéraux ,  et  plus  élerés. 

Batsch  ,  Bandw.  fîg.  ne,  il  3.  ff^emer ,  yevm. 
Intest.  tàb.  3.  fig.  47,   5?. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'homme;  a  loà  12 

pieds  de  long. 

Taenia  <lu  phoque  ,  Tœnitt  phocœ, 

La  tête  longue ,  à  quatre  côtés ,  avec  quatre  oreilles. 
Se  tjouvt'  dans  les  intestins  du  phoque  barbu. 

Taenia  baccillaire  ,  Tœnia  haccilîans. 

Tète  arrondie,  antérieurement  pjrifnrme;  les  arti- 
culations très-étroites;  le  cou  non  articulé. 

Goeze,  Eingew.  tab.  27.  fig.  4»  5*  Batsch,  B«ndw-. 
ig.  laa,   123.  Encycl.  pi.  43.  fig.  18,  ig. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  taupe. 

Taenia  pectine  ,    Tœnia  pectinata, 

Oblong ,  lancéolé  ;  la  tête  échancrée  ;  le  cou  i  peine 

visible. 

Batsch  ,  Bandw.  fig.  89,  166.  Goere.  Bingew. 
tab.  27. fig.  7,1 3.  JPa//tf*,Beytr.  i.tab.  3.  fig.âS  ,  27. 
Journal  dePhys.  septembre  1778  ,  pi.  2.  fig.  3.  Ency. 
pi.  44.  fig.  7>  8.  ,     k.  . 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  lièvre,  du  hpin  et 

de  la  marmotte. 

Taenia  de  la  brebis ,  Tœnia  opina. 

Les  articulations  courtes ,  arrondies  des  deux  côtés  ; 
des  vésicules  latérales  transparentes  ;  les  stigmates 
doubles  et  marginaux. 

B/och,  Eingew.  tab.  5,fig.  i,  5.  Goeze.  Eingew. 
tab.  28.  fig.  1,12.   Batsch.  fig.   109,   162. 

ro/fz  pU  IQ  fig.  a  et  3  ,  oi  ae  partie  antérieure 
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•It  reprtieiHëe  de  grandeur  naturelle  ,  et  où  la  tête  ,  vu», 
do  côté  ,  est  trés-gro3sie. 

Se    trouve  dans  les  intestins  des  montoni»  môma 
naissans. 

Taenia  cïu  cheval ,  Tœnia  etjuina.. 
Tète  quadrangulaire,  avec  quatre  trous;  les  articu- 
lations larges  et  courtes ,  les  stigiiiates  invisibles. 

.  /"f"»*.®"^"''  '•  ^^'  3-  *'«•  *°-  ^''*^-  Eingew. 
tab.  25.  B.  fig.  1 1  ,  13.  Batsch.  Bandw.  fig.  i37  ,  i38. 
Chabert,  Traité  des  Mal.  Verm.  tab.  a.  fig.  i.  Ency. 
pi.  43.  fig.    la,  i3,   t4. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  chevaux. 

Taenia  du  cochon  ,  Tœnia  suh. 
P alias ,  Spic.   Zool.   a.  tab.  3.  fig.  i3. 
Se  trouve  daas  les  intestins  des  cochons  d'Ethiopie. 

Taenia  globiftre  ,  Tœnia  glohijera, 
les  premières  articulations  rhomboïdales  ?  le»  sui- 
vantes ovales  et  pyriformesi  les  dernières  globuleuses 
et  pètiolées. 

Goeze,  Eingew.  tab.  Sa.  A.  fig.  13,'  i6.  Bloch. 
Eingew.  tab.  3.  fig.  S,  7.  Batseh,  Bandw.  fig.  119, 
121  ,  134,  1^6.  Encjrcl.  pi.  48.  fig.  I,  a,  3. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  faucon». 

Taenia  perlé  ,  Tœnia  perlata, 
la  tête  quadrangulaire ;    les  articulations  carrées» 
avec  le  bord  aigu,  et  le  nœud  du  miUeu  blan«  ,  sem- 
Diable  à  une  perle. 

Co*z« ,  Eingew.  tab.  3a.  B.  fig.   17,  a3.  BaUch. 
Bandw.  fig.  73 ,  75.  Encycl.  pi.  48.  fig.  ^  à  1 1 . 
Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  base. 

Taenia  fouet ,  Tœnia  Jlagellum. 
I-H partie  postérieure  très-large,  et  se  transfoonant 
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très-rapidement  «o  an  filet  tris-étroit ,  qui  constitneh 
partie  antérieure. 

_  Goeze,  Eingew.  tab.  33.  B.  fig.  28,   3i.  Batsc/u 
Handw.  fig.   90,  169.  Encycl.  pi.  48.  fig.  16  à  ig. 
Se  trouve  dans  les  intestins  du  milan. 

Taenia  candélabre ,   Tc^nià  candelabraria. 

Les  articulations  oblongues  ;  le  milieu  campani- 
forme  î  des  lignes  demi-transparentes  et  parallèles  sur 
Jeun  bords;  1  extrémité  antérieure  capillaire. 

Gc^^  Eingew.  tab.  82.  B.  fig.  24 ,  ^7.  Satsch, 
Bandw.  fig.   70,   72.  Encycl.   pi.    48.  fig.  „  à  14. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  cliouette. 

Taenia  crénelé  ,  Tœnia  crenata, 

.-•^^i!*^°^*'î'^*  ^^  ''°"  très-long;  les  articulations 
«l'enelées  ;  leur  largeur  excédant  six  fois  leur  longueur 

Baisàh,  Bandw.  fig.  X14,  ii5.  Goeze.  tai).  3i. 
»'  fig.    14.,  i5.  Encycl.  pi.  47.  fig.  3^  ^, 

So  trouve  dans  les  intestins  du  grand  pic. 

Taenia  lancéolé  ,  Tœnia  lanoeolata. 

_ Longuement  lancéolé  ;  les  articulations  très-courtes, 
decroissantpetit-à-petit  j  la  tête  semblable  à  un  mamelon. 

Bioch,  Eingew.  tab.  11.    fig.  5,   6.   9.   Goeze. 
Emgew  .  tab.   29.  fig. 3,  ,2.  Pallas.  Beytr.  i.  tab.  3. 
fig.  ^^' ^Satsch  Bandw.  fig.  28.  167.  Encyclopédie, 
pi.  45.  fig.  i5  à  24.  -f      e        i 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  canard ,  du  harle ,  et 
autres  oiseaux  aquatiques. 

Taenia  sétigëre ,  Tœnia  setigera. 

Corps    portant  d'un  seul  côte  des  soies   minces  . 
courtes ,  cylmdiiques  et  tronquées. 

Fraelich.  Naturf.  24.  tab.  4.  fig.  i  .—  7. 
6e  trouve  dans  les  intestiiu  du  canajjd, 
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Tœnia  de  l'oie  ,  Tœnia  anseris. 

Petit,  très-aigu;  la  partie  antérieure  capîlJair». 
Goeze  Eingew.  tab.  zp.  fig.  ,.  Encyclopédie  ,  pi.  46. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'oie. 

Tasnia  du  canard ,  Tœnia  anatis, 

Les  articulations  presque  triangulaires;  les  stigmates 
latéraux,  presque  marginaux;  la  tête  obtuse,  souTent 
prenant  la  forme  d'un  marteau. 

PaUas  Beyir.  i .  tab.  :,.  fig.  a3  ,  et  tab.  3.  fig.  :z<,. 
^a/.c/i  Bandw  fig.  i3o.  Goeze.  Eingew.  tab.  3o. 
»g-  I  ,  3.  Encycl.  pi.  46.  fig.  i  à  3. 

Se  trouve  dam  les  'iteaUns  des  canards. 

Taenia  i^i ,  Tœnia  levis. 

La  tête  cylindrique  ;  le  cou  très-mince  et  très-long  : 
les  articulations  «ix  fois  plus  larges  que  longues. 

fioch    Eingevir.  tab.  4.  fig.  4,  6.  Batsch,  BandW. 
fig.  laô,  127. 

Se  trouve  dans  les  intesUns  des  canards  garot  et 
souchet.  * 

Taenia  cunéiforme  ,   Tœnia  cuneata, 

La  tête  pointue,  sessile;  les  articulations  en  fonne 
de  com. 

^']i^ch,  Bandvr.  fig.   117,  „8.   Bloch.  Eingew. 
tab.  3.   fig.  I ,  a.  *  '^ 

Se  trouve  dans  l'outarde  et  le^  canards  macreuse  et 
S;irot. 

Taenia  du  pingoin ,  Tœnia  alcœ. 

Les  articulations  avec  des  mamelons  de  chaque  côté; 
le  cou  cylindrique. 

Se  trouve  dans  tes  iûtestins  du  pingoiu. 
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Taenia  cordifère)   Tœnia  cordifera. 

Un  peu  cylindrique  ;  les  articulations  en  forme  dd 
cœur  ;  le  corps  filiforme  ',  la  tête  pointue» 
Se  trouve  dans  les  intestins  du  pingoin. 

Taenia  de  l'outarde  ,    Tœnia  tardœ. 

Les  articulations  rhomboïdalesj  avec  nn  ovaire  d'un 
côté ,  et  un  prolongement  membraneux  ,  aigu  ,  et  deux 
fois  plus  long  que  les  articulations  ne  sont  larges ,  de 
l'autre. 

Bloch ,  Eingew.  tab.  2.  fig.  5  ,  9.  Satsch ,  Bandw. 
■     fig.  86,  87.  Encycl.  pi.  44.  fig.  i  à  6. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'outarde^ 

Taenia  ligne ,   Tœnia  lineat 

Très-mince  ;  le  cou  simple  ;  la  partie  antérieure  dd 
la  tête  pétiolée  et  globuleuse  ,  ainsi  que  la  tète  même  } 
les  articulations  courtes  ,  larges  j  l'angle  postérieur  sail- 
lant et  aigu. 

•     Goeze ,  Eingew.  tab.  32.  A.  fig.  8,  13.  Batsch. 
fig.  28  ,  128  ,  129.  Encycl.  pi.  47.  fig.  19  à  2i. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  perdrix. 

Tœnia  maculé  ,  Tœnia  maculata. 

Mince ,  demi-transparent  ;  le  bord  dentelé  ;  les  articu- 
lations très-courtes  et  larges  ;  le  tubercule  du  milieu 
noir ,  et  l'angle  postérieur  saillant  et  aigu. 

Bloch ,  Eingew.  tab.  4.  fig.  i  ,  3.  Batsch.  Bandw. 
fig.  124,   125. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  grive. 

Taenia  du  crapeau  ,  Tœnia  lufonis. 
Antérieurement   presque  cylindrique,    postérieure- 
ment filiforme;  la  tête   obtuse;    les  articulations  cy- 
lindriques, oblougnes,  entourées  d'une  Piembrane  mince, 
argentés-. 
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Goez€ ,  EiDgew.  tab.  35.  fig.  i ,  6.  Batsgh.  Bandw. 
fig.  i59  ,  i65.  Eucycl.  pi.  5o.  fig.  i  à  6. 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  crapeau  et  de  la  sa- 
lamandre. 

Taenia  de  l'anguille  ,  Tœnia  anguîllœ. 

La  tête  sessile,  distincte,  épaisse;  les  articulation» 
•blongues ,  deux  stigmates  placés  d'un  seul  côté. 

Batsch,  Bandw.  fig.  148,  i5o.  Goeze.  Eingew. 
fig.  6 ,  8.  Encycl.  pi  49.  fig.  i  —  «  3. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'anguille. 

Tasnia  rugueux ,  Tœnia  mgosa, 
Dentelé;   la  tète  obtuse,  conique;  deux  mamelons 
a  1  extrémité  postérieure  j  les  articulations  courtes  et 
larges. 

Batsch,  Bandw.  fig.  142,  ,45.  Qoeze.  Eingew. 
tab.  33.  fig.  1 ,  5.  Encycl.  pi.  48.  fig.  ao  à  24. 

Se  trouve  dans  les  intestins  des  moustelles  et  des 
lottes. 

Taenia  du  scorpion  ,    Tœnia  scorpii, 

La  tête  carinée;  les  articulations  inégales;  leurs 
stigmates  latéraux  et  divergens. 

Mu//er ,  Zool.  Dan.  2.  tab.  44.  fig.  i ,  7. 

Se  trouve  dans  les  intestins  du  scorpion  de  mer  , 
cottus  scorpii\  des  plies  et  des  limandes. 

Taenia  de  la  perche  ,  Tœnia  percœ. 

La  tète  obtuse ,  avec  quatre  yeux  ;  les  articulations 
ffuadrangulaires  ;  les  stigmates  marginaux. 

Muiler,  Zool.  Dan.  2.  tal  44.  fig.  1—4.  Goeze, 
Eingew.  tab.  33.  figures  11, .14.  Batsch,  Bîindw, 
iig.  80,  8a. 

Se  trouve  dans  la  perche  marine. 
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Taenia  crytbyne  ,    Tœnia  crythyni. 
Très-large  ;  la  tête  courte ,  tétragone  ,  &  hait  lobes  j 
h  partie  antérieure  ponctuée. 

Se  trouve  dans  les  intestins  de  la  perche  de  Nerwège. 

Taenia  solide  ,   r/a?nia  solida, 
,      Les  stigmates  presque  sxi.£  le  bord  des  articulations  j 
une  des  extrémités  avec  une  articulation  aiguë. 

Mullery  Naturf.  1 8.  tab.  3.  fig.  i ,  5.  Palias. Bejtr.  i . 
Ub.  3.  fig.  27.  Batsch.  Bandw.  fig.  170. 
Se  trouve  dans  le  ventre  de  Tépinoche. 

Taenia  de  Tépinoche ,  Tœnia  gasterostei. 
Très-mince  ;  la  queue  obtuse. 
Muller^  Naturf.  ï8.  tab.  3.  fig.  6,7. 
Se  trouve  dans  les  intestins  de  l'épinoche. 

Tœnia  du  silure ,  Tœnia  siluri. 
Crénelé;    point   de   cou;  les  articulations  courtes, 
paralielipédes  ;  deux  stigmates  deux  fois  marginés. 
Goeze ,  Eingew.  tab.  33.  fig.  9,10.  £atscJi.  Bander. 

fig.    1:46,  147.  ' 

Sô  trouve  dans  les  intestins  du  silure  commun. 

Tœnia  du  saumon  ,  Tœnia  salmoni, 
La   tète  globuleuse,  changeante;    les  stigmates  et 

lef  articulations  entourés  d'anneaux  à  peine  visibles. 
Goeze  ,  Eingew.  tab.  34.  fig.  1 ,  a.  Bloch.  Eingow. 

tab.  4.  fig.   7,   10.   Batsch.  Bandw.  fig.  i5i,  i53, 

139,  141,    175.  Pailasy  Beytr.  i.  tab.  3.  fig.  3i. 

Encycl.  pi.  49.  fig.  10  ,  11. 

Se  trouve  dans  les  intestins  do  saumon. 

Tœnia  de  frœliche  ,   Tœniajt^^lichii. 
Le  cou  et  la  tête  fort  longs ,  fort  minces  ,  sans  articu- 
lations; les  ovaires  deatés,  eatourôs  de  la  ligae  k- 
térale. 
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^roeUch     muTf.  24.  tab.  4.  fig.  ao  ,  21. 

Se  trouve  dam  les  intestin,  d'une  espèce  du  «umoi.. 

Tœniarectangulë,  Tœnia  rectangulum. 
Les   articulations    transverses,    arrondies  en    leur* 

Sii^rura'ir'"^-^-"'^^ 

Se  trouve  dans  les  intestins,  dii  barbeau. 

Taenia  toruleux  ,  Tœnia  tarulosa, 
AloDgé,  noueux  ;  la  tète  obtuse  ;  le  cou  crénelé  •  lei 

raiffir/''^^"^^'^'^  ''-  '''--'-  deuxpdeV;: 

tab  2.  fig.  i  ,  4 ,  ,  o ,  1 1 .  Encjcl.  pi.  40.  fig  13  f  VT 
Se  trouve  da^,  l'intestin  de  la  carpe  jèse  ^• 

Taenia  laticeps  ,  Tœnia  laticeps, 

S  t  °?'  °*'*"'  '  •°»«rieuremeBt  terminé  pa,  u» 

Jpbe  contractile  et  crénelé.  '' 

Pallas ,  Beytr.  tab.  3.  fig.  35. 

Se  trouve  dans  le»  intestim  d«  U  hrémc. 
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HYDATIDE,  Hydjtis  ,  LamarcL 

Corps  v«?siculeux  ,  au  moins  postérieure- 
naenl ,  et  termine  antérieurement  par  une 
tête  munie  de  trois  à  quatre  suçoirs  , 
avec,  ou  sans  crochets. 

Les  vësicules  pleines  d'eau  ,  ap- 
pelées Irydatides  par  les  médecins,  et 
qu'on  remarque  sur  le  foie ,  le  cerveau 
et  autres  viscères  de  l'homme  et  des, 
animauix,  sont  connues  de  tout  temps; 
mais  ce  n'est  que  depuis  un  petit  nom- 
bre d'années  qu'on  sait  qu'elles  sont 
produites  par  un  ver  fort  voisin  des 
taenia  par  ses  caractères  génériques. 
Aujourd'hui  même ,  quoique  l'histoire 
des  différentes  espèces  de  vers  qui  for- 
;iient  des  hjdatides  dans  l'homme  et 
les  animaux  domestiques,  soit  classi- 
que en  Allemagne  ,  la  plupart  des 
médecins,  et  des  vétérinaires  fran- 
çais ,  considèrent  encore  les  hydatides 
CQimne  de  simples  dépôts  limphati- 
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^qiies.  Aucun,  des  derniers  ouvrages, 
sur  ces  sciences  ,  n'en  parlent  autre- 
ment. Il  est  cependant  certain  que  ces 
vers  sont  connus  des  professeurs  des 
écoles  de  médecine  de  Paris  et  vétéri- 
naire de  Cliarenton ,  et  qu'on  en  voit 
plusieurs  espèces  bien  étiquetées  dans 
les  cabinets  de  ces  deux  établisbemens, 
ainsi  que  Thjlla je ,  l'estimable  con- 
servateur du  premier  de  ces  cabinets, 
peut  le  prouver  à  ceux  qui  le  désire- 
ront. 

Les  lijdatides  diffèrent  des  taenia, 
principalement,  parce  qu'elles  forment 
un  sac  qui  n'est  qu'une  expansion  mem- 
braneuse de  leur  corps  ;  elles  en  diffèrent 
encore  par  le  lieu  de  leur  habitation , 
qui  n'est  jamais  l'intérieur  des  intestins, 
mais  la  surface  des  viscères  et  des 
membranes,  et  quelquefois  l'intérieur 
du  lard  dans  les  animaux  qui  en  ont. 
Du  reste,  les  organes  de  la  bouche  sont 
les  mêmes,  c'est-à-dire,  qu'on  y  re- 
marque quatre  suçoirs ,  et  au  centre 
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de  Jeur  réunion,  ou  une  couronne  ât^ 
crochets  ou  une  dépression  qui  est  peut- 
être  la  bouche. 

Il  n'est  pas  étonnant  pour  ceux  qui 
ont  étudié  les  animaux  des  hjdatides 
que  leur  connoissance  ait  échappé  si 
long-temps  aux  observateurs.  Il  faut , 
lors  même  qu'on  est  certain  de  leur 
présence,  une  longue  suite  de  tentar 
tives  pour  pouvoir  découvrir  leur  tête , 
la  seule  partie  de  leur  corps  qui  porte 
des  caractères  organiques  particuliers , 
comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Edw.  Tjson  a  d'abord  découvert 
les  animaux  des  hydatides ,  sur  le  foie 
des  brebis.  Ensuite  Th.  Barlholinus 
les  observa  sur  le  foie  des  chèvres, 
Peyerus  dans  les  cochons  ,  etc.  Mais 
c'est  à  Pallas  que  l'on  doit  le  premier 
travail  bien  ordonné  sur  les  hydatides , 
dans  un  mémoire  inséré  dans  se$ 
Miscellanea  Zoologica.  Depuis  lui  , 
Goeze,  Batsch,  Bloch,  et  autres,  ont 
multiplié  les  faits 5  cependant,  malgré 
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lc3  travaux  de  ces  hommes  célèbres  j 
il  reste  encore  beaucoup  de  choses  à 
désirer  sur  les  animaux  de  ce  genre. 

Leshydatidessontassezgénéralement 
superficielles,  c'est-à-dire  qu'on  voit uno 
partie  de  leur  corps  engagée  dans  la 
substance  du  foie,  ou  de  tout  autre  vi- 
scère, ^t  une  partie  saillante  en  dehors  : 
on  dit  assez  généralement^  parce  qu'il 
arrive  souvent ,  sui^tout  lorsqu'elles  sont 
très-multipliées,  qu'on  en  trouve  qui  sont 
entièrement  cachées.  Les  espèces  qui  vi- 
vent dans  le  lard,  telles  que  la  ladrique 
«t  la  delphinique ,  sont  au  contraire  biea 
plus  souvent  renfermées  dans  l'inté- 
rieur de  cette  substance,  que  visibles 
à  la  surface  des  viscères ,  quoiqu'on  en 
trouve  toujours  sur  eux. 

La  grandeur  des  vésicules  des  hjrdati- 
des  varie  selon  les  espèces,  et,  dans  la 
même  espèce,  selon  l'âge,  le  tempéra- 
ment de  l'animal,  aux  dépens  duquel 
elles  vivent.  Pallas  en  cite  de  la  gran- 
deur de  la  main  5  mais  elles  sont  fort 

Ver*.     1,  27 
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rares.  Leur  figure  varie  infiniment  j 
mais ,  cependant ,  se  rapproche  plus 
ou  moins  de  celle  d'un  sphéroïde,  ou 
d'un  ovale  applati.  Leur  couleur  est 
ordinairement  blanche  ou  demi-trans- 
parente, sans  couleur  distincte,  leur  sul>- 
stance,  composée  de  fibres  circulaires 
visibles  seulement  à  la  loupe.  Elles  sont 
à  moitié  reijiplies  d'une  lymphe,  or- 
dinairement transparente,  d'une  sa- 
veur huileuse ,  salée,  très-foible,  qui 
devient  nébuleuse  comme  de  la  géla- 
tine, lorsqu'on  lui  fait  éprouver  l'effet 
de  la  chaleur  à  une  haute  tempéra- 
ture. Ces  vésicules  ont  un  mouvement 
propre,  qu'on  pourroit  appeler  péri-» 
staltique,  et  qui  est  souvent  très-vif. 

L'animal ,  dont  la  membrane  de  ces 
vésicules  fait  partie ,  varie  dans  ses 
proportions ,  relativement  à  la  vési- 
cule, selon  les  espèces.  La  vésicule 
n'est  pas  toujours  terminale  lorsque 
l'animal  est  dans  son  lieu  natal.  Souvent 
la  tête  est  placée  dans  son  intérieur 
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par  le  reploiement  du  cou  et  de  la  partie 
antérieure  de  la  vésicule  ;  et  c'est  de  là 
qu'elle  agit  sur  le  viscère ,  pour  sucer 
la  Ijmplie,  et  en  remplir  k  capacité 
de  sa  vésicule. 

Bosc  qui,  souvent,  a  observé  les 
animaux  des  hjdatides,  et  qui  a  eu 
d'abord  beaucoup  de  peine  à  voir  leur 
tête,  indique  ici  comme  moyen  le 
plus  prompt  et  le  plus  certain;  de 
détacher  la  vésicule;  de  la  vider  de 
sa  lymphe,  et  de  la  placer  entre  deux 
lames  de  verre,  en  ayant  soin  de  ne 
faire  appuyer  ces  lames,  sur  la  partie 
antérieure,  qu'en  dernier  et  très-len- 
tement. Alors  on  voit  distinctement 
au  microscope ,  et  même  seulement  à 
ia  loupe ,  et  les  quatre  suçoirs  et  les 
crochets  lorsqu'il  j  en  a.  Cette  partie, 
ainsi  préparée ,  peut  se  conserver  des- 
séchée un  laps  de  temps  indéterminé. 
Il  garde  des  têtes  d'hydatides  globu- 
leuses ,  depuis  près  de  vingt  ans. 

Les  hydatides,  dans  l'homme,  ^se 
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remarquent  principalement  sur  le  foie 
et  la  rate;  mais  on  en  voit  aussi  sur  le 
placenta ,  dans  l'intérieur  des  muscles. 
On  accuse  celles  qui  se  placent  sur  le 
sac  hydropique  d'être  une  des  causes 
du  développement  d'une  espèce  d'hy- 
dropisie ,  et  celles  qui  se  trouvent  sur 
le  cerveau  de  donner  lieu,  quelquefois, 
à  la  folie.  Souvent  des  hjdatides  exis- 
tent dans  les  viscères  de  l'homme ,  sans 
qu'elles  produisent  d'effets  sensibles  ; 
niais  aussi  quelquefois  des  douleurs  ex- 
trêmement aiguës ,  temporaires  ou  con- 
tinues, en  sont  la  suite.  On  a  des  ob- 
servations qui  prouvent  qu'elles  ont 
conduit  directement  à  la  mort.  Outre 
les  douleurs  citées ,  on  peut  encore 
préjuger  leur  présence  par  la  débi- 
lité des  sujets,  leur  maigreur,  l'oppres- 
sion qu'elles  font  éprouver  à  l'estomac. 
Il  n'y  a  point  de  remèdes  assurés  contre 
leurs  ravages. 

En  général ,  elles  sont  peu  communes 
4ans  l'homme  3  mais  il  n'en  est  pas  de 
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même  dans  les  animaux.  Il  est  très- 
rare  de  tuer  un  lièvre ,  dans  un  pr^ys 
marécageux,  sans  en  trouver  son  foi« 
surchargé  ;  les  rats  y  sont  également 
Jtrès-sujets.  Elles  produisent,  dans  les 
moutons.,  deux  terribles  maladies  qui 
en  enlèvent ,  cliaque  année ,  une  grande 
quantité,  et  qui,  quelquefois,  dépeu- 
plent des  pays  entiers.  On  veut  dire  le 
vertigo,  occasionné  par  l'iiydatidecéré- 
brale,  et  la  pourriture  occasionnée  par 
les  hydatides  vervecine  et  oville.  Elles 
forment ,  dans  le  cochon,  cette  maladie, 
connue  de  tout  temps,  sous  le  nom.  de 
ladrerie.  Elles  se  trouvent  aussi  dans  le 
renne,  la  chèvre,  le  bœuf;  mais  elles 
y  sont  bien  moins  dangereuses. 

On  reconnoît  qu'un  mouton  a  des 
hydatides  dans  le  cerveau,  lorsqu'il 
tourne  souvent  et  vivement  la  tête  d'iiu 
même  côté;  lorsqu'il  court  très- vite, 
et  s'arrête  ,  subitement,  sans  cause  ap- 
parente ;  enfin ,  lorsqu'il  paroît  comme 
fou.  Leurs  ravages  sont  lents,  mais  près- 
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que  toujours  certains.  Ils  conduiseKf 
à  la  mort.  A  l'ouverture  des  cadavres, 
on  trouve  ie  cerveau  rapetissé. 

Mais  les  effets  de  ces  hydatides  sont 
ïiîoins  fréquens  et  moins  généraux  que 
ceux  de  celles  qui  attaquent  les  pou- 
mons, et  causent  ce  qu'on  appelle  la 
pourriture.  C'est  une  e&pèce  d'hydropi- 
aie ,  par  épanchement ,  qui  est  très-com- 
ïnune  sur-tout  parmi  les  moutons  qui 
paissent  dans  les  endroits  marécageux,  et 
en  enlèvent  d'immenses  quantités.  Ses 
signes  caractéristiques  sont  la  pâleur 
des  yeux  ,  la  contenance  peu  ferme  de 
l'animal ,  la  facilité  qu'a  la  laine  de 
se  détacher  pour  peu  qu'on  la  touche, 
la  pâleur  des  gencives  ,  la  foiblesse 
toujours  croissante ,  et  à  la  mort.  A  l'ou- 
verture des  cadavres ,  le  foie  est  d'un 
hrun  livide ,  sa  substance  est  molle  et  se 
déchirai  aisément  5  on  voit ,  à  sa  sur- 
face, une  grande  quantité  d'hydatides , 
ainsi  que  sur  le  poumon  et  autres- 
viscères.  Lalividité  et  la  mollesse  afïèc- 
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tent  généralement  toutes  ces  parties. 
Ou  a  remarqué  que  les  moutons,  qui 
paissent  dans  les  lieux  arides,  sont 
bien  moins  sujets  à  la  pourriture;  et 
que  ceux  qui  paissent  dans  les  marais 
salés  ne  le  sont  point  du  tout.  On  en 
a  conclu,  et  avec  raison,  que  le  meil- 
leur préservatif  et  le  meilleur  remède 
étoit  une  nourrit^^re  trés-sèche  et  l'u- 
sage habituel  du  sel.  La  pratique  s'est, 
ici ,  trouvée  d'accord  avec  la  théorie. 
Cependant ,  quand  on  voit  des  moutons 
évidemment  attaqués  de  cette  maladie , 
ou  d  u  vertigo,  le  mieux  est  de  les  vendre 
au  boucher,  et  aussitôt  d'emplojer  les 
moyens  préservatifs  pour  les  autres. 

Dans  les  cochons,  les  hydatides  se 
logent ,  non- seulement  dans  les  vis- 
cères ,  mais  encore  dans  toute  la  subs- 
tance du  lard.  Bosc  en  a  vu  un  qui 
en  étoit  si  surchargé  ,  qu'elles  se  tou- 
ckoient,  presque  par-tout.  On  appelle  la 
maladie  qu'elles  occasioiuient  ladrerie, 
.parce  qu'on  s'est  imaginé  qu'il  y  avoit 
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de  grands  rapports  entre  elle  et  la 
lèpre.  Cette  maladie  est  connue  de 
tout  temps,  et  la  vente  des  cochons 
qui  en  étoient  infectés  étoit  défendue 
par  les  anciennes  ordonnances  de  po- 
lice. On  avoit  même  créé  des  charges, 
sous  le  titre  de  jurés  langue jeurs  de 
porcs,  dont  l'objet  étoit  de  s'assurer, 
par  l'inspection  de  la  base  inférieure 
de  la  langue ,  lieu  où  les  hydatides  se 
placent  volontiers,  si  les  cochons  ex- 
posés en  vente  n'étoient  point  ladres. 
Outre  ce  symptôme ,  qui  est  cfertain , 
lorsqu'il  se  montre,  on  j,uge  encore 
que  les  cochons  sont  attaqués  d'iiyda- 
tides  lorsqu'ils  sont  tristes,  qu'ils  se 
remuent  difficilement,  que  leurs  forces 
les  abandonnent,  que  la  racine  de» 
poils  devient  sanguinolente.  Les  re- 
mèdes qu'on  a  indiqués,  pour  cette  ma- 
ladie, ne  sont  rien  moins  qu'assurés , 
et  pour  les  cochons  encore  plus  que 
pour  les  moutons  ;  le  mieux  est  de  les 
tuer  dès  qu'on  s  apperçoit  de  leur  étatv 
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La  viande  de  ces  animaux,  comme 
Bosc  s  en  est  assuré,  est  molle  et  fade  ; 
mais  son  usage  ne  produit  aucun  effet 
nuisible. 

Hydatide  globuleuse ,  Hjdath  glohosa. 

Cylindrique  ;  la  vésicule  terminale  ,  globuleuse, 
très-grosse. 

Batsch  ,  Bmdw.  fig.  38  ,  41.  Bloch.  Eingew. 
tab.  10.  fig.  I,  8.  Goeze.  Eingew.  tab.  17.  A.  B. 
fig,  I  à  9.  Pailas.  Miscel.  Zool.  tab.  la.  fig.  i  à  11. 
Encjcl.  pi.   39.  fig.  I  ,  a. 

Se  trouve  dans  le  foie ,  la  rate ,  et  autres  viscères 
de  rhomme  et  du  cochon. 

Hjrdatide  viscérale ,  Hydatis  visceralis, 

Pisiforrae  ,  renfermée  dans  la  vésicule ,  antérieure- 
aaent  large  ,  postérieurement  pointue. 

Ggeze,  Eingew.  tab.  20,  B.  tig.  12.  ab ,  TVern, 
Verm.  Intest.  tab.  9.  fig.  29.  33. 

Se  trouve  dans  le  foie  ,  le  placenta  ,  et  le  sac  hydro- 
pique de  l'homme. 

Hydatide  celluleuse,  Hydatis  celluîosa. 

Renfermée  dans  la  vésicule  cartilagineuse ,  avec  deux 
prolongemens  postérieurs. 

FVerner,  Verm.  Int.  Cont.  2.  tab.   I.  fig.   1,8. 
Se  trouve  dans  lestégumens  des  muscles  de  l'homme. 

Hydatide  liydatigène  ,  Hydatis  hydatigena. 
Le  corps  alongé  ,  plus  large  antérieurement  j  la  vé- 

«icule  très-petite;  la  tête  sessile. 

Balsch,  Bandw.  46.  Pailas ,  Mise.  Zool.  tab.  12. 

fig.  12,  i3.  Goeze.  Eingew.  tab.  19.  fig.  i  ,  a.  Ençy, 

pl.  39.  fig.   II,   12. 

'     Se  trouve  sur  le  foie  des  rat^. 
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Hjdatide  tlu  rat ,  Hydatis  murina. 

Le  corps  alongé,  plus  large  en  avant;  les  artica- 
îalions  dentées  ;  la  Tésicule  très-petite  ;  la  tête  sessile. 

Batsch,  Bandw.  fig.  12,  l6,  i8,  20,  aqi,  3o, 
37,  49.  Goeze.  Eingew.  tab.  18.  B.  fig.  ic. ,  l^> 
Werner.  Verm.  Intest.  tab.  19.  fig.  as  ^  a3.  Ency. 
1)1.  39.  fig.  14»  i5,  16. 

Se  troure  sur  le  foie  de  la  souris. 

Hjdatide  cordée  ,  Hydatis  cordata. 
Cylindrique  ;   la    vésicule   terminale  ventrue  ,    en 
cœur  ,  aiguë  postérieurement. 

Batsch  ,  Bandw.  fig.  41 ,  43.  Gotxe.  Eingew.  tab.  18. 

B.  fig.  6,  7  ,  et  i5,  17- 

Se  trouve  sur  le  foie  du  lièvre  et  des  rats. 

Hydatide  pisiforme  ,  Hydatis  pisij'ormis. 

Simple,  cylindrique ,  atténtiée  en  avant;  la  vésicule 
ovale  ventrue  ;  tète  noduleuse. 

Batsch,  Bandw.    fig.   42,    43-    Gteze.    Eingew. 
tab.  iB.B.îîg.  6, 7, 15,17.  Encycl.pl.  39.  fig.  6,7,8» 

Se  trouve  sur  le  foie  du  lièvre. 
Hjdatide  utriculaire  ,  Hydatis  utricularis. 

Cylindrique  ;  la  vésicule  oblongue  ;  le  milieu  renflé 
en  forme  d'outre. 

Goeze,  Eingew.   tab.   18  ,  B.   fig.  8,  9.    Encycl. 

pi.  39.  fig-  9'   lo-  .      -    ... 

Se  trouve  dans  les  tégnmens  de  la  matrice  du  lièvre. 

Hjdatide  des  cerfs  ,  Hydatis  Jerrarum. 
Cylindrique»  en  massue;  la  vésicule  alongée. 
P a/las ,  Spicil.  Zool.  12.  tab.  3,  fig.  5. 
Se  trouve  dans  le  péritoine  et  le  foie  du  cerf,  de 
la  chèvre  et  du  renne. 

Hjdatide  caprine ,  Hydatis  caprina. 
Hartmann  ,  Miscel.  Nat.  Curios.  I705  ,  fig.  21  ,  24^ 
Se  trouve  dans  les  viscères  de  la  chèvre. 
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Hydnlide  oville ,  Hjdatis  opilla, 

Coeze ,  Eingew.  tab.  17.  fîg.  10,  n.  Pal/as^ 
Mise.  Zool.  tab.   13.  fig.   i  ,    n. 

Se  trouve  dans  le  foie  et  le  péritoine  des  montons. 

Hjdatide  cérébrale  ,  Hydatis  cerehralis. 

"Vivant  en  communauté  dans  une  cavité;  des  tubercules 
assez  grands ,  couvrant  le  corps ,  et  rentrant  en  dedans. 
Point  de  vésicules  visibles. 

^a/jcA ,  Bandw.  fig.  34,  36.  G(wx«f.  Eingew.  tab, 
ao.  A.  fig.  i5,  B.  fig.  6,  8.  Encyrl.  pi.  39.  fig.  i  à  8. 

Se  trouve  sur  la  cervelle  des  montons ,  chez  qui  ellu 
cause  la  maladie  du  vertige.  On  en  a  trouvé  jusqu'à  5oo 
dans  la  même  cavité,  il  est  possible  que  ce  soit  cette  es- 
pèce que  l'on  a  aussi  trouvée  sur  la  cervelle  deThomme. 

Hjdatide  vervecine  ,  Hydatis  verpecina, 

La  vésicule  très-grande  ;  le  corps  court  ,  rugueu-» 
sèment   imbriqué. 

Goeze,  Fingew.  tab.  17.  A.  fig.  3,5.  Encyclopédie» 
pi.  39.  fig.  3,4,  5. 

yoiynes  pi.  9.  fig,  8  et  9,  où  eUe  est  représentée 
presque  de  grandeur  naturelle,  et  la  tête  trés>grossie. 

Se  trouve  sur  le  péritoine  des  moutons. 

Hydatide  granuleuse  y  Hydatis  granulata. 

Vivant  en  communauté  ;  plusieurs  tubercules  très- 
petits  sur  le  corps  ;  la  vésicule  calleuse  extérieurement 
«t  intérieurement. 

Batsch ,  Bandw.  fig.  37.  Goeze.  tab.  20.  B.  fig.  9,14. 

Se  trouve  sur  le  foie  des  moutons. 

Hydatide  du  bœuf,  Hydatis  bopîna. 
La  vésicule   très-grande  ;  le  corps  court ,  rugaen- 
sement  imbriqué. 

Se  trouve  dans  les  viscèrts  de  la  poitrine  du  bœ>i& 
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Hydatide  du  sanglier  ,  Hydatis  apri, 

6o«»^.- ,  Eingew.  l»b.  17.  fi«-  ï;.  ^• 
Se  trouve  sur  le  foie  du  sanglier. 
Hydatide  du  cochon  ,  Hydattsjnna. 
CorUque,  enfermée  dans  u..  double  sac;    1  .nténeur 
adhérent  par  A  base.  ,       ,    k 

cho„  "cbe.  ,"•■  «Ue  c.«»  la  «.Wie  .pp.^  Udr«.e. 
Hydalide  du  dauphin ,  Hjrdalis  delphmn . 
Coniqa. ,  enfermée  dan.  »"  double  «c  >  U  léte  gme , 
eyli.dtlqu.  et  «a«f  ™'''"»-      „;,   ,,„  ,„  ,,pt«entf  e 

ae:^fnae^^^-«e"---«^- •■'-"'-' 
"'  s?;rô«e^a:.ri:  SSrU=.  v.c«e.  aa  a.„pV.„. 

"t:':::.e1t:;:\Tei-rui„..«^^^^^^^^^ 
nva.sra.f.„TuSX"rr;.e,.,e.. 

cSa^^e.    couleur  ^arao.e      «-- J^^:: 

«  de  t'éUrrir  an  peu.  Il  n'y  «  p»  i"  croebel». 
"cete  «péce  ata-ocup  ae  -PPO^av^  «'^..f ! 
.^.1  nn  et  oaa-  sa  forme  et  par  sa  manière  d  être.  D-ue  a 
■^rouvénrès-abondamment  par  Bosc ,  dans  le  lard 
et'j  trouvets  iico  i„„onf  lia ns  celui  auiavoisitie 

d'un  dauphin  ,  et  principalement  dans  ce  m  q 
l«s  parties  génitales.  Il  y  en  avoit  aussi  sur  les  viscère.. 

UN    BW    PREMIER   vetUMK. 
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